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INTRODUCTION 


Guide  d’enseignement.  Ce  guide  d’enseignement  a été  préparé  pour  aider  les  enseignants  à 
implanter  les  nouveaux  cours  d’Études  sociales  10-20-30.  Il  offre  des  suggestions  pour  organiser, 
enseigner  et  évaluer  le  programme  et  fournit  des  renseignements  supplémentaires  au  sujet  du 
programme.  On  devrait  se  servir  de  ce  document-ci  conjointement  avec  le  Programme  d’études 
sociales  10-20-30. 

Les  12  modèles  d’organisation  ainsi  que  de  nombreux  exercices  et  de  nombreuses  activités  sont  basés 
sur  les  sujets  du  programme  d’études.  Ils  illustrent  des  façons  d’atteindre  les  objectifs  du  cours.  Le 
guide  d’enseignement  n’est  pas  une  série  d’unités  complètes  d’apprentissage  pour  chaque  sujet.  Il 
comprend  de  nombreux  exemples  du  genre  d’activités  qu’on  peut  employer  pour  développer  certains 
objectifs  du  programme,  mais  il  ne  fournit  ni  ne  prescrit  les  exercices  et  les  activités  requis  pour 
atteindre  tous  les  objectifs  des  études  sociales. 

Les  exercices  suggérés  pour  chaque  modèle  comprennent  les  exercices  d’amorce  et  de  conclusion. 
Les  enseignants  découvriront  que  plusieurs  activités  peuvent  servir  dans  d’autres  sujets  et  peuvent  être 
adaptées  pour  répondre  aux  besoins  des  élèves.  Tous  ces  matériaux  peuvent  et  doivent  être  intégrés 
à d’autres  ressources  d’appui  pour  les  études  sociales  10-20-30. 

Programme  d’études  sociales.  Le  programme  a été  conçu  de  façon  à offrir  un  contenu  plus 
spécifique.  Voici  d’autres  caractéristiques  importantes  du  nouveau  programme  d’études  sociales  : 

• Le  nombre  de  crédits  exigés  en  études  sociales  a augmenté  de  10  à 15  crédits,  pour  le  diplôme 
général  et  pour  le  diplôme  avancé. 

• On  a présenté  une  nouvelle  séquence,  la  voie  13-23-33,  en  études  sociales  pour  répondre  aux 
besoins  d’apprentissage  des  élèves  pour  qui  l’acquisition  des  connaissances,  des  compétences  et 
des  attitudes  positives  requiert  différentes  stratégies. 

• On  a centré  le  programme  autour  de  thèmes  afin  de  permettre  plus  de  flexibilité. 

• On  a accordé  plus  d’importance  au  développement  de  la  pensée  critique  et  de  la  pensée  créative. 

• On  encourage  le  recours  à une  variété  de  stratégies  d’enquête.  On  doit  inclure  au  moins  une 
question  d’enquête  et  une  question  d’ordre  social  dans  chaque  sujet  d’étude. 

• On  a organisé  les  objectifs  en  catégories  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes;  pour  fin 
d’évaluation,  on  évaluera  les  attitudes  de  façon  informelle. 
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Première  section 

ENSEIGNER  LES  ÉTUDES 
SOCIALES 


A.  OBJECTIFS  DU  PROGRAMME 


Le  «citoyen  responsable»  est  une  personne  bien  informée,  qui  se  fixe  des  buts  et  qui  fait  des  choix 
judicieux.  Être  un  citoyen  responsable  inclut  : 

• comprendre  le  rôle,  les  droits  et  les  responsabilités  d’un  citoyen  d’une  société  démocratique  et 
de  la  communauté  mondiale  (connaissances); 

• participer  d’une  manière  constructive  au  processus  démocratique  par  la  prise  de  décisions 
rationnelles  (habiletés); 

• respecter  sa  dignité  et  sa  valeur  personnelles  et  celles  des  autres  (attitudes). 

Les  études  sociales  sont  organisées  selon  des  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’atti- 
tudes. Ces  objectifs  ne  devraient  pas  être  traités  séparément  ou  successivement,  mais  plutôt  de 
façon  intégrée,  afin  de  refléter  et  d’atteindre  le  but  ultime  en  études  sociales  qui  est  de  former  des 
citoyens  responsables. 

1.  Connaissances 


Les  objectifs  de  connaissances  en  études  sociales  sont  organisés,  pour  chaque  sujet,  en 
généralisations,  concepts  et  faits.  Faits  et  généralisations  peuvent  être  des  énoncés,  mais  les 
généralisations  ne  sont  pas  spécifiques  et  s’appliquent  au  sens  large.  Les  études  sociales 
suivent  une  approche  interdisciplinaire  qui  met  en  relief  les  généralisations,  les  concepts  et 
les  faits  tirés  de  l’histoire,  de  la  géographie,  de  l’économie  et  d’autres  sciences  sociales. 


Généralisation 


Une  règle  ou  un  principe  qui  montre  des  relations  entre  deux  concepts  ou 
plus. 


Concept  - Une  idée  ou  un  sens  représentés  par  un  mot,  une  expression  ou  tout 

autre  symbole  qui  représente  une  catégorie  ou  un  groupe  de  choses. 

Fait  - Partie  d’information  qui  s’applique  à des  situations  précises,  par  exemple, 

des  énoncés  particuliers  sur  les  gens,  les  choses,  les  événements  ou  les 
idées. 
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2.  Habiletés 


Habiletés  - 


Les  habiletés  ou  techniques 
acquises  par  la  pratique  ou 
par  l’expérience. 


Les  habiletés  à résoudre  des  problèmes  et  à prendre  des  décisions,  à lire,  à écouter,  à voir, 
à parler,  à écrire  d’une  manière  efficace,  et  à travailler  avec  d’autres,  contribuent  au  dévelop- 
pement de  citoyens  qui  sont  sensibles  aux  autres  et  qui  respectent  leurs  points  de  vue.  Les 
habiletés  ont  été  regroupées  en  catégories  pour  rendre  les  objectifs  plus  clairs.  Ce  format  ne 
reflète  pas  comment  les  élèves  apprennent,  ni  comment  on  devrait  leur  enseigner.  Les 
habiletés  sont  reliées  et  on  s’attend  à ce  que  les  enseignants  les  enseignent  d’une  façon 
intégrée  de  sorte  que  les  élèves  puissent  comprendre  les  relations  et  les  liens  entre  les 
habiletés  et  puissent  les  utiliser  (voir  le  «Tableau  du  développement  des  habiletés...», 
appendice  I). 

• habiletés  qui  aident  une  personne  à acquérir,  évaluer  et  utiliser 
l’information  et  les  idées 

- repérer/interpréter/organiser 

- analyser/synthétiser/évaluer 


• habiletés  qui  aident  une  personne  à exprimer  et  à présenter 
informations  et  idées 

- parler 

- exposer  et  démontrer 

- écrire 


• habiletés  qui  facilitent  l’interaction  de  quelqu’un  avec  les  autres 

- individuelles 

- relations  interpersonnelles 

- processus  de  groupe  et  discussion 


Habiletés  reliées  aux 
processus  mentaux 


Habiletés  de 
communication 


Habiletés  de 
participation 
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3.  Attitudes 


Attitudes  - Les  pensées  ou  les  sen- 
timents qui  se  dévelop- 
pent chez  une  personne 
à partir  d’opinions,  de 
valeurs  et  d’expériences, 
et  qui  influencent  son 
comportement  ou  ses 
actions. 


r 1 

! Honnêteté  Justice  Gentillesse  ! 


Ouverture 

Pardon 

Loyauté 

Engagement  dans  les 
idées  démocratiques 

Pensée  créative 


Appréciation  pensée  critique 


Coopération  Curiosité  intellectuelle 


Travail  Attention 


| Confiance  en  soi  (autres...)  J 

L J 


Les  attitudes  se  montrent  dans  la  manière  dont  les  individus  réagissent  aux  événements  et 
aux  situations.  Les  actions  reflètent  les  attitudes.  Le  développement  d’attitudes  contribue  au 
développement  de  traits  personnels  essentiels.  La  liste  «Développement  de  traits  personnels 
souhaitables»  (voir  appendice  VI)  est  une  compilation  des  plus  importants  attributs  que  l’école 
devrait  favoriser.  Les  écoles  ont  pour  but  de  promouvoir  des  attitudes  positives  pour  préparer 
les  élèves  à la  vie  : les  études  sociales,  ayant  pour  objectif  de  préparer  les  élèves  à être  des 
citoyens  responsables,  jouent  un  rôle  particulier  dans  le  développement  d’attitudes 
constructives.  Les  enseignants  devraient  en  tenir  compte  lorsqu’ils  planifient  leurs  activités 
de  classe. 

Les  objectifs  d’attitudes  sont  liés  aux  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  et  ne  sont  pas 
supposés  être  développés  séparément.  Les  objectifs  d’attitudes  devraient  être  incorporés  au 
processus  d’enseignement  et  les  progrès  des  élèves  devraient  être  évalués.  L’atteinte  des 
objectifs  d’attitudes  ne  devraient  pas  faire  partie  de  l’évaluation  sommative  utilisée  dans  le 
calcul  des  notes.  Les  exemples  généraux  donnés  dans  le  programme  d’études  et  les 
objectifs  établis  pour  chaque  sujet  aideront  les  enseignants  à comprendre  la  nature  et  le  but 
des  objectifs  d’attitudes. 

4.  Relier  les  connaissances,  habiletés  et  attitudes 
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Les  objectifs  du  programme  des  études  sociales  sont  obligatoires.  Ils  doivent  être  inclus 
dans  la  planification  du  cours  et  dans  l’enseignement  en  classe.  Les  objectifs  de  connais- 
sances, d’habiletés  et  d’attitudes  sont  étroitement  liés.  Fréquemment,  certaines  attitudes  sont 
des  conditions  préalables  nécessaires  au  développement  d’habiletés  et  à l’acquisition  de 
connaissances.  Le  rôle  de  l’enseignant  est  de  fournir  des  expériences  et  de  créer  des  acti- 
vités qui  utilisent  ces  trois  catégories  d’objectifs  - connaissances,  habiletés  et  attitudes. 
Habiletés  et  concepts  sont  interreliés  dans  les  questions  d’enquête  pour  guider  l’étude  des 
sujets.  Le  défi  pour  les  enseignants  est  de  mettre  l’accent  dans  leur  planification  sur  le  but 
principal  : développer  la  pensée. 

5.  Études  sociales  et  valeurs 

L’inclusion  des  valeurs  comme  partie  intégrante  des  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés 
et  d’attitudes  est  une  composante  du  programme  d’études.  Les  valeurs  ont  été  organisées  et 
incorporées  dans  le  programme  d’une  manière  différente  de  celle  du  programme  de  1981. 

Les  valeurs  sont  des  idées  fondamentales  sur  ce  qui  est  important  dans  la  vie.  Ce  sont  les 
normes  de  conduite  par  lesquelles  les  individus,  les  groupes  et  les  nations  pensent,  agissent 
et  portent  des  jugements.  Par  sa  nature  même,  le  programme  d’études  sociales  comprend 
des  questions  d’ordre  social  qui  impliquent  des  valeurs.  Afin  de  comprendre  pourquoi  les 
gens  agissent  d’une  certaine  manière,  il  convient  d’examiner  les  raisons  sous-jacentes  à leur 
action,  y compris  les  valeurs  qui  les  motivent. 

Dans  le  nouveau  programme,  le  développement  de  la  compréhension  des  valeurs  (identifi- 
cation, définition,  description)  est  incorporé  aux  objectifs  de  connaissances.  Le  développe- 
ment des  compétences  en  matière  de  valeurs  (analyse  et  prise  de  décisions)  est  incorporé 
aux  objectifs  d’habiletés.  Le  développement  d’attitudes  reliées  aux  valeurs  est  évidemment 
incorporé  aux  objectifs  d’attitudes. 

B.  BUTS  FONDAMENTAUX  : DÉVELOPPEMENT  DU  CITOYEN  RESPONSABLE 
ET  DE  SA  PENSÉE 

Former  des  citoyens  responsables  est  le  but  ultime  des  études  sociales.  Il  est  essentiel,  pour 
atteindre  ce  but,  de  développer  les  habiletés  pour  bien  penser.  Les  stratégies  et  habiletés  de  pen- 
sée constituent  une  partie  essentielle  des  études  sociales. 

Dans  une  société  ouverte  et  démocratique  où  les  gens  font  des  choix  judicieux  quant  à leurs 
actions  et  à celles  de  la  société,  la  réflexion  est  un  des  éléments  de  la  participation  du  citoyen. 
Les  élèves  ont  besoin  d’être  impliqués  dans  la  cueillette,  l’examen,  l’organisation,  l’analyse  et 
l’évaluation  de  l’information  pour  développer  des  conclusions  ou  des  solutions  et  pour  décider 
quelle  action  choisir. 

La  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de  décisions  impliquent  les  élèves  dans  des  processus 
mentaux  complexes.  On  ne  peut  jamais  séparer  complètement  les  faits  et  concepts  des  valeurs  et 
des  attitudes  des  individus.  Nous  vivons  dans  un  monde  complexe  où  il  y a de  nombreux 
problèmes  et  questions  à résoudre. 
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1.  Pensée  critique  et  pensée  créative 


Pensée  critique 

Processus  pour  déterminer  l’authenti- 
cité, l’exactitude  et  la  valeur  de  l’infor- 
mation ou  des  énoncés  du  savoir.  Elle 
consiste  en  un  certain  nombre  de  stra- 
tégies qui  combinent  chacune,  jusqu’à 
un  certain  point,  analyse  et  évaluation. 


Pensée  créative 

Processus  de  production  d’approches 
et  d’idées  nouvelles  et  intuitives. 


La  pensée  critique  est  un  processus  d’analyse  et  d’évaluation  de  déclarations,  de  conclu- 
sions, de  définitions,  de  preuves,  de  croyances  et  d’actions.  Ce  processus  peut  inclure  l’utili- 
sation de  critères  pour  formuler  un  jugement  sur  le  passé,  le  présent  et  le  futur.  Il  implique 
plusieurs  activités  ou  habiletés.  La  pensée  critique  n’est  pas  synonyme  de  résolution  de  pro- 
blèmes, prise  de  décisions  ou  taxonomie  de  Bloom,  quoiqu’elle  puisse  en  faire  partie.  Ce  qui 
distingue  la  pensée  critique  des  autres  stratégies  de  pensée,  c’est  le  but  qu’elle  recherche, 
c’est-à-dire  évaluer  l’importance  d’une  idée. 

La  pensée  créative  met  en  relief  la  pensée  divergente  et  la  production  d’idées  nouvelles  et 
originales.  Nous  reconnaissons  son  importance  dans  la  production  de  nouvelles  connaissan- 
ces, d’innovations  et  d’expressions  artistiques. 


La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  ne  sont  pas  considérées  comme  s’excluant  mutuel- 
lement, mais  plutôt  comme  se  complétant. 

La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  (jugement  et  production  d’idées)  consistent  en  de 
nombreuses  stratégies  utilisant  une  gamme  d’habiletés.  Certaines  de  ces  habiletés  figurent 
ci-dessous. 
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HABILETÉS  DE  PENSÉE  CRITIQUE 

Distinguer  entre  faits  et  opinions. 

Déterminer  la  fiabilité  de  l’information. 

Déterminer  l’exactitude  de  l’information. 

Distinguer  entre  information  pertinente  et 
non  pertinente. 

Détecter  les  partis  pris,  le  stéréotype,  les 
clichés  et  la  propagande. 

Identifier  les  suppositions. 

Identifier  les  énoncés  ambigus. 

Reconnaître  les  contradictions  dans  un 
raisonnement. 

Déterminer  les  points  forts  d’un  argument. 

Considérer  et  évaluer  une  variété  de 
possibilités  avant  de  former  une  opinion 
ou  de  prendre  une  décision. 

2.  Stratégies  d’enquête 


HABILETÉS  DE  PENSÉE  CRÉATIVE 

Réévaluer  les  idées  et  les  méthodes. 

Identifier  de  nouvelles  manières  de  faire. 

Combiner  ce  qu’il  y a de  meilleur  de  l’an- 
cien et  du  nouveau. 

Organiser  des  idées  de  nouvelles  façons. 

Exprimer  pensées  et  sentiments  de  ma- 
nières originales. 


L’enquête  est  une  stratégie  utilisée  pour  rechercher  de  l’information  sur  un  point,  un 
problème,  une  question  d’ordre  social  (à  l’aide  des  habiletés  reliées  aux  processus 
mentaux,  celles  de  communication  et  de  participation). 


Un  problème  est  toute  situation  à laquelle 
on  désire  une  solution. 


RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

Une  stratégie  où  l’on  utilise  une  varié- 
té d’habiletés  pour  répondre  à une 
question  ou  pour  résoudre  un  pro- 
blème. 


qui,  pourquoi,  quoi 
où,  quand,  comment 


Une  question  d’ordre  social  est  un  sujet 
d’intérêt  sur  lequel  il  y a un  désaccord 
important.  Le  désaccord  peut  comporter 
des  questions  de  faits,  de  significations  ou 
de  valeurs. 


PRISE  DE  DÉCISIONS 

Une  stratégie  où  l’on  utilise  des  valeurs 
et  une  variété  d’habiletés  pour  détermi- 
ner une  solution  à un  problème  ou  une 
question  qui  comporte  un  choix  et  qui 
nécessite  une  décision  pour  agir. 


devrait-on,  comment  devrait-on, 
jusqu'à  quel  point  devrait-on 
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La  résolution  de  problèmes  pourrait,  en  un  sens,  être  considérée  comme  une  investigation 
des  «connaissances»,  tandis  que  la  prise  de  décisions  est  une  «enquête  sur  les  choix  à faire». 
La  résolution  de  problèmes  comporte  la  compréhension  et  l’explication  du  monde.  La  prise 
de  décisions  comporte  la  considération  de  différentes  options  et  la  résolution  de  questions 
d’ordre  social.  On  demande  aux  élèves  de  choisir  la  meilleure  ligne  de  conduite  dans  une 
situation  complexe.  L’important  dans  la  résolution  de  problèmes  est  «ce  qui  est»,  tandis  que 
dans  la  prise  de  décisions,  l’important  est  «ce  qui  devrait  être».  Les  deux  stratégies 
d’enquête  mènent  à de  nouvelles  connaissances  et  à de  nouvelles  habiletés  et  attitudes;  la 
prise  de  décisions  mène  à l’action  dans  laquelle  l’élève  peut  être  personnellement  engagé. 

La  pensée  critique  et  la  pensée  créative  sont  utilisées  dans  les  deux  stratégies  d’enquête. 


Les  stratégies  d’enquête  suivantes  peuvent  être  développées,  modifiées  ou  combinées  pour 
répondre  à des  sujets  particuliers,  à l’importance  de  la  discipline,  aux  ressources  et  à la 
maturité  des  élèves. 


MODÈLE  POUR  RÉPONDRE  AUX 
QUESTIONS  OU  POUR  RÉSOUDRE  DES 
PROBLÈMES 

Définir  une  question/un  problème. 
Développer  des  questions  ou  des  hypo- 
thèses pour  guider  la  recherche. 
Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’infor- 
mation. 

Arriver  à une  solution/conclusion. 

Conclusion  - un  énoncé  de  connaissan- 
ces auquel  on  est  arrivé  en  tant  que  ré- 
ponse à une  question  ou  à un  problème 
au  sujet  d’une  situation  spécifique. 


MODÈLE  POUR  PRENDRE  DES  DÉCISIONS 

Identifier  une  question  d’ordre  social. 
Identifier  différentes  possibilités. 

Établir  un  plan  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter 
l’information. 

Évaluer  les  options  en  se  servant  de 
l’information  recueillie. 

Prendre  une  décision,  planifier  ou  passer 
à l’action  selon  la  décision  (si  c’est 
désirable  et  faisable). 

Évaluer  le  processus,  la  décision  et 
l’action. 
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EXEMPLE  DE  DÉMARCHE  ET  DE  QUESTIONS  À UTILISER 
POUR  RÉPONDRE  À UNE  QUESTION  OU  RÉSOUDRE  UN  PROBLÈME 


Définir  une  question/un  problème 

- Clarifier  la  question/le  problème 

• Quels  sont  les  éléments  de  la  question  ou  du  problème  et  comment  sont-ils  reliés? 

- Revoir  ce  qui  est  déjà  connu  au  sujet  de  la  question  ou  du  problème 

• Qu’est-ce  qui  est  connu?  inconnu? 

- La  rendre  facile  à traiter 

• L’appliquer  à un  domaine  ou  un  point  précis. 

Développer  des  questions  ou  des  hypothèses  pour  guider  la  recherche 

- Créer  une  image  mentale  du  problème  (cadre)  et  de  sa  solution 

• Formuler  une  hypothèse. 

- Identifier  les  questions  auxquelles  on  doit  répondre 

• Que  cherche-t-on? 

• Quelle  est  la  cause? 

• Qui  ou  quoi  est  impliqué  ou  affecté? 

• Comment  les  mots-clés  devraient-ils  être  définis? 

• De  quelle  information  a-t-on  besoin? 

- Quelles  sont  les  sources  et  quels  sont  les  lieux  possibles  d’information? 

(imprimé,  non  imprimé,  entrevues,  enquêtes) 

- Comment  va-t-on  s’organiser?  (qui  va  faire  quoi?  comment?) 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 

- Repérer/interpréter/organiser 

• Acquérir  de  l’information  pour  trouver  des  réponses  aux  questions  en  écoutant,  observant, 
lisant  et  utilisant  des  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

• Identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images,  des  photographies. 

• Identifier  des  relations  entre  des  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des 
tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  d’une  manière  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le  public 
auquel  les  communications  visuelles  sont  destinées. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes. 

• Prendre  des  notes  (notes,  réseaux,  schémas)  qui  mettent  en  relief  les  idées  principales  et 
les  idées  secondaires  d’une  lecture,  d’une  écoute  et  d’une  observation. 

Arriver  à une  conclusion/une  solution 

- Analyser/synthétiser/évaluer 

• Comparer  l’information  sur  un  sujet  tiré  de  deux  ou  plusieurs  sources,  pour  voir  si  elle  est 
identique,  semblable,  parallèle  ou  incompatible,  sans  rapport  ou  contradictoire,  détecter  les 
partis  pris. 

• Tirer  des  conclusions. 

• Catégoriser  l’information  pour  développer  des  concepts. 

• Faire  des  généralisations  en  énonçant  les  relations  entre  les  concepts. 

• Évaluer  une  réponse,  une  conclusion  ou  une  solution  pour  voir  si  elle  convient. 

Remarque  : Cette  démarche  peut  être  adaptée  et  changée. 
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EXEMPLE  DE  DÉMARCHE  ET  DE  QUESTIONS  À UTILISER 
DANS  UN  MODÈLE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS 


Identifier  une  question  d’ordre  social 

- Clarifier  la  question/le  problème 

• Quels  sont  les  éléments  de  la  question  sociale  et  comment  sont-ils  reliés? 

• Quelles  sont  les  questions  d’ordre  social  connexes? 

• Quelles  sont  les  valeurs  impliquées? 

• Quelles  valeurs  peuvent  être  identifiées? 

- Revoir  ce  qui  est  déjà  connu  sur  la  question  sociale 

• Qu’est-ce  qui  est  connu?  inconnu? 

- La  rendre  facile  à traiter 

• L’appliquer  à un  domaine  ou  à un  point  précis. 

Identifier  des  solutions  possibles  ou  autres  possibilités 

- Quels  sont  les  choix? 

- Quels  sont  les  points  de  vue  qui  entrent  en  jeu? 

- Y a-t-il  des  règles,  des  lois  et  des  principes  à considérer? 

Développer  un  plan  de  recherche 

- Quelles  sont  les  questions  auxquelles  il  est  nécessaire  de  répondre? 

• Que  cherchons-nous? 

• Quelle  est  la  cause? 

• Qui  ou  qu’est-ce  qui  est  impliqué  ou  affecté? 

• Quels  sont  les  arguments?  Et  qui  les  donne? 

• Comment  les  mots-clés  devraient-ils  être  définis? 

• Quelle  information  est  nécessaire? 

• Qu’arrivera-t-il  si  rien  n’est  fait? 

- Quelles  sont  les  sources  et  quels  sont  les  lieux  possibles  d’information? 

(imprimés,  non  imprimés,  entrevues,  enquêtes) 

- Comment  va-t-on  s’organiser?  (qui  va  faire  quoi?  comment?) 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information 

- Repérage/interprétation/organisation 

• Acquérir  de  l’information  pour  trouver  des  réponses  à des  questions  en  écoutant,  obser- 
vant, lisant  et  utilisant  des  ressources  de  la  communauté. 

• Différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 

• Identifier  des  points  de  vue  exprimés  dans  des  caricatures,  des  images  et  des  photogra- 
phies. 

• Identifier  les  rapports  entre  les  variables  dans  des  diagrammes,  des  graphiques  et  des 
tableaux. 

• Identifier  et  évaluer  d’une  manière  critique  la  relation  entre  les  buts,  le  message  et  le 
public  cible  des  communications  visuelles. 

• Lire  et  interpréter  des  cartes. 

• Prendre  des  notes  (sous  forme  de  points  ou  de  schémas)  qui  mettent  en  relief  les  idées 
principales  et  secondaires  de  la  lecture,  de  l’écoute  et  de  l’observation. 
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EXEMPLE  DE  DÉMARCHE  ET  DE  QUESTIONS  À UTILISER 
AVEC  UN  MODÈLE  DE  PRISE  DE  DÉCISIONS  (suite) 


Évaluer  les  options,  en  utilisant  Tinformation  recueillie 

- Analyser/synthétiser/évaluer 

• Comparer  l’information  tirée  de  deux  sources  ou  plus,  pour  voir  si  elle  est  identique,  sem- 
blable, parallèle  ou  incompatible,  sans  rapport  ou  contradictoire.  Détecter  les  partis  pris. 

• Tirer  des  conclusions.  Déterminer  les  valeurs  sous-jacentes  d’un  point  de  vue. 

• Classer  l’information  par  catégories  pour  développer  des  concepts. 

• Faire  des  généralisations  en  établissant  les  relations  entre  des  concepts. 

- Quelles  sont  les  conséquences  possibles  de  chaque  solution? 

• Quels  sont  les  pour  et  les  contre  de  chaque  solution? 

• Quels  sont  les  coûts  et  les  avantages  des  solutions? 

• Quelles  réactions  secondaires  peut-on  attendre? 

Prendre  une  décision,  planifier  ou  passer  à l’action  selon  la  décision 
(si  cela  est  désirable  et  faisable) 

- Choisir  la  meilleure  solution 

• Considérer  la  faisabilité  et  la  désirabilité  de  chaque  solution. 

• Comment  peut-on  établir  des  priorités? 

- Prendre  une  décision 

• Sur  quoi  est  basée  la  décision? 

- Que  peut-on  faire? 

• Créer  un  plan  d’action  pour  exécuter  la  décision.  (Quelles  sont  les  étapes  du  plan  d’ac- 
tion?) 

• Exécuter  le  plan. 

Évaluer  le  processus,  la  décision  et  l’action 

• A-t-on  répondu  à la  question  d’ordre  social? 

• Qu’est-ce  qui  constituera  une  réussite? 

• Comment  les  résultats  seront-ils  évalués? 

• La  décision  peut-elle  être  renversée  si  nécessaire? 

• Aimeriez-vous  cette  décision  si  elle  s’appliquait  à vous? 

• Comment  la  décision  considère-t-elle  les  droits  des  autres? 


Remarque  : Cette  démarche  peut  être  adaptée  et  changée. 


3.  Liens  entre  habiletés  de  pensée  et  stratégies  d’enquête 


Le  développement  de  la  pensée  et  des  stratégies  d’enquête  demande  qu’on  utilise  et  qu’on 
combine  les  différentes  catégories  d’habiletés  : processus  mentaux,  participation  et  commu- 
nication. 
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4.  Liens  entre  études  sociales  et  habiletés  de  pensée 

Lorsque  les  élèves  s’engagent  dans  la  résolution  de  problèmes  ou  dans  la  prise  de  décisions, 
ils  s’engagent  dans  un  processus  de  pensée  critique  et  créative.  Chaque  sujet  d’études 
sociales  contient  des  questions  d’ordre  social  et  des  questions  d’enquête.  Pour  assurer  le 
développement  de  la  pensée  critique  et  créative,  les  questions  d’ordre  social  et  les  questions 
d’enquête  doivent  être  traitées  à l’aide  des  stratégies  d’enquête  appropriées.  Les 
enseignants  pourront  utiliser  différentes  stratégies  pour  promouvoir  la  réflexion  critique  et  la 
pensée  créative. 
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C.  CARACTÉRISTIQUES  DES  VOIES  10-20-30  ET  13-23-33 

Le  but  de  I éducation  en  Alberta  est  d’éduquer  des  personnes  qui  «seront  sûres  d’elles-mêmes, 
capables  de  se  fixer  des  buts  et  engagées  à le  faire,  qui  feront  des  choix  éclairés  et  se 
comporteront  de  façon  à améliorer  leur  propre  vie  et  celle  de  leur  communauté».  Dans  cette 
optique,  le  programme  d’études  sociales  joue  un  rôle  important  dans  la  formation  des  citoyens. 
Les  études  sociales  détiennent  donc  une  grande  responsabilité,  si  on  les  compare  aux  autres 
matières  scolaires,  soit  celle  de  fournir  les  connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes  nécessaires 
aux  citoyens  responsables  et  à ceux  qui  contribuent  à la  société.  C’est  pourquoi  pour  obtenir  leur 
diplôme  supérieur  ou  général  d’études  secondaires,  les  élèves  devront  compléter  avec  succès  15 
crédits  en  études  sociales,  y compris  un  cours  d’études  sociales  au  niveau  de  la  douzième  année. 
Pour  satisfaire  aux  exigences  du  diplôme  supérieur,  il  faut  avoir  réussi  le  cours  Études  sociales  30; 
pour  le  diplôme  général,  celui  d’Études  sociales  33.  Les  sciences  sociales  sont  dorénavant  des 
cours  optionnels  et  les  crédits  qu’on  y obtiendra  ne  pourront  remplacer  les  crédits  pour  les  études 
sociales. 

Cette  exigence  voulant  que  les  élèves  abordent  directement  les  connaissances,  les  habiletés  et  les 
attitudes  nécessaires  à une  citoyenneté  effective  a eu  pour  résultat  un  certain  nombre  de 
changements  au  programme  d’études  sociales,  y compris  l’introduction  d’une  deuxième  séquence 
en  études  sociales,  soit  le  cours  13-23-33. 

On  en  est  arrivé  à cette  décision  après  avoir  pris  connaissance  de  la  recherche  portant  sur  le 
développement  des  élèves,  des  recommandations  contenues  dans  le  Alberta  Policy  Statement  au 
sujet  de  l’éducation  au  secondaire  en  Alberta,  ce  qui  se  fait  dans  les  écoles  de  l’Alberta,  ainsi  que 
l’opinion  des  éducateurs  des  écoles  secondaires  de  l’Alberta.  Sur  le  plan  des  principes,  la  prin- 
cipale difficulté  à introduire  un  programme  alternatif  dans  le  domaine  de  l’éducation  des  citoyens 
venait  du  dilemme  fondamental  qu’on  retrouve  en  démocratie.  Comment  justifier,  en  effet,  que 
certains  citoyens  soient  instruits  selon  un  ensemble  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  qui 
soient  différentes  de  ce  que  d’autres  reçoivent?  Si  nous  identifions  des  connaissances,  des 
habiletés  et  des  attitudes  de  base  dont  tous  les  citoyens  d’une  démocratie  ont  besoin,  il  faut  donc 
les  donner  à tous.  Par  conséquent,  il  y a,  à dessein,  une  similarité  de  base  entre  Etudes  sociales 
10-20-30  et  Études  sociales  13-23-33.  Une  grande  partie  du  contenu  (connaissances,  habiletés  et 
attitudes)  est  semblable  de  façon  à ce  que  tous  les  élèves  acquièrent  les  connaissances,  les 
habiletés  et  les  attitudes  nécessaires  à la  citoyenneté  effective. 

Dans  le  passé,  environ  les  deux  tiers  des  élèves  qui  entraient  en  Études  sociales  1 0 se  rendaient 
en  Études  sociales  30.  À présent,  tous  les  élèves  devront  choisir  entre  Études  sociales  1 0-20-30 
et  Études  sociales  13-23-33.  Le  nouveau  Programme  cT Études  sociales  10-20-30  a été  bâti  de 
manière  à répondre  aux  besoins  de  la  plupart  des  élèves.  Des  expériences  précédentes  en 
études  sociales  en  Alberta  ont  démontré  que  la  plupart  des  élèves  peuvent  suivre  cette  séquence 
avec  succès.  Cependant,  pour  répondre  aux  besoins  des  élèves  qui  auraient  de  la  difficulté  à 
réussir  Études  sociales  10-20-30,  on  a introduit  la  nouvelle  séquence  13-23-33.  On  s’attend  à ce 
que  de  25  à 35  pour  cent  des  élèves  suivent  cette  voie  alternative  qui  répond  mieux  à leurs 
besoins. 

Les  deux  programmes,  Études  sociales  10-20-30  et  Études  sociales  13-23-33,  ont  des  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  semblables.  Dans  les  deux  programmes,  les  élèves 
doivent  appliquer  des  stratégies  d’enquête  et  développer  les  habiletés  requises  pour  répondre  aux 
questions  d’ordre  social,  résoudre  des  problèmes  et  prendre  des  décisions.  De  plus,  on  a identifié 
pour  chaque  séquence  des  objectifs  pour  développer  la  créativité  et  la  pensée  critique.  Les  ob- 
jectifs de  pensée  créative  et  de  pensée  critique  suggèrent  différentes  stratégies  d enseignement. 
Les  programmes  diffèrent  à ces  niveaux,  la  différence  se  trouvant  dans  le  raffinement  de  la  mani- 
pulation de  la  pensée  abstraite  et  du  niveau  conceptuel.  Par  conséquent  les  buts  de  la  pensée 


créative  et  de  la  pensée  critique  en  Études  sociales  13-23-33  sont  différents  et  doivent  être 
réalistes  pour  les  élèves  inscrits  dans  ce  programme. 

Par  exemple,  en  Études  sociales  30,  on  suggère  comme  but  que  les  élèves  acquièrent  les 
connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes  nécessaires  pour  «analyser  et  comparer  les 
caractéristiques  et  les  principes  sous-jacents  des  systèmes  politiques  et  économiques».  En  Études 
sociales  33,  le  même  genre  de  but  indique  que  les  élèves  devraient  «comparer  les  caractéristiques 
de  base  des  principaux  systèmes  politiques  et  économiques».  Les  deux  énoncés  exigent  que  les 
élèves  travaillent  à développer  des  habiletés  de  pensée  critique  et  de  pensée  créative,  mais  les 
attentes  en  études  sociales  30  posent  un  plus  grand  défi,  ce  qui  correspond  aux  intentions  du 
programme.  Les  différences  dans  les  programmes  ne  sont  pas  aussi  apparentes  dans  les  objectifs 
du  Programme  d’études  que  dans  les  attentes  quant  à la  dextérité  avec  laquelle  les  élèves 
manipulent  des  concepts  abstraits  et  plus  avancés.  Ces  différences  se  reflètent  dans  les 
ressources  employées,  les  stratégies  d’évaluation  et  les  ressources  utilisées  par  les  enseignants. 

Dans  tous  les  programmes,  les  stratégies  d’enseignement  et  d’apprentissage  devraient  être 
adaptées  aux  besoins  des  apprenants.  Avant  de  commencer,  il  faudrait  évaluer  les  besoins  des 
élèves,  revoir  les  ressources  disponibles,  identifier  ses  propres  points  forts  et  planifier 
l’enseignement.  Puisque  le  Programme  d’Études  sociales  13-23-33  est  conçu  pour  des  élèves 
qui  ne  réussiraient  pas  facilement  en  Études  sociales  10-20-30,  les  connaissances  et  les  habiletés 
des  élèves  en  13-23-33  auront  besoin  d’être  développées  davantage.  Le  Tableau  de 
développement  des  habiletés  en  appendice  fournit  un  grand  nombre  d’exemples  d’habiletés  reliées 
aux  processus  mentaux,  à la  communication  et  à la  participation.  Encore  une  fois,  la  liste  des 
habiletés  dans  les  deux  programmes  est  presque  identique,  mais  le  point  où  les  élèves  en 
arriveront  à fonctionner  par  eux-mêmes  en  13-23-33  arrive  souvent  plus  tard.  Par  conséquent,  on 
doit  les  instruire  plus  longuement  dans  le  développement  d’une  habileté  donnée.  On  incorporera  le 
développement  des  habiletés  dans  les  leçons.  On  choisira  des  ressources  appropriées  au  niveau 
de  la  compétence  en  lecture  des  élèves. 

Dans  le  cours  d’Études  sociales  13-23-33,  les  leçons  iront  du  concret  à l’abstrait,  d’idées  simples 
vers  des  idées  plus  complexes,  du  familier  à ce  qui  n’est  pas  familier.  Aussi  souvent  que  possible, 
les  enseignants  utiliseront  la  séquence  suivante  : démontrer,  répéter,  faire,  c’est-à-dire  : expliquer 
quelle  est  la  tâche,  montrer  comment  la  faire  (démonstration,  modèle),  faire  un  exemple  avec  les 
élèves  et  ensuite  leur  faire  compléter  l’activité  par  eux-mêmes. 

Un  bon  exemple  de  cette  approche  est  une  activité  où  l’on  demande  aux  élèves  d’examiner  la 
diversité  géographique  du  Canada.  Un  des  exercices  pourrait  être  la  cueillette  de  renseignements 
sur  les  régions  à partir  de  cartes  précises.  En  Etudes  sociales  10,  on  pourrait  expliquer 
simplement  la  signification  des  lignes  de  contours,  des  symboles  et  des  autres  renseignements 
indiqués  sur  la  carte,  à titre  d’introduction  à un  exercice  où  l’élève  décrit  les  diverses 
caractéristiques  topographiques  des  régions  à partir  des  cartes  fournies.  En  Études  sociales  13, 
les  instructions  seront  plus  détaillées  : l’enseignant  donnera  des  indications  précises  au  sujet  des 
lignes  de  contours,  des  symboles  cartographiques  et  de  la  façon  de  tirer  des  renseignements  d’une 
carte;  puis  choisira  une  région  et  complétera  un  exercice  (peut-être  au  rétroprojecteur),  tout  en 
décrivant  en  détail  les  raisons  des  décisions  prises.  Ensuite,  tous  les  élèves  pourront  travailler  sur 
une  autre  région  ensemble,  en  vérifiant  leurs  réponses  à mesure  qu’ils  progressent,  pour  enfin 
compléter  individuellement  le  reste  de  la  tâche  assignée. 

Il  faudra  conseiller  avec  soin  les  élèves  quant  à la  séquence  de  cours  qui  leur  conviendra  le 
mieux.  En  abordant  le  secondaire  deuxième  cycle,  les  élèves  ont  à faire  un  choix.  S’ils  ont  eu  de 
la  difficulté  dans  cette  matière  dans  les  années  précédentes,  ils  trouveront  sans  doute  Études 
sociales  13  plus  approprié  à leurs  besoins.  Les  élèves  qui  trouvent  Études  sociales  10  ou  20 
difficile  pourront  se  diriger  vers  le  programme  alternatif.  On  s’en  remettra  aux  politiques  locales 
pour  effectuer  les  changements  d’un  programme  à l’autre.  On  recommande,  en  principe,  de 


passer  de  Études  sociales  13-23-33  à Études  sociales  10-20-30,  en  faisant  le  cours  33  puis  le 
cours  30. 

Les  deux  séquences  d’études  sociales  fournissent  de  l’enseignement  dans  les  connaissances,  les 
habiletés  et  les  attitudes  identifiées  comme  nécessaires  pour  devenir  un  citoyen  responsable. 
Études  sociales  10-20-30  est  plus  exigeant  : il  met  l’accent  sur  les  compétences  théoriques  dont 
on  aura  besoin  au  niveau  postsecondaire,  tandis  que  Études  sociales  13-23-33  met  l’accent  sur 
les  compétences  de  base  nécessaires  à la  participation  dans  une  société  démocratique.  Le  but  du 
programme  13-23-33  est  de  donner  la  chance  aux  élèves  de  réussir,  tout  en  acquérant  les 
connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes  nécessaires  pour  devenir  un  citoyen  responsable. 

D.  LA  TECHNOLOGIE  EN  CLASSE  D’ÉTUDES  SOCIALES 

L’utilisation  de  la  technologie  joue  un  rôle  important  dans  les  classes  d’études  sociales.  L’ordina- 
teur, la  calculatrice,  le  matériel  magnétoscopique,  les  magnétophones  et  autres  équipements 
peuvent  tous  être  utilisés  pour  répondre  aux  besoins  des  élèves.  L’ordinateur  fournit  des  occa- 
sions d’enseigner  des  concepts  en  histoire,  en  sciences  économiques,  en  géographie  et  en  scien- 
ces politiques,  au  moyen  de  jeux  sur  ordinateur.  Des  programmes  d’ordinateur  peuvent  être  uti- 
lisés pour  des  exercices  particuliers  ou  pour  l’enseignement  individuel.  Des  programmes  télévisés 
éducatifs  peuvent  élargir  les  connaissances  des  élèves  sur  les  autres  pays,  sur  les  représentations 
historiques,  et  les  éclairer  sur  des  questions  mondiales  d’ordre  social.  L’utilisation  de  médias 
traditionnels  tels  que  des  films,  des  films  fixes  et  des  bandes  magnétoscopiques  ou  enre- 
gistrements, peut  recréer  des  événements  réels,  et  aider  les  élèves  dont  les  styles  d’apprentissage 
ne  sont  pas  orientés  vers  la  lecture  de  textes. 

L’intégration  de  la  technologie  dans  les  programmes  d’études  sociales  aidera  à répondre  aux 
besoins  éducatifs  de  tous  les  élèves.  Les  élèves  doivent  comprendre  le  concept  «technologie», 
ses  répercussions,  son  utilisation  ainsi  que  son  application  par  exemple  dans  des  réseaux  de  com- 
munication électronique  et  dans  les  systèmes  d’ordinateurs.  L’utilisation  de  bases  de  données,  de 
tableurs,  et  de  traitement  de  texte  doit  être  encouragée. 

L’intégration  de  la  technologie  dans  les  écoles  doit  porter  sur  trois  domaines  pour  que  les  élèves 
comprennent  leur  potentiel  et  l’utilisent  d’une  manière  productive. 

• S’instruire  au  sujet  de  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  discipline  «technologie»  et 
comprend  l’étude  des  outils,  machines,  techniques,  systèmes  technologiques  et  de  leurs  rôles 
dans  la  société  (passé,  présent,  futur). 

• S’instruire  avec  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  technologie  vue  comme  outil  de 
travail  (auxiliaire  dans  la  résolution  de  problèmes,  ou  pour  achever  un  travail).  (Voir  le  «Tableau 
du  développement  des  habiletés  pour  le  cours  d’études  sociales»,  appendice  I.) 

• S’instruire  par  la  technologie  - Cet  aspect  met  l’accent  sur  la  technologie  comme  aide  à ren- 
seignement, par  exemple  avec  l’enseignement  par  ordinateur.  L’apprentissage  informatisé  est 
parfois  divisé  en  catégories  telles  que  exercices  et  pratique,  enseignement  guidé  et  simulations. 


E.  COMPOSANTE  FACULTATIVE 


Il  faut  donner  aux  élèves  des  occasions  de  faire  ce  qu’ils  peuvent  bien  faire.  La  composante 
facultative  est  conçue  pour  donner  des  occasions  d’adapter  ou  de  rehausser  la  partie  obligatoire  et 
répondre  ainsi  aux  divers  besoins  et  aux  capacités  de  chaque  élève. 

On  peut  répondre  à ces  divers  besoins  par  une  variété  d’activités  d’enrichissement  et  de  rattra- 
page, telles  que  : 

1.  apprendre  en  utilisant  des  exemples  plus  concrets  et  à l’aide  de  matériel  audiovisuel; 

2.  explorer  les  concepts  requis  à un  plus  haut  degré  de  complexité  ou  à un  niveau  d’abstraction 
plus  élevé; 

3.  apprendre  au  moyen  d’étapes  d’enseignement  plus  profondément  structurées; 

4.  apprendre  au  moyen  d’activités  ouvertes; 

5.  examiner  des  sujets  alternatifs  et  des  questions  d’ordre  social  ayant  rapport  au  sujet; 

6.  faire  plus  ou  moins  de  devoirs  à exigences  cognitives  ou  modifier  les  exigences  de  temps; 

7.  maîtriser  des  concepts  et  des  habiletés  par  des  exercices  supplémentaires  dans  des  situa- 
tions variées; 

8.  utiliser  les  élèves  de  mêmes  niveaux  ou  de  niveaux  différents  pour  s’entraîner  les  uns  les 
autres;  et, 

9.  s’exprimer  dans  différentes  formes  de  communication  (art,  musique,  art  dramatique,  film). 

La  plupart  des  élèves  devraient  être  impliqués  dans  des  activités  concrètes.  Ceci  ne  veut  pas  dire 
qu’ils  ne  soient  pas  capables  de  traiter  des  concepts  abstraits,  mais  de  tels  concepts  doivent  être 
présentés  de  manière  concrète  et  significative.  Les  connaissances  doivent  être  présentées  par 
l’intermédiaire  d’activités  de  classe  qui  ont  un  rapport  avec  les  expériences  réelles  de  la  vie  des 
élèves.  Les  activités  devraient  fournir  aux  élèves  l’occasion  de  se  servir  d’images,  de  cartes  et  de 
matériel  audiovisuel,  aussi  bien  que  de  matériel  écrit  comme  sources  d’information. 
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Deuxième  section 

RÉPONDRE  AUX  BESOINS  DES 

ÉLÈVES 


A. 


LES  ÉLÈVES  AU  SECONDAIRE 


Pour  atteindre  le  but  de  citoyenneté  responsable  et  du  développement  de  la  pensée  critique,  il  faut 
adapter  les  stratégies  d’enseignement,  ainsi  que  le  contenu,  au  niveau  de  développement  des 
élèves.  Beaucoup  d’élèves  du  secondaire  sont  «orientés  vers  le  présent»  et  apprennent  mieux 
lorsqu’ils  s’appuient  sur  des  expériences  personnelles  ou  sur  des  expériences  concrètes.  Les 
stratégies  destinées  à ces  élèves  devraient  reposer  sur  ce  qui  suit  : 

• du  tangible  ou  des  expériences  concrètes; 

• tout  nouvel  apprentissage  basé  ou  partant  d’expériences  d’apprentissage  déjà  vécues; 

• des  élèves  engagés  activement  dans  leur  apprentissage  : 

- par  des  activités  concrètes; 

- par  l’interaction  entre  camarades  (discussion); 

• les  intérêts,  besoins  et  expériences  individuels  des  élèves; 

• des  styles  d’apprentissage  individuels; 

• un  milieu  d’apprentissage  positif. 

Les  enseignants  devraient  être  sensibles  à la  fois  aux  étapes  de  développement  et  aux  styles 
d’apprentissage  de  leurs  élèves.  (Voir  en  appendice,  sous  la  rubrique  «Autres  sources  - 
Ressources  utiles»,  la  liste  de  documents  du  ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  dans  ce 
domaine.)  À l’intérieur  de  tout  groupe  d’élèves,  il  y aura  une  gamme  étendue  d’intérêts, 
d’habiletés  et  de  styles  d’apprentissage.  Une  stratégie  d’apprentissage  efficace  devrait  donc 
inclure  une  variété  d’activités.  Celles-ci  devraient  fournir  aux  élèves  des  occasions  d’utiliser  des 
images,  du  matériel  audiovisuel,  de  l’art,  de  la  musique,  des  films,  etc.,  autant  que  du  matériel 
écrit  pour  recueillir  ou  pour  présenter  l’information.  Les  ressources  fournies  par  les  médias 
devraient  faire  partie  intégrante  de  l’enseignement.  Les  élèves  ont  besoin  de  comprendre  les 
médias  - non  seulement  ce  qu’ils  voient  ou  entendent,  mais  aussi  le  message  caché. 


Il  existe  une  grande  variété  de  stragégies  d’enseignement  et  d’évaluation  qui  peuvent  être  utilisées 
en  études  sociales.  La  section  suivante  offre  des  approches,  suggestions  et  modèles  pour 
répondre  aux  besoins  de  l’apprentissage.  Tous  peuvent  être  adaptés. 

Activités  pour  répondre  aux  différents  styles  d’apprentissage 


La  liste  suivante  contient  des  stratégies,  des  activités  et  des  ressources  que  l’on  peut  utiliser  dans 
le  choix  et  la  séquence  des  activités  d’apprentissage.  Elles  peuvent  être  groupées  en  catégories 
(visuelles,  auditives,  tactiles/kinesthétiques)  pour  s’adapter  aux  styles  d’apprentissage. 


affiches 

apprentissage  coopératif 

art  dramatique/entrevues 

bandes  magnétiques 

bandes  magnétoscopiques 

biographies 

caricatures 

cartes 

centres  d’apprentissage 
collages 
compositions 
compositions  créatives 
conférences 

danses  des  régions  étudiées 
débats 


dessins 

développement  de  concepts 

devoirs 

diagrammes 

diagrammes  en  réseau 

diapositives 

dioramas 

discours 

discussions 

disques 

dissertations 

éditoriaux 

enquêtes 

enregistrements  sur  bande 
entrevues 


études  autonomes 
études  d’images 
études  de  cas 
études  de  photographie 
études  sur  place 
exposés  de  position 
expositions 

expositions  sur  tableau 
films 

films  fixes 
globes 
graphiques 
jeux  de  rôles 
jeux 

journaux 


- 21  - 


lectures 

lettres 

lignes  chronologiques 
modèles  à 3 dimensions 
musique 

narration  d’histoires 
orateurs 

ordinateurs  et  programmes 

paraphrases 

peintures 

peintures  murales 


personnes-ressources 
pièces  de  théâtre 
plans  d’ensemble 
poésie 

préparations  de  plats  ethniques 

présentations  orales 

prise  de  décisions 

prise  de  notes/élaboration 

questionnement 

radio 

rapports  (oraux,  écrits) 


recherches  en  bibliothèque 

remue-méninges 

résolution  de  problèmes 

revues 

séminaires 

simulations 

tableaux 

tables  rondes 

tableaux  d’associations 

télévision 

travail  de  groupe 


Passer  du  concret  à l’abstrait 

Les  élèves  progressent  dans  leur  développement  intellectuel  du  concret  vers  l’abstrait.  Les  élèves 
dans  les  premières  années  scolaires,  et  ceux  ayant  moins  de  maturité  intellectuelle,  ont  besoin 
d’expériences  concrètes  à tous  les  niveaux  scolaires  ou  dans  toutes  les  matières  d’enseignement. 
Le  «Cône  d’expérience»  de  Dale  qui  suit,  représente  un  modèle  de  cette  progression. 


ABSTRAIT 


CONCRET 


La  quatrième  section  contient  une  variété  de  stratégies  et  de  suggestions  d’activités  destinées  à 
répondre  aux  besoins  des  différents  niveaux  et  styles  d’apprentissage  des  élèves.  Nous  vous 
encourageons  à la  consulter. 
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Les  méthodes  déductives  et  inductives 


La  méthode  déductive  amène  les  élèves  à raisonner  à partir  des  généralisations  pour  en  arriver 
aux  cas  particuliers  ou  aux  informations  spécifiques.  La  méthode  inductive  amène  les  élèves  à 
raisonner  à partir  d’informations  spécifiques  pour  former  des  généralisations.  Les  stratégies  d’en- 
seignement déductives  et  inductives  sont  toutes  les  deux  importantes.  La  classification  n’est  pas 
rigide.  Les  activités  d’enseignement  peuvent  contenir  les  deux  stratégies  l’une  à la  suite  de 
l’autre. 

L’enquête 

L’enquête  a été  discutée  aux  pages  15  à 18.  Il  est  important  de  noter  que  la  disponibilité  des  res- 
sources didactiques  et  le  manque  de  temps  peuvent  réduire  le  nombre  et  la  profondeur  souhaita- 
bles pour  l’exploration  des  problèmes  et  des  questions  d’ordre  social.  De  même,  mettre  l’accent 
sur  le  contenu  plutôt  que  sur  la  méthodologie  aura  un  impact  négatif  sur  l’enquête.  Par  exemple, 
les  élèves  peuvent  apprendre  ce  que  les  historiens  ont  trouvé,  mais  ils  n’apprennent  pas  comment 
faire  des  découvertes  par  eux-mêmes.  L’enquête  implique  les  élèves  dans  la  découverte  des  con- 
naissances; elle  est  une  partie  obligatoire  du  programme. 

Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation 

La  quatrième  section  Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation  fournit  des  modèles  et  des 
idées  de  stratégies  variées  qui  permettent  de  répondre  aux  besoins  des  élèves  et  de  rejoindre  les 
différents  styles  d’apprentissage. 

Certains  élèves  ont  besoin  de  plus  de  conseils  que  d’autres  et  ont  besoin  de  connaître  leur  perfor- 
mance au  moyen  de  fréquentes  évaluations.  Les  buts  et  les  attentes  doivent  être  réalistes  pour 
éviter  la  frustration.  L’apprentissage  doit  permettre  aux  élèves  l’exploration  d’intérêts  individuels  et 
les  engager  dans  la  résolution  de  problèmes  et  la  prise  de  décisions. 

B.  LES  ÉLÈVES  FRANCOPHONES 

En  général,  on  peut  regrouper  les  jeunes  inscrits  à des  programmes  ou  fréquentant  des  écoles 
francophones  selon  leur  contexte  socioculturel.  Le  premier  groupe  est  constitué  de  ceux  et  celles 
qui  ont  grandi  dans  un  milieu  minoritaire,  c’est-à-dire  dans  un  milieu  où  la  réalité  anglophone  pré- 
domine. Les  enfants  du  deuxième  groupe  ont  été  socialisés  dans  un  environnement  socioculturel 
francophone  majoritaire,  c’est-à-dire  dans  un  milieu  où  vivre  en  français  est  pris  pour  acquis.  Les 
besoins  psycho-éducatifs  de  ces  deux  clientèles  sont  suffisamment  différents  pour  justifier  qu’on 
en  parle  séparément.  Néanmoins  rélève  francophone  en  études  sociales,  qu’il  soit  minoritaire  ou 
majoritaire,  est  à la  poursuite  des  mêmes  buts  que  les  autres  élèves  de  la  province  : devenir  un 
citoyen  responsable,  être  capable  d’acquérir  des  connaissances,  d’interpréter  et  de  communiquer 
des  informations,  de  résoudre  des  problèmes,  de  prendre  des  décisions  et  de  contribuer  à la 
société. 

1.  L’élève  francophone  minoritaire 

Le  jeune  Franco-albertain,  de  par  son  état  de  minoritaire,  a certains  besoins  reliés  à son 
identité  et  au  contexte  culturel  dans  lequel  il  vit.  Même  si  en  Alberta  il  n’y  a qu’un  pro- 
gramme d’études  sociales,  la  façon  dont  les  objectifs  sont  enseignés  et  le  choix  des 
exemples  et  des  études  de  cas  sont  des  moyens  qui  permettent  de  répondre  aux  besoins 
particuliers  des  élèves  de  ce  groupe.  Il  est  donc  important  que  les  enseignants  connaissent 
le  milieu  et  les  besoins  de  leurs  élèves  et  les  objectifs  du  programme  de  façon  à pouvoir 
programmer  leur  enseignement  en  conséquence.  Les  principes  de  base  de  cette 
programmation  doivent  viser  à : 
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• une  ouverture  sur  le  monde  et  un  champ  visuel  croissant; 

• un  cheminement  du  «moi»  francophone  vers  la  citoyenneté  responsable. 

Certains  principes  de  base  : 

- respecter  la  philosophie  et  la  démarche  pédagogique  des  études  sociales; 

- inventorier  l’ethnisme,  explorer  et  «renchausser»  l’identité  ethnique; 

- élargir  le  champ  visuel  de  l’enfant  minoritaire; 

- éviter  l’ethnocentrisme. 

Ces  principes  peuvent  être  reflétés  de  la  façon  suivante  : 
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a)  Nature  et  identité  de  l’élève  francophone 

L’élève  francophone  vit  et  appartient  à deux  ou  à plusieurs  dimensions  culturelles  : 
l’une  francophone  minoritaire,  l’autre  anglophone  majoritaire  et  peut-être,  de  par  sa 
parenté,  une  ou  plusieurs  autres  dimensions  multiculturelles.  Il  est  intéressant  de  noter 
qu’au  recensement  de  1986,  40  % de  la  population  albertaine  se  déclarait  d’origine 
autre  que  française  ou  anglaise. 

L’apprenant  francophone  vit  et  appartient  à 
plusieurs  dimensions  culturelles 


Dimension 

francophone 

MINORITAIRE 


Dimension 

nord-américaine 

MAJORITAIRE 


Dimension 

multiculturelle 

MINORITAIRE 


L’IDENTIFICATION  DU  JEUNE  AU  GROUPE  CULTUREL  FRANCOPHONE  se  fait  a 
priori  par  l’intermédiaire  du  foyer  : elle  est  plus  ou  moins  forte  dépendant  du  degré  de 
francité  du  foyer.  Son  identification  et  ses  liens  avec  le  Québec  sont  généralement 
faibles.  Sa  parenté  (par  exemple,  père  et  mère  de  groupes  culturels  différents)  peut 
l’amener  aussi  à s’identifier  à d’autres  cultures. 

SON  IDENTIFICATION  À LA  CULTURE  ANGLOPHONE  NORD-AMÉRICAINE  lui  vient 
du  milieu  albertain.  Elle  est  en  général  bien  développée.  L’élève  francophone  peut 
vivre  à la  fois  la  réalité  minoritaire  francophone,  la  réalité  multiculturelle  et  la  réalité 
majoritaire. 

Comment  ces  dimensions  s'accommodent-elles  et  quel  est  leur  impact  sur  les 
apprenants? 
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individu 


Développement  de  l’identité 

À sa  naissance,  le  nouveau-né  n’est  pas  sociali- 
sé. Au  fur  et  à mesure  qu’il  grandit  et  qu’il  fait 
des  expériences,  il  se  socialise.  Il  acquiert  une 
partie  de  son  identité  à partir  des  interactions 
qu’il  a avec  des  agents  signifiants.  Le  nombre 
des  agents  avec  lesquels  se  fait  l’interaction  et  la 
complexité  des  interactions  augmentent  avec 
l’âge. 


La  société  est  un  ensemble  dynamique  formé 
d’une  multitude  de  composantes  interreliées  et 
qui  ont  plus  ou  moins  d’importance. 


Société 


société 


perception  | (facteurs 

internes) 


L’individu  forme  son  identité  à partir  de  son  inter- 
action avec  la  société  (facteurs  externes)  et  de 
sa  perception,  de  ses  talents,  de  sa  personnalité, 
de  son  hérédité,  etc.  (facteurs  internes). 


L’identité  de  l’individu  comprend  une  variété  de 
composantes,  chacune  revêtant  plus  ou  moins 
de  poids  dépendant  de  l’importance  que  l’indivi- 
du lui  accorde  et  des  circonstances  de  l’heure, 
du  milieu,  etc.  Un  équilibre  peut  s’établir  entre 
les  différentes  composantes  ou  bien  une  compo- 
sante peut  assumer  une  importance  hors  de 
proportion  comparée  aux  autres. 
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Chez  le  minoritaire,  la  composante  ethnique,  une  des  composantes  de  l’identité,  peut 
jouer  un  rôle  important.  L’ethnisme,  c’est  l’ensemble  des  éléments  culturels  d’un 
groupe  qui  survivent  dans  le  bain  culturel  majoritaire.  L’identité  ethnique  est  le  reflet 
dans  l’individu  de  l’ethnisme  absorbé  dans  l’interaction  avec  le  groupe  minoritaire. 

L’ethnisme  met  en  jeu  la  dynamique  des  relations  majorité-minorité.  À l’intérieur  de 
toute  société,  on  retrouve  deux  tendances  en  opposition  : la  socialisation  qui  pousse  au 
conformisme  et  l’identité  culturelle  qui  pousse  à l’individualisme. 


Ce  phénomène  se  répète  au  niveau  des  relations 
entre  le  groupe  majoritaire  et  les  groupes  minori- 
taires. Le  contexte  majoritaire  pousse  au 
conformisme,  à l’élimination  des  différences 
culturelles,  et  à l’homogénéisation.  Le  con- 
texte minoritaire  pousse  à s’affirmer,  à se 
distinguer,  à protéger,  à faire  respecter  ses 
droits  et  à vivre  son  unicité. 


Cette  dynamique  peut  amener  d’une  part  une  peur,  un  refus  de  différences  de  vues 
comme  des  causes  de  division  ou  des  conflits  et  d’autre  part,  un  respect  des  différen- 
ces de  vues  comme  une  richesse.  Ce  contexte  contradictoire  n’est  pas 
nécessairement  négatif,  en  autant  qu’il  aide  à vivre  avec  l’ambiguïté  et  que  la  tension 
créée  serve  de  ressort  pour  progresser. 

Ces  deux  facteurs  COMPOSANTE  ETHNIQUE  et  DYNAMIQUE  MAJORITÉ-MINORITÉ 
créent  des  besoins  spéciaux  chez  l’apprenant  francophone. 

b)  Besoins  des  apprenants 

L’élève  francophone  vit  une  réalité  culturelle  complexe  qui  pourrait  donner  lieu  à des 
conflits  au  niveau  de  l’identité  individuelle  ou  de  la  société.  Plusieurs  besoins  découlent 
de  cette  situation. 

Le  premier  se  situe  au  niveau  personnel.  L’INDIVIDU  DOIT  ARRIVER  À ÊTRE  EN 
HARMONIE  AVEC  LUI-MÊME.  Pour  cela,  il  doit  connaître  et  accepter  les  différentes 
composantes  de  son  identité  culturelle,  et  comprendre  et  évaluer  leur  impact.  En  d’au- 
tres mots,  l’individu  doit  se  sentir  bien  dans  sa  peau.  Lorsqu’il  atteint  ce  but,  il  est  alors 
en  mesure  de  faire  face  à sa  réalité,  à son  monde,  et  de  s’affirmer. 

Le  deuxième  besoin  découle  de  la  dynamique  majorité/minorité.  La  société  majoritaire 
en  général  ne  valorise  pas  la  culture  minoritaire  et  les  différences.  Souvent,  elle  remet 
même  en  question  la  légitimité  du  minoritaire.  Le  minoritaire  va  donc  tirer  une  partie  de 
sa  légitimité,  de  sa  valorisation  et  de  son  identité  de  son  propre  groupe  culturel.  Il 
devient  important  que  L’APPRENANT  CONNAISSE  ET  PARTICIPE  A DES  ACTIVITÉS 
DE  SON  GROUPE  CULTUREL. 

LE  TROISIÈME  BESOIN  IDENTIFIE  LA  NÉCESSITÉ  POUR  L’INDIVIDU  DE  COMPREN- 
DRE ET  DE  RÉFLÉCHIR  AUX  CHOIX  qui  lui  sont  offerts  quant  à sa  dimension  ethnique 
et  à son  appartenance  au  groupe  culturel.  Il  doit  donc  avoir  l’occasion  de  s’informer 
sur  sa  dimension  francophone,  de  l’évaluer,  et  de  déterminer  l’importance  qu’il  lui 
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accorde.  La  question  de  faire  des  choix  est  une  prérogative  de  l’individu  : elle  découle 
du  processus  d’apprentissage  qui  veut  outiller  l’apprenant  pour  qu’il  soit  en  mesure  de 
faire  des  choix  éclairés,  mais  on  ne  doit  jamais  les  imposer.  Elle  doit  être  une  option 
individuelle  et  voulue. 

La  question  du  choix  pour  l’apprenant  en  études  sociales  ne  se  limite  pas  bien  sûr  à 
l’identité  culturelle.  Elle  s’applique  à tous  les  domaines.  Un  francophone  peut  s’affir- 
mer et  contribuer  à la  société,  en  choisissant  de  militer  pour  faire  respecter  les  droits 
linguistiques.  Il  peut  s’affirmer  également  en  militant  pour  le  désarmement  par  exemple. 

Finalement,  L’INDIVIDU  A BESOIN  DE  CONTRIBUER  PLEINEMENT  À LA  SOCIÉTÉ.  Il 
sera  en  mesure  de  le  faire  en  autant  qu’il  est  en  harmonie  avec  lui-même,  qu’il  s’ac- 
cepte et  se  connaît  lui-même,  qu’il  connaît  la  société,  et  qu’il  est  outillé  pour  faire  des 
choix  éclairés. 

c)  Buts  et  objectifs  en  études  sociales 

Les  besoins  particuliers  des  apprenants  francophones  donnent  lieu  à la  formation  de 
buts  spécifiques  aux  études  sociales.  Les  outils  de  l’apprenant  francophone  vont  être 
la  réalisation  d’objectifs  de  connaissances  et  d’attitudes  quant  à sa  dimension  minori- 
taire et  l’utilisation  des  habiletés  de  pensée  pour  recueillir,  analyser,  évaluer  et  réfléchir. 

i.  Buts 

L’apprenant  arrivera  à : 

• Connaître,  comprendre,  apprécier  et  intégrer  les  différentes  composantes  de 
son  identité  culturelle  : francophone/anglophone/autre  groupe  culturel. 

• Comprendre  qu’il  fait  partie  à la  fois  d’un  ou  de  plusieurs  groupes  culturels 
minoritaires  et  de  la  société  majoritaire  et  qu’il  y a des  choix  possibles  quant  à 
son  appartenance  culturelle. 

• S’outiller  par  des  connaissances,  des  habiletés  et  des  attitudes  de  façon  à faire 
face  à sa  réalité  canadienne  et  minoritaire  pour  devenir  un  citoyen  responsable 
qui  contribue  à la  société. 

• Connaître  et  apprécier  son  milieu  et  sa  communauté  culturels  et  la  façon  dont 
ils  s’intégrent  et  contribuent  à la  société  canadienne. 

ii.  Objectifs  généraux 

Les  buts  identifiés  se  traduisent  par  des  objectifs  généraux.  Certains  de  ces 
objectifs  sont  poursuivis  dès  les  premières  années,  d’autres  plus  abstraits  deman- 
dent une  certaine  maturité  et  relèvent  du  domaine  du  secondaire.  Ces  objectifs 
font  partie  intégrante  du  programme  d’études  sociales. 

Les  objectifs  ont  été  classés  par  cycles  qui  correspondent  aux  niveaux  de  déve- 
loppement conceptuel  des  élèves. 
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Cycle  1 = 1re  à 3e  année  Cycle  2 = 4e  à 6©  année 
Cycle  3 = 7e  à 9e  année  Cycle  4 = IQe  à 12e  année 


Cycles 


Acquérir  des  connaissances  historiques  et  contemporaines  1 , 2,  3,  4 

sur  la  dimension  locale,  provinciale,  nationale  et  internationale 
francophone  entre  autres. 

Connaître  et  apprécier  le  rôle  et  les  contributions  de  Francophones  1 , 2,  3,  4 
aux  niveaux  local,  provincial,  national  et  international. 

Développer  de  l’appréciation  et  de  la  fierté  pour  sa  dimension  1,  2,  3,  4 

francophone. 

Utiliser  les  ressources  de  la  communauté.  1,  2,  3,  4 

Connaître  et  comprendre  ce  que  les  individus  peuvent  faire  et  2,  3,  4 

comment  ils  peuvent  s’organiser  pour  satisfaire  leurs  besoins. 

Être  informé  sur  des  questions  d’actualité  qui  ont  un  impact  sur  la  2,  3,  4 

dimension  francophone. 

Réfléchir  sur  ses  expériences.  2,  3,  4 

Être  capable  de  faire  des  choix  et  d’en  comprendre  les  conséquences  2,  3,  4 
pour  soi-même  et  pour  les  autres. 

Comprendre  que  le  passage  à l’action  (l’implication  consciente  et  2,  3,  4 

réfléchie)  est  une  manière  d’être  responsable  et  de  contribuer 
à la  société. 

Identifier  les  différentes  composantes  de  son  identité  culturelle  3,  4 

(francophone  et  autres)  et  évaluer  leur  place  et  leur  importance 
pour  soi-même,  pour  les  autres. 

Comprendre  les  rapports  qui  existent  entre  la  société  majoritaire  et  3,  4 

les  groupes  minoritaires  et  l’influence  des  uns  sur  les  autres. 

Comprendre  les  émotions  suscitées  par  son  appartenance  à un  groupe 
minoritaire.  3’  4 

Être  capable  de  faire  des  choix  en  tenant  compte  des  émotions/  3,  4 

sentiments,  des  valeurs,  des  connaissances,  et  des  conséquences 
pour  soi-même  et  pour  les  autres. 

Connaître  et  comprendre  la  politique  canadienne  par  rapport  aux  4 

droits  et  à la  place  des  minorités  de  langues  officielles  (constitution, 
droits  linguistiques,  Charte  canadienne  des  droits  et  libertés). 

Comprendre  les  choix  offerts  à l’individu  minoritaire  en  ce  qui  concerne  4 

l’identité  ethnique  : assimilation,  intégration,  promotion,  ethnocentrisme. 
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iii.  Le  programme  d’études  sociales 


Le  programme  d’études  sociales  permet  aux  enseignants  de  répondre  aux  besoins 
de  la  population  francophone  de  plusieurs  façons  : 

• Par  les  objectifs  spécifiques 

Les  enseignants  devront  donc  faire  la  corrélation  entre  les  objectifs  généraux 
présentés  ci-dessus  et  les  objectifs  spécifiques  identifiés  au  programme,  et  les 
inclure  dans  leur  planification  de  l’année. 

Par  exemple,  les  concepts  «identité  culturelle,  assimilation,  intégration,  majorité- 
minorité»  font  partie  des  objectifs  du  sujet  A de  la  10e  année.  Ces  objectifs 
recoupent  les  objectifs  généraux  «comprendre  les  rapports  qui  existent  dans  la 
société  majoritaire  et  les  groupes  minoritaires  et  l’influence  des  uns  sur  les 
autres»  et  «comprendre  les  choix  offerts  à l’individu  minoritaire»  entre  autres. 

• Par  des  sujets  à l’étude  qui  reflètent  : 

- le  vécu  des  élèves  et  leur  milieu  quels  qu’ils  soient; 

- la  réalité  bilingue  du  Canada  (ex.  : 4©  année  : Comparaison  entre  l’Alberta  et 
le  Québec); 

- la  réalité  multiculturelle  du  Canada. 

• Par  les  questions  d’enquête  qui  permettent  le  choix  et  l’élaboration  de  ques- 
tions pertinentes  reliées  au  vécu  des  élèves  et  favorisent  l’utilisation  des  res- 
sources communautaires. 

iv.  Le  rôle  de  l’enseignant 

La  médiation  que  l’enseignant  fournit  en  salle  de  classe  est  essentielle  à la  satis- 
faction des  besoins  des  élèves.  Dans  le  contexte  de  l’enseignement  aux  Franco- 
phones, il  serait  souhaitable  que  l’enseignant  arrive  à : 

• Respecter  l’intégrité  du  programme  d’études  sociales  : étude  du  milieu  et  du 
vécu  de  l’apprenant  et  ouverture  à d’autres  milieux  et  au  monde,  en  vue  de  le 
préparer  à être  un  citoyen  informé,  prêt  à faire  des  choix  et  à contribuer  à sa 
société  (éviter  les  extrêmes  : ethnocentrisme  - assimilation). 

• Multiplier  les  occasions  de  faire  participer  la  communauté  aux  activités  de 
classe  et  aux  activités  scolaires. 

• Multiplier  les  occasions  de  réflexion  et  de  discussion  sur  la  dimension  franco- 
phone de  l’apprenant. 

• Connaître  le  milieu  franco-albertain  et  le  contexte  social,  historique  et  politique 
albertain  de  façon  à comprendre  les  questions  contemporaines  découlant  des 
rapports  entre  la  société  majoritaire  et  le  groupe  francophone  minoritaire  alber- 
tain. 

• Ne  pas  faire  de  l’Anglophone  un  bouc  émissaire. 

• Mettre  l’accent  sur  le  positif. 
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Par  exemple,  l’apprenant  francophone  : 


- vit,  participe  et  est  à l’aise  dans  deux  cultures  : il  en  a plus  que  l’unilingue; 

a une  perspective  plus  large  à partir  de  laquelle  il  s’ouvre  sur  le  monde, 
l’évalue  et  y contribue; 

- a deux  langues  qui  lui  ouvrent  les  portes  de  tous  les  continents  (Common- 
wealth-Francophonie); 

- vit  l’aspect  bilingue  (français-anglais)  et  multiculturel  du  Canada  (apparte- 
nance à l’Ouest  canadien); 

- fait  partie  d’un  groupe  culturel  qui  a des  racines  fortes  et  étendues  en 
Alberta. 

• Être  conscient  des  facteurs  socioculturels  qui  pourraient  limiter  le  développe- 
ment harmonieux  de  l’apprenant. 

Par  exemple  : 

- Les  droits  linguistiques  de  la  minorité  Francophone  hors  Québec  sont  mal 
acceptés  par  une  partie  de  la  population  albertaine.  Le  contexte  socio- 
historique-politique  conteste  la  légitimité  du  Francophone  minoritaire. 

- La  lutte  et  les  conflits  pour  faire  respecter  les  droits  à l’éducation  française 
sont  des  éléments  centraux  de  la  culture  franco-minoritaire  - groupe  assiégé, 
groupe  combatif,  groupe  perçu  négativement. 

- Les  revendications  des  Francophones  créent  des  divisions  entre  le  groupe 
francophone  et  les  non-Francophones  et  entre  les  Francophones  eux- 
mêmes;  les  jeunes  peuvent  se  sentir  tiraillés. 

- La  prépondérance  de  la  culture  nord-américaine  anglophone  dévalorise  les 
cultures  minoritaires  et  favorise  l’assimilation. 

- La  non-maîtrise  de  la  langue  française  peut  amener  une  gêne  ou  un  refus  de 
s’exprimer  en  français. 

2.  L’élève  provenant  d’un  milieu  majoritaire  francophone 

Certains  élèves  inscrits  à des  programmes  francophones  en  Alberta  proviennent  d’un  milieu 
majoritaire.  Leur  participation  à la  communauté  francophone  de  l’Alberta  devient  parfois  une 
expérience  immersive  tant  leur  vécu  diffère  de  celui  de  leur  nouvel  environnement  socio- 
culturel. 

Il  est  important  de  noter  que  les  programmes  et  les  écoles  francophones  ont  la  mission  de 
répondre  aux  besoins  des  jeunes  en  milieu  minoritaire.  Par  conséquent,  les  élèves  nouvelle- 
ment arrivés  et  dont  les  besoins  liés  au  développement  de  l’identité  diffèrent  de  ceux  de  la 
clientèle  cible  seront  nécessairement  exposés  à un  enseignement  axé  sur  les  besoins  des 
jeunes  du  premier  groupe.  Les  nouveaux  arrivants  auront  peut-être  de  la  difficulté  à s’identi- 
fier à Nos  ancêtres  albertains;  par  contre,  ils  devraient  pouvoir  s’intéresser  aux  Pionniers 
francophones  en  Alberta. 

Ceci  dit,  il  est  également  important  pour  les  enseignants  d’aller  bien  au-delà  de  la  réalité 
franco-minoritaire  pour  créer  des  situations  d’apprentissage  qui  permettront  à tous  les  jeunes 
d’explorer  une  réalité  plus  vaste  et  de  s’identifier  au  vécu  de  Francophones  du  Québec  et 
d’outre-mer.  De  cette  façon,  les  nouveaux  arrivants  ne  se  sentiront  pas  étouffés  et  on  évite- 
ra les  pièges  de  l’ethnocentrisme. 
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C.  LES  ÉLÈVES  EN  IMMERSION 


L’élève  du  programme  d’immersion  a des  besoins  qui  sont  communs  à tous  les  autres  élèves  de 
la  province  et  des  besoins  qui  sont  suscités  par  sa  situation  d’immersion. 

1.  Besoins  communs 

a)  Devenir  un  citoyen  responsable. 

L’élève  en  immersion  doit  être  capable  d’acquérir  des  connaissances,  d’interpréter  et 
de  communiquer  des  informations,  de  résoudre  des  problèmes  et  de  prendre  des 
décisions.  Il  doit  développer  les  habiletés  rattachées  à la  pensée  créative  et  critique 
ainsi  que  les  attitudes  qui  vont  lui  permettre  de  s’intégrer  à une  société  en  évolution 
constante. 


b)  Participer  à des  activités  scolaires  qui  reflètent  son  vécu  et  qui  respectent  son 
milieu  culturel. 

Les  thèmes  mandatés  par  le  programme  ainsi  que  les  questions  d’enquête  ont  pour  but 
de  renforcer  le  vécu  des  jeunes  et  de  leur  proposer  des  expériences  pertinentes, 
concrètes,  intéressantes  et  reliées  à leur  réalité.  En  immersion,  on  travaille 
généralement  avec  des  élèves  dont  l’héritage  culturel  n’est  pas  francophone.  Il  est 
important  de  respecter  l’intégrité  culturelle  des  apprenants  et  de  leur  permettre 
d’explorer  leur  propre  héritage  culturel  et  de  découvrir  celui  des  autres.  Le  but  de 
l’immersion  n’est  pas  de  faire  de  ces  élèves  des  Francophones;  ils  vont  cependant 
s’ouvrir  à la  culture  francophone  canadienne  et  mondiale  et  en  bénéficier. 

2.  Besoins  particuliers 

a)  Développer  sa  compétence  langagière  dans  une  langue  seconde  tout  en 
développant  ses  habiletés  de  pensée. 

Comme  le  montrent  les  recherches  de  Cummins,  Bloom  et  Skinner,  le  développement 
des  habiletés  de  pensée  est  intimement  lié  au  développement  des  habiletés  langa- 
gières. L’un  ne  va  pas  sans  l’autre.  Il  faut  que  les  élèves  aient  de  multiples  occasions 
d’utiliser  les  différents  niveaux  de  processus  mentaux  pour  pouvoir  passer  de  la 
compétence  langagière  de  base  - celle  qui  se  limite  à la  reproduction  de  l’information  - 
à la  compétence  qui  permet  la  manipulation  de  l’information  et  la  création  de  nouveaux 
schèmes  de  pensée  et  d’action.  Effectivement  le  développement  langagier  de  l’élève 
en  immersion  doit  l’amener  à utiliser  sa  langue  seconde  comme  outil  de  pensée.  Le 
tableau  suivant  fait  ressortir  les  liens  qui  existent  entre  les  différents  niveaux  de  la 
compétence  langagière  et  les  processus  mentaux.  Les  habiletés  reliées  aux  processus 
mentaux  ainsi  que  la  méthode  d’enquête  dans  le  programme  favorisent  l’acquisition  et 
l’utilisation  de  tous  les  niveaux  d’habiletés  de  pensée. 
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LIENS  ENTRE  COMPÉTENCE  LANGAGIÈRE  ET  PROCESSUS  MENTAUX 

Compétence  langagière 

Taxonomie  de  Bloom 

«de  base» 

repérer,  résumer 
mémoriser 

L’élève  utilise  la  langue  sous  sa  forme  originale. 

reproduire 

(un  fait  - une  idée,  un  mot) 

«cognitive  - théorique» 

résumer 

analyser 

L’élève  utilise  la  langue  pour  manipuler  et  faire 

synthétiser 

une  différenciation  croissante  entre  des  concepts 

évaluer 

de  plus  en  plus  abstraits  et  pour  créer  de  nou- 

intégrer 

veaux  schèmes  de  pensée  et  d’action. 

inférer 

b)  Être  exposé  à un  processus  d’apprentissage  taillé  sur  mesure,  c’est-à-dire  qui 
correspond  à ses  besoins. 

L’élève  en  immersion  fait  son  apprentissage  dans  une  deuxième  langue.  Son  niveau 
linguistique  dans  cette  deuxième  langue  n’est  pas  égal  à celui  de  sa  langue  maternelle. 
De  plus,  il  est  rare  que  les  élèves  aient  à leur  disposition  des  ressources  (audio, 
visuelles  ou  imprimées)  adaptées  pour  l’immersion.  On  ne  peut  demander  aux 
apprenants  en  immersion  le  même  degré  d’indépendance  (par  exemple  leur  remettre  un 
film,  un  texte,  ou  une  bande  sans  explications  préalables)  qu’on  le  ferait  avec  des 
élèves  de  langue  maternelle.  L’enseignement  doit  être  dirigé  jusqu’à  un  certain  point 
pour  permettre  l’acquisition  du  langage  nécessaire  à l’atteinte  des  objectifs.  Les  études 
sociales  sont  une  discipline  qui  met  un  accent  particulier  sur  le  discours  informatif  car 
les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  du  programme  requièrent  des  élèves  qu’ils 
soient  capables  de  recueillir  et  d’interpréter  des  informations.  Il  est  donc  essentiel  que 
les  enseignants  fassent  une  préparation  soigneuse  et  une  adaptation  des 
ressources  avant  leur  utilisation  par  les  élèves  de  façon  à ce  qu’elles  soient  à leur 
niveau. 

La  préparation  et  la  planification  d’activités  de  développement  de  la  compréhension 
orale  et  écrite  (visuelle,  audio,  audiovisuelle  ou  imprimée)  sont  à la  base  de  la  réussi- 
te de  l’apprentissage  en  immersion.  Elles  devraient  permettre  de  préparer  les 
élèves  à «attaquer»  le  domaine  de  la  compréhension  orale  et  écrite  dans  une  deuxième 
langue,  domaine  qu’il  leur  faut  maîtriser  pour  pouvoir  compléter  avec  succès  les  objec- 
tifs établis  à chaque  leçon.  Les  enseignants  devront  cependant  être  très  conscients 
que  la  structure  de  l’enseignement  en  immersion  peut  développer  chez  les  élèves  une 
certaine  passivité  et  une  attitude  de  dépendance  sur  l’enseignant  vis-à-vis  leur 
apprentissage.  Il  est  donc  important  d’inclure  dans  la  planification,  de  façon  systé- 
matique et  partout  où  c’est  possible,  des  stratégies  qui  stimulent  l’élève  à être 
actif  et  autonome. 

Dans  la  section  suivante,  les  enseignants  trouveront  des  suggestions  de  stratégies 
d’enseignement  appropriées  à l’immersion  et,  plus  particulièrement,  reliées  à l’utilisation 
de  ressources. 
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c)  Avoir  de  multiples  occasions  d’utiliser  le  français. 

Les  objectifs  de  communication  et  de  participation  du  programme  offrent  aux  élèves  de 
multiples  occasions  de  développer  et  d’utiliser  leurs  habiletés  langagières.  La 
planification  devra  donc  inclure  des  activités  qui  favorisent  la  communication  : travail  en 
équipes  de  deux,  en  groupes,  débats,  présentations  orales,  discours,  etc.  Il  est  impor- 
tant d’encourager  les  élèves  à s’exprimer  en  français  dès  que  possible. 

L’environnement  exerce  une  grande  influence  sur  la  compétence  langagière  de  l’enfant. 
L’école  d’immersion  est  quasiment  le  seul  agent  de  promotion  du  français  pour  les 
élèves  en  immersion.  Cet  état  de  fait  a un  impact  significatif  sur  le  degré  de  motivation 
des  élèves  à utiliser  le  français  à cause  de  son  peu  de  valeur  utilitaire  en  dehors  du 
contexte  scolaire.  Il  faut  donc  faire  vivre  en  salle  de  classe  le  plus  d’expériences  signi- 
fiantes possibles  en  français  : sujets  d’intérêt  des  élèves,  nouvelles  locales,  personnes- 
ressources,  etc. 

Étant  donné  que  les  ressources  en  français  sont  limitées,  il  serait  utile  d’établir  dans 
chaque  école,  un  dossier  qu’on  tiendra  à jour,  de  toutes  les  personnes,  organisations  et 
ressources  communautaires,  institutions  gouvernementales  provinciales  et  fédérales,  et 
organismes  privés  qui  peuvent  donner  de  l’aide  en  français.  Les  parents  des  élèves 
eux-mêmes  peuvent  être  une  source  de  consultation.  Un  comité  de  parents  pourrait 
prendre  charge  de  cette  responsabilité. 

3.  L’anglais  en  immersion 

a)  Les  ressources 

Pour  renforcer  la  pertinence  de  l’apprentissage,  l’implication  des  élèves  et  leur  auto- 
motivation, il  sera  parfois  nécessaire  qu’on  utilise  des  ressources  telles  que  journaux, 
nouvelles  ou  personnes-ressources  en  anglais  pour  faire  une  partie  de  la  cueillette  de 
l’information  et  pour  obtenir  des  informations  sur  des  questions  d’enquête  reliées  au 
vécu  des  élèves.  L’analyse  et  le  traitement  de  ces  informations  se  feront  en  français 
en  classe,  l’enseignant  fournissant  aux  élèves  les  outils  et  moyens  nécessaires  pour 
mener  à bien  l’apprentissage  en  français,  aider  les  élèves  à développer  leur  compé- 
tence langagière  et  à atteindre  les  objectifs  du  programme. 

Le  but  de  l’immersion  est  de  permettre  l’apprentissage  de  nouveaux  concepts,  connais- 
sances et  habiletés  par  l’entremise  d’une  langue  seconde;  l’immersion  favorise  une 
approche  communicative  et  non  une  approche  basée  sur  la  traduction.  Cependant  les 
enseignants  devront  s’assurer  que  les  élèves  peuvent  faire  le  transfert  de  certaines 
nouvelles  connaissances,  particulièrement  celles  reliées  à leur  réalité  quotidienne,  dans 
leur  langue  maternelle.  Par  exemple,  les  élèves  devraient  pouvoir  faire  le  transfert  de 
«Premier»  à «Premier  ministre  provincial»  ou  de  «Trustées»  à «Commissaires  d’école». 

b)  L’anglais  en  classe 

L’utilisation  de  l’anglais  par  les  élèves  en  salle  de  classe  est  un  défi  constant.  Il  n’y  a 
malheureusement  pas  de  formule  magique  pour  amener  les  jeunes  à s’exprimer  en 
français  tout  le  temps.  Voici  quelques  suggestions  de  mesures  à prendre  et  de  straté- 
gies à utiliser  qui  pourraient  faciliter  l’utilisation  du  français  en  classe  : 

• Établir  une  politique  d’école  quant  à l’utilisation  de  la  langue;  il  sera  plus  facile  d’ap- 
pliquer des  règlements  s’ils  sont  les  mêmes  partout.  Communiquer  clairement  aux 
parents  et  aux  élèves  cette  politique  et  les  attentes. 


• Obtenir  l’appui  des  parents  pour  renforcer  l’utilisation  du  français. 

• Rappeler  souvent  aux  élèves  leur  raison  d’être  dans  le  programme;  leur  offrir  de  la 
sympathie  en  reconnaissant  que  leur  tâche  n’est  pas  facile. 

• Utiliser  une  gamme  de  stratégies  de  renforcement  positif  de  l’utilisation  du  français, 
par  exemple  : 

- l’autodiscipline  par  les  élèves; 

- une  fête  de  trimestre  ou  de  fin  d’année  ou  une  occasion  spéciale  pour  célébrer  les 
points  bonis  accumulés  par  la  classe; 

- l’automotivation  et  l’autorenforcement  par  les  élèves; 

- impliquer  les  élèves  dans  la  prise  de  décisions  quant  à l’utilisation  du  français  (ou 
de  l’anglais)  dans  la  classe; 

- l’évaluation  régulière  par  la  classe  des  progrès  ou  du  recul  enregistrés. 

4.  Stratégies  appropriées  à l’immersion 

La  quatrième  section,  Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation,  contient  d’excellentes 
suggestions  d’activités  en  études  sociales;  il  est  recommandé  aux  enseignants  d’y  référer 
lors  de  leur  planification.  Les  suggestions  et  stratégies  suivantes  mettent  l’accent  sur  des 
points  qui  sont  particulièrement  pertinents  à l’immersion. 

a)  Planifier  pour  l’immersion 

Toute  planification  inclut  un  certain  nombre  d’étapes  communes  à l’enseignement.  En 
immersion,  les  étapes  planification  (de  la  leçon,  de  l’activité,  d’une  unité),  prépara- 
tion des  élèves  à l’utilisation  des  ressources  et  cueillette  de  l’information  revêtent 
une  importance  particulière.  Le  tableau  suivant  et  les  explications  donnent  une  vue 
d’ensemble  de  la  planification  qu’on  pourrait  suivre. 
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l’évaluation 

• Planification 

- Identifier  clairement  et  limiter  le  ou  les  objectifs  poursuivis  au  niveau  des 
connaissances  et  des  habiletés.  (Par  exemple,  identifier  les  idées  principales 
dans  un  texte  sur  l’accord  GATT.) 

- Vérifier  le  niveau  des  élèves  au  plan  de  la  connaissance  du  sujet,  de  leur  intérêt  et 
de  leur  compétence  langagière. 

- Vérifier  le  niveau  de  difficulté  de  la  ressource  : expressions  inconnues  ou  difficiles, 
longueur  des  phrases,  organisation  du  texte,  mots  nouveaux  ou  difficiles,  identifier 
l’essentiel. 

- Préparer  et  développer  les  matériaux  nécessaires  pour  orienter  les  élèves  avant  la 
lecture  ou  le  visionnement.  Préparer  des  étiquettes  pour  les  mots  difficiles  néces- 
saires à la  compréhension.  Dans  certains  cas,  réécrire  ou  résumer  dans  un  lan- 
gage plus  facile  pour  les  élèves.  Consulter  des  exemples  de  préparation  à la 


lecture  ou  au  visionnement  dans  la  quatrième  section,  Stratégies  d’enseigne- 
ment et  d’évaluation. 

- Revoir  et  préparer  des  stratégies  pour  le  traitement  de  l’information  : résumés  des 
faits,  tableau  de  cueillette  de  données,  réseaux  d’associations,  questions. 

- Identifier  clairement  ce  qui  sera  évalué  en  fin  de  leçon/activité.  Préparer  les  stra- 
tégies d’évaluation.  En  informer  les  élèves. 

• Préparation  des  élèves  à la  lecture,  l’écoute,  le  visionnement 

- Faire  une  amorce  qui  tient  compte  du  sujet,  du  niveau  et  de  la  motivation  affective 
de  l’élève.  Exemple  : «Dans  cette  activité,  on  va  être  à la  recherche  d’un 
concept.  Vous  le  connaissez  déjà...»  Partir  du  visuel  et/ou  de  l’expérience  de 
l’élève.  Savoir  exploiter  ce  qui  donnera  le  plus  de  signification  à l’activité. 

- Utiliser  les  stratégies  de  préparation  à la  compréhension  orale  planifiées  à l’étape 
1.  Exemples  : présenter  la  ressource  dans  ses  parties  : utiliser  le  titre,  les  sous- 
titres,  la  table  des  matières,  le  glossaire  là  où  c’est  approprié;  ou  présenter  le 
sujet  d’un  film,  d’une  bande,  et  son  organisation;  introduire  des  mots-clés; 
résumer  l’essentiel,  etc. 

- Identifier  clairement  et  expliquer  aux  élèves  les  objectifs,  les  points  sur  lesquels 
l’évaluation  portera  et  les  outils  (questions,  tableaux)  dont  ils  se  serviront  pour 
noter  les  informations  pertinentes. 

• Lecture/visionnement/écoute 

- Proposer  une  ou  des  stratégies  de  lecture  du  texte  de  visionnement  ou  d’écoute. 
Se  rappeler  et  rappeler  aux  élèves  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  le 
sens  de  tous  les  mots  pour  comprendre  le  sens  global  d’un  texte.  Proposer  une 
stratégie  comme  celle-ci  : LIT1  (ou  VIT)  ou  une  fiche  Ciné-Rapport. 


L : Lire  le  paragraphe  (ou  visionner  le  film). 
I : Identifier  la  grande  idée  et  deux  détails 

(s’il  y en  a). 

T : Terminer  en  donnant  l’information  dans 
ses  propres  mots. 


Expliquer  les  étapes  : 

L - Les  élèves  lisent  le  paragraphe  silencieusement. 

I - Après  avoir  lu  le  paragraphe,  les  élèves  s’arrêtent  et  réfléchissent  à ce  qu’ils 
viennent  de  lire.  Ils  trient  l’information  et  sortent  l’idée  principale  et  donnent 
deux  détails  pour  l’appuyer. 

T - Ils  sont  capables  de  redire  dans  leurs  propres  mots  ce  qu’ils  ont  appris. 


1 Stratégie  adaptée  de  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking)  : Inservice  Edition  par  R.  Mulcahy,  K.  Marfo,  D. 
Peat  et  J.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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Traitement  de  l’information 


- Cette  partie  est  essentielle  car  elle  relève  des  habiletés  de  pensée.  Organiser 
l’information,  la  classifier,  l’analyser,  l’évaluer  et  tirer  des  conclusions.  Voir  la 
section,  Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation. 

- Communiquer  les  fruits  de  sa  recherche  (devoir).  C’est  ici  qu’il  est  facile  d’inté- 
grer des  objectifs  du  français  dans  la  production  orale/écrite.  C’est  ici  aussi  qu’on 
peut  intégrer  des  techniques  de  lecture  et  des  connaissances  au  sujet  de  la 
langue. 

• Évaluation  et  objectivation 

Cette  dernière  étape  est  importante  à réaliser  car  elle  permet  à l’élève  de  s’appro- 
prier son  apprentissage.  L’élève  regarde  son  produit  et  vérifie  s’il  a atteint  l’objectif 
du  départ  et  il  observe  comment  il  s’y  est  pris  pour  réaliser  sa  recherche  afin  de  ré- 
investir ses  apprentissages  dans  un  autre  travail.  Plusieurs  exemples  d’autoévalua- 
tion et  de  listes  de  contrôle  sont  proposés  dans  la  quatrième  section,  Statégies 
d’enseignement  et  d’évaluation.  À cette  étape,  l’enseignant  peut  aussi  procéder 
à l’évaluation  sommative  établie  d’après  les  objectifs  et  les  critères  identifiés  dans  la 
planification. 

L’emploi  de  ces  stratégies  va  peut-être  limiter  le  temps  de  certaines  activités  mais  il 
est  nécessaire  de  les  utiliser  pour  que  les  élèves  connaissent  du  succès  en  immer- 
sion et  développent  leur  compétence  langagière  et  leurs  habiletés  de  pensée.  C’est 
une  autre  façon  de  tenir  compte  de  leurs  besoins. 

b)  Niveau  linguistique  et  ressources 

Dans  toute  classe,  la  gamme  des  habiletés,  des  connaissances  et  des  compétences 
des  élèves  varie.  Le  niveau  et  la  maîtrise  du  français  par  les  élèves  sont  des  facteurs 
dont  il  faut  tenir  compte  SYSTÉMATIQUEMENT  dans  la  planification.  On  veut  que  les 
élèves  aient  du  succès  dans  leur  apprentissage.  Pour  ce  faire,  il  est  nécessaire  de  leur 
donner  des  outils  pour  y arriver,  et  plus  particulièrement  au  niveau  de  la  langue.  Les 
enseignants  devront  faire  des  corrélations  entre  les  compétences  linguistiques  de  leurs 
élèves  et  les  ressources  pédagogiques  et  planifier  des  stratégies  de  préparation  à la 
lecture  et  au  visionnement  si  nécessaire.  Des  exemples  de  stratégies  de  préparation  à 
la  lecture  et  au  visionnement  sont  inclus  dans  la  partie  «Stratégies». 

c)  Utilisation  du  visuel 

Les  illustrations,  les  photographies,  les  images,  les  gravures,  les  dessins,  les  affiches, 
les  transparents,  les  cartes,  les  graphiques,  les  films  (court  métrage,  film  fixe,  vidéo) 
sont  tous  des  moyens  qui  soutiennent  l’enseignement  de  nouveaux  concepts.  En  im- 
mersion, il  est  essentiel  d’utiliser  le  visuel  et  de  l’exploiter.  Il  y a bien  des  recherches 
surtout  à l’élémentaire  que  les  élèves  peuvent  faire  en  utilisant  presque  seulement  le 
visuel.  Si,  comme  on  le  dit  souvent,  «une  image  vaut  mille  mots»,  il  est  important  d’en 
connaître  toute  sa  valeur.  Pour  cela,  il  y a trois  points  à retenir  : 1 

• Savoir  décoder  l’image  : en  découvrir  les  éléments  essentiels  et  distinguer  ce  qui  est 
à l’avant-plan  et  ce  qui  est  au  fond  d’une  scène.  Donner  aux  élèves  les  éléments  du 
langage  dont  ils  ont  besoin  pour  identifier  ces  éléments. 


1 Inspiré  du  Guide  pédagogique  du  primaire,  Sciences  humaines,  ministère  de  l’Éducation,  Gouvernement  du  Québec. 
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• Savoir  interpréter  l’image  : comparer,  classifier  les  éléments  et  établir  les  liens  qu’ils 
font  ressortir. 

• Savoir  se  laisser  «impressionner»  par  l’image  : laisser  habiter  son  émotivité  et  son 
imagination  par  l’image  et  découvrir  d’autres  apprentissages,  d’autres  messages. 

Quand  on  utilise  l’image  fixe,  il  conviendra  d’expliquer  aux  élèves  le  but  de  l’activité 
(ex.  : reconstituer  une  histoire),  d’attirer  leur  attention  sur  les  détails  qu’on  veut  exploiter 
et  de  susciter  ou  de  proposer  des  commentaires,  des  réflexions  et  des  observations. 

Quand  on  utilise  l’image  animée,  il  est  important  de  créer  une  atmosphère  propice  au 
visionnement,  de  prévenir  les  jeunes  des  passages  importants,  du  contexte  et  des  ex- 
pressions difficiles  ou  inconnues,  de  préparer  une  discussion  et  de  prévoir  une  seconde 
projection  où  l’on  pourra  s’arrêter  sur  un  passage  ou  l’autre. 

En  utilisant  le  visuel,  on  peut  penser  aussi  à des  activités  complémentaires  (ex.  : con- 
sulter des  cartes,  un  livre,  des  graphiques)  ou  à des  activités  de  prolongement.  Il  faut 
s’assurer  aussi  que  les  apprentissages  faits  par  le  visuel  soient  vérifiés,  rectifiés  ou  ren- 
forcés au  besoin. 

Si  le  visuel  est  un  des  éléments  de  base  à la  recherche  des  élèves,  il  est  nécessaire  de 
prévoir  un  moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : tableau  des  données,  résumés  de 
faits,  réseaux  d’associations).  Vous  en  trouverez  des  exemples  dans  la  quatrième  sec- 
tion, Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation.  Il  faudrait  prévoir  aussi  un  moyen 
de  communiquer  sa  recherche  (à  l’oral,  à l’écrit,  par  le  visuel). 

d)  Réseaux  d’association 

Les  réseaux  d’association  ou  cartes  de  concepts,  comme  ceux  présentés  dans  la  sec- 
tion, Stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation , sont  une  stratégie  particulièrement 
appropriée  aux  élèves  en  immersion.  Ils  permettent  d’identifier  les  éléments  principaux, 
de  les  organiser  et  de  faire  des  liens  et  des  rapports  avec  un  minimum  de  langage.  Ils 
permettent  également  de  résumer  des  points  essentiels  d’un  sujet  ou  les  idées 
principales  d’un  texte  avant  la  lecture  ou  après. 

Il  est  essentiel  de  montrer  aux  jeunes  comment  bâtir  un  réseau  au  fur  et  à mesure  ou 
à la  fin  d’une  activité/leçon/unité.  On  peut  leur  demander  de  démontrer  leur  compré- 
hension des  objectifs  de  connaissances  au  moyen  d’un  réseau  et  s’en  tenir  à cela  sur- 
tout pour  les  élèves  faibles  en  français.  On  devrait  également  montrer  aux  élèves 
comment  bâtir  un  paragraphe  ou  un  rapport  à partir  d’un  réseau  et  en  prêtant  attention 
à la  forme. 


D.  CONSEILS  AUX  ÉLÈVES  POUR  ÉTUDIER 

Les  techniques  suivantes  pourraient  aider  les  élèves  à s’organiser  pour  atteindre  les 
connaissances,  les  compétences  et  les  attitudes  visées  par  le  cours  d’études  sociales. 

1.  Ne  pas  s’attarder  aux  échecs 

Pour  beaucoup  de  gens,  apprendre  à étudier  par  soi-même  représente  un  grand  pas.  Si,  par 
le  passé,  vous  avez  fait  l’expérience  de  l’échec  dans  un  sujet  quelconque,  ne  serait-ce 
qu’une  fois,  vous  avez  peut-être  trouvé  difficile  de  réétudier  ce  sujet.  L’échec  dans  un  sujet 
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ou  même  lors  d’un  devoir  dans  le  passé  ne  rend  pas  le  succès  impossible.  Cela  veut 
simplement  dire  qu’il  faudra  travailler  davantage  pour  réussir.  Tirez  profit  de  vos  erreurs 
passées. 

2.  Se  débarrasser  des  pensées  négatives  dans  le  domaine  de  l’étude 

Ça  ne  vous  aidera  pas  à réussir  de  vous  dire  : «Je  déteste  l’histoire.»  Mettez  de  côté  ce  que 
vous  aimez  ou  ce  que  vous  n’aimez  pas.  Contentez-vous  de  compléter  chaque  activité  et 
chaque  devoir  le  mieux  possible. 

3.  Prendre  suffisamment  de  repos 

Si  vous  êtes  malade  ou  apathique,  vous  ne  pourrez  pas  faire  bon  usage  du  temps  que  vous 
avez  réservé  à l’étude.  Gardez-vous  en  forme,  physiquement  et  mentalement. 

4.  Se  fixer  un  but  à atteindre  pour  chaque  période  d’étude 

Efforcez-vous  d’atteindre  ce  but  dans  un  temps  donné.  Notez  ensuite  vos  réussites  dans 
votre  plan  d’étude  quotidien  ou  mensuel.  Par  exemple  : Mardi,  de  15  à 16  heures  - À lire 
pages  10  à 30;  mardi,  16  heures  - terminé! 

5.  S’entraîner  à se  concentrer 

Les  gens  qui  n’ont  pas  étudié  depuis  un  certain  temps  pourraient  avoir  de  la  difficulté  à se 
concentrer.  Si  vous  êtes  de  ceux-là,  commencez  par  étudier  dans  une  salle  exempte  de 
toutes  distractions.  Astreignez-vous  à étudier  un  sujet  pendant  une  heure.  Durant  cette 
heure,  rejetez  toute  autre  préoccupation  de  votre  esprit.  Asseyez-vous  et  commencez. 
Faites  une  pause  de  10  à 15  minutes  après  cette  heure-là.  Durant  la  pause,  concentrez 
votre  attention  sur  d’autres  tâches  que  vous  avez  à faire  ou  qui  entravent  votre 
concentration.  Avant  de  terminer  la  pause,  dressez  le  plan  de  ce  que  vous  accomplirez  au 
cours  de  l’heure  qui  va  suivre. 

6.  Étudier  globalement  plutôt  que  par  parties 

Formulez  une  vue  d’ensemble  de  ce  que  vous  étudiez,  plutôt  que  de  vous  concentrer  sur  les 
parties.  Ne  faites  pas  seulement  de  la  mémorisation  : efforcez-vous  de  comprendre  la 
lecture  dans  son  ensemble. 

7.  Faire  de  la  revue 

Après  45  minutes,  constatez  où  vous  en  êtes.  Testez-vous  pour  déterminer  ce  que  vous 
avez  appris  ou  pour  voir  jusqu’où  vous  êtes  rendu  dans  votre  tâche. 

8.  Changer 

Changez  de  sujet  d’étude  ou  d’activité  avant  de  vous  fatiguer.  Si  vous  travaillez 
régulièrement  et  si  vous  vous  concentrez  vraiment,  une  ou  deux  heures  à la  fois  sur  un  sujet 
devraient  suffire. 

9.  Commencer  par  les  tâches  les  plus  difficiles 

Concentrez-vous  sur  les  concepts  les  plus  complexes  dès  le  début,  alors  que  vous  êtes  bien 
reposé. 
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10.  Se  servir  de  la  bibliothèque 


Apprenez  où  se  trouvent  les  ouvrages  de  référence.  Apprenez  à vous  en  servir 
efficacement.  En  plus  d’être  un  endroit  d’inspiration,  une  bibliothèque  est  la  meilleure 
ressource  que  vous  puissiez  avoir. 
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Troisième  section 


PLANIFIER  L’ENSEIGNEMENT 


INTRODUCTION  - PLANIFICATION  ET  ÉVALUATION 

Lorsque  les  enseignants  planifient  leur  enseignement,  ils  devraient  commencer  par  la  fin,  les 
objectifs  à atteindre,  en  identifiant  ce  que  les  élèves  devraient  savoir,  devraient  être  capables  de 
faire,  de  penser  ou  de  ressentir  après  le  cours.  La  planification  inclut  une  évaluation  de  la  desti- 
nation vers  laquelle  les  enseignants  dirigent  les  élèves.  C’est  par  l’enseignement  que  les  ensei- 
gnants s’efforcent  d’atteindre  les  destinations,  les  buts  et  les  objectifs,  qui  ont  été  identifiés  dans 
le  processus  de  planification.  Les  éléments  de  base  du  processus  de  planification  sont  : 

- identifier  où  vont  les  élèves  (les  attentes  : connaissances,  habiletés,  attitudes); 

- identifier  comment  les  élèves  y parviennent  (stratégies  d’enseignement); 

- identifier  comment  vous  saurez  quand  les  élèves  seront  parvenus  au  but  (stratégies  d’évalua- 
tion). 

La  planification  permet  d’intégrer  de  façon  systématique  les  expériences  d’apprentissage  pour 
atteindre  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  Le  plan  établi  devrait  rester 
flexible  pour  permettre  à l’enseignant  de  tenir  compte  des  habiletés  des  élèves  et  de  profiter  des 
occasions  qui  peuvent  se  présenter  au  cours  de  l’enseignement.  La  planification  devrait  inclure 
un  plan  annuel,  des  plans  d’unités  et  des  plans  de  leçons.  Les  éléments  de  planification  des  trois 
différents  niveaux  sont  semblables;  ils  varient  dans  leur  spécificité. 

Plan  annuel  (général) 

Plan  d’unité  | 

Plan  de  leçon  quotidien  (particulier) 

Les  plans  annuels  et  les  plans  d’unités  devraient  être  communiqués  aux  élèves,  aux  parents  et 
aux  administrateurs.  Les  plans  distribués  aux  élèves  devraient  inclure  les  critères  d’évaluation  qui 
permettront  à chaque  élève  de  noter  ses  propres  progrès  et  d’éviter  toute  surprise  au  moment  des 
bulletins  scolaires. 

L’évaluation  rehausse  l’apprentissage  lorsque  les  résultats  attendus  sont  clairs  pour  les  ensei- 
gnants et  pour  les  élèves.  Le  processus  d’enseignement  n’est  pas  seulement  plus  facile  à éva- 
luer, mais  la  rétroaction  continue  entre  l’élève  et  l’enseignant  permet  d’effectuer  des  ajustements 
de  méthodologie  et  de  matériel.  Lorsqu’un  élève  fait  des  progrès  et  atteint  ses  buts,  il  devient 
plus  motivé  pour  continuer  à s’impliquer  dans  des  expériences  d’apprentissage. 

L’ÉVALUATION 

L’évaluation  fait  partie  intégrante  de  la  planification.  Ce  n’est  pas  quelque  chose  à considérer 
après  l’enseignement.  C’est  pour  cette  raison  que  la  section  d’évaluation  ne  figure  pas  à la  fin  du 
guide  (comme  il  le  serait  dans  de  nombreux  documents  ou  textes  semblables),  mais  dans  la  partie 
qui  inclut  la  planification. 

L’évaluation,  dans  le  programme  d’études  sociales,  est  le  processus  consistant  à recueillir,  analy- 
ser et  interpréter  des  informations  pour  formuler  des  jugements  sur  les  objectifs  du  programme, 
sur  les  stratégies  d’enseignement,  sur  les  résultats  des  élèves  et  sur  les  ressources  pédagogi- 
ques. L’évaluation  devrait  faire  partie  de  toutes  les  phases  de  la  planification  et  de  l’enseigne- 
ment. 
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Le  rôle  de  l’évaluation  est  bien  plus  compliqué  que  juger  des  résultats  et  donner  des  notes.  Il 
comprend  également  une  estimation  des  besoins  et  des  progrès  de  l’élève,  et  des  considérations 
sur  les  manières  dont  les  ressources  de  base  et  le  matériel  d’appui  pourraient  être  avantageuse- 
ment utilisés  durant  l’enseignement. 

L’évaluation  peut  remplir  trois  fonctions  différentes;  elle  peut  être  : 

• diagnostique, 

• formative,  et 

• sommative. 

• Évaluation  diagnostique 

L’évaluation  diagnostique  faite  au  commencement  d’une  année,  d’une  unité  ou  d’une  leçon, 
sert  à déterminer  ce  que  les  élèves  savent  et  jusqu’à  quel  point  les  objectifs  préalables  de  con- 
naissances, d’habiletés  et  d’attitudes  ont  été  maîtrisés  au  cours  d’un  enseignement  ultérieur. 
Ceci  aide  l’enseignant  dans  la  planification  ultérieure  de  l’enseignement.  Les  résultats  peuvent 
être  variés  : 

- il  n’est  pas  nécessaire  de  développer  un  certain  objectif  si  les  élèves  l’ont  déjà  atteint; 

- il  est  nécessaire  d’enseigner  les  habiletés  préalables  avant  de  procéder  à l’enseignement 
prévu  initialement;  ou 

- il  faut  différencier  l’enseignement  afin  de  l’adapter  aux  besoins  particuliers  de  chaque  élève. 

Par  le  biais  de  l’évaluation  diagnostique,  l’enseignant  accroît  ses  possibilités  de  créer  pour  les 
élèves  des  expériences  d’apprentissage  couronnées  de  succès. 

• Évaluation  formative 

L’évaluation  formative  consiste  à estimer,  quotidiennement  ou  fréquemment,  les  progrès  faits 
par  l’élève  durant  le  cours  de  l’enseignement.  On  détermine  les  progrès  pour  donner  une 
rétroaction  aux  élèves  et  pour  permettre  aux  enseignants  de  décider  s’il  est  nécessaire  de 
modifier  les  méthodes  ou  le  matériel  utilisé.  La  responsabilité  du  contrôle  des  progrès  peut 
incomber  à la  fois  aux  élèves  et  aux  enseignants.  L’évaluation  formative  dit  aux  élèves  : «Vous 
allez  dans  telle  ou  telle  direction;  vous  en  êtes  là,  et  voilà  ce  qu’il  vous  faut  apprendre».  À 
l’enseignant,  elle  signifie  : «Voilà  où  les  élèves  en  sont»;  «cette  stratégie  d’enseignement  est 
efficace  ou  inefficace,  auquel  cas  il  est  nécessaire  de  polir  cet  objectif  d’enseignement».  Lors 
de  la  planification  de  l’enseignement,  sélectionner  certaines  activités  en  vue  de  les  utiliser  aux 
fins  de  l’évaluation. 

• Évaluation  sommative 


L’évaluation  sommative  a pour  but  de  donner  des  notes.  Elle  est  continue  mais  s’utilise  à la  fin 
d’une  leçon  ou  d’une  unité  pour  déterminer  si  les  buts  et  les  objectifs  ont  été  atteints.  Il  est  im- 
portant que  cette  phase  de  l’estimation  soit  équilibrée;  elle  devrait  évaluer  la  croissance  dans  le 
domaine  des  habiletés,  aussi  bien  que  l’acquisition  de  connaissances.  Pour  ce  faire,  il  est  re- 
commandé de  se  servir  d’instruments  d’évaluation  variés  et  non  pas  seulement  de  tests  écrits. 

1.  Stratégies  d’évaluation 

Les  méthodes  d’évaluation  devraient  se  rapporter  directement  à des  stratégies  d’enseigne- 
ment précises.  Chaque  activité  d’évaluation  devrait  être  conçue  pour  promouvoir  le  dévelop- 
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pement  de  l’élève.  Toute  stratégie  qui  aidera  l’élève  à faire  de  plus  grands  progrès  dans  son 

apprentissage,  peut  être  utilisée  comme  une  technique  d’évaluation. 

a)  Évaluation  des  connaissances 

Les  élèves  doivent  être  capables  de  démontrer  qu’ils  ont  compris  les  concepts  et  les 
généralisations  basées  sur  de  l’information  factuelle.  Cependant,  l’évaluation  ne  doit 
pas  se  limiter  à la  reconnaissance  et  à la  mémorisation  du  contenu  factuel  mais  doit 
comprendre  l’utilisation  et  l’application  de  l’information.  La  compréhension  des  élèves 
peut  être  évaluée  lorsqu’on  les  observe  dans  leurs  résolutions  de  problèmes,  leurs 
prises  de  décisions,  leurs  manières  de  mener  des  discussions,  d’écrire  des  rapports, 
des  compositions  et  des  tests.  Poser  des  questions  constitue  un  moyen  utile  de  véri- 
fier si  l’élève  est  capable  de  comprendre  l’information.  Le  niveau  de  questions  (basé 
sur  la  taxonomie  de  Bloom  : rappeler,  comprendre,  appliquer,  analyser,  synthétiser  et 
évaluer)  peut  indiquer  jusqu’à  quel  point  un  élève  utilise  ce  qu’il  sait.  Les  questions 
doivent  être  posées  à tous  les  niveaux  pour  encourager  les  élèves  à penser  à tous  les 
niveaux.  (Voir  stratégie  «Questionnement».) 

b)  Évaluation  des  habiletés 

Les  élèves  utilisent  plusieurs  habiletés  différentes  chaque  jour,  dans  diverses  situations. 
L’enseignant  a de  nombreuses  occasions  d’évaluer  en  observant  comment  les  élèves 
utilisent  leur  savoir  dans  une  gamme  d’activités,  comprenant  des  activités  de  recherche 
et  des  stratégies  d’enquête  aussi  bien  que  des  tests.  Une  manière  fondamentale 
d’évaluer  le  développement  d’habiletés  est  de  placer  l’élève  dans  une  situation  qui 
nécessite  l’utilisation  d’une  habileté,  puis  de  juger  de  ses  résultats.  Les  listes  de 
contrôle  sont  des  moyens  utiles  pour  enregistrer  le  développement  d’habiletés.  Des 
échantillons  du  travail  de  l’élève  montrent  également  le  progrès  de  celui-ci. 

c)  Évaluation  des  attitudes 

L’évaluation  des  attitudes  devrait  être  basée  sur  le  développement  des  élèves  par  rap- 
port aux  objectifs  d’attitudes  du  cours.  L’observation  directe  du  comportement  de 
l’élève  et  l’évaluation  des  réponses  orales  et  écrites  aux  questions,  sont  les  deux 
principales  manières  d’aborder  l’évaluation  des  attitudes.  On  peut  recueillir  l’information 
sur  les  attitudes  en  utilisant  une  échelle  d’attitudes  qui  contient  une  série  d’énoncés 
positifs  ou  négatifs  sur  quelque  chose.  Mesurer  les  attitudes  en  se  basant  sur  cette 
méthode  peut  s’avérer  problématique  car  les  élèves  peuvent  souvent  distinguer  entre 
«bonnes»  et  «mauvaises»  attitudes,  et  ils  ont  fortement  tendance  à présenter  des 
attitudes  socialement  désirables.  L’observation  est  donc  particulièrement  importante 
puisque  le  comportement  est  une  meilleure  indication  de  ce  que  l’élève  ressent,  que  les 
réponses  aux  questions.  La  discussion  libre  et  l’autoévaluation  sont  également  utilisées 
pour  l’évaluation.  Des  listes  de  contrôle  et  des  annotations  anecdotiques  sont  utiles 
pour  enregistrer  le  développement  d’attitude.  Tenir  un  registre  aide  les  enseignants  à 
se  souvenir  des  attitudes  des  élèves  au  commencement  de  l’unité  ou  de  l’année,  et  à 
noter  les  changements  qui  ont  lieu.  Les  résultats  des  élèves  dans  les  objectifs 
d’attitudes  ne  devraient  pas  être  utilisés  dans  l’évaluation  sommative  qui  sert  à 
calculer  les  notes.  Le  rapport  devrait  être  descriptif  plutôt  que  sous  forme  de  points 
ou  de  pourcentages.  Bien  plus,  pour  éviter  des  malentendus,  le  rapport  devrait  être 
présenté  oralement  dans  une  réunion  entre  élève  et  enseignant  ou  entre  parent  et 
enseignant.  Les  commentaires  ci-dessus  sont  offerts  à titre  de  suggestions.  Les 
enseignants  doivent  suivre  le  programme  d’études  et  les  politiques  scolaires  en  matière 
d’évaluation. 
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2.  Critères  d’évaluation 


Le  développement  des  stratégies  d’évaluation  et  du  plan  d’évaluation  pour  chaque  sujet  en 
études  sociales  devrait  être  guidé  par  les  critères  suivants  : 

- l’évaluation  devrait  être  constructive; 

- l’évaluation  devrait  être  un  processus  continu; 

- l’évaluation  devrait  inclure  des  mesures  diagnostiques,  formatives  et  sommatives; 

- l’évaluation  devrait  avoir  un  but  et  être  reliée  aux  objectifs  de  l’enseignant  et  du  cours; 

- l’évaluation  devrait  comprendre  la  gamme  complète  des  objectifs  des  études  sociales 
(connaissances,  habiletés,  attitudes); 

- l’évaluation  d’objectifs  choisis  devrait  être  un  processus  de  coopération  impliquant  les 
élèves  et  les  enseignants; 

- l’évaluation  devrait  inclure  une  variété  de  techniques  destinées  à obtenir  de  l’information, 
par  exemple,  des  observations,  des  tests  normalisés  ou  non  normalisés,  des  discussions 
entre  parents  et  élèves,  des  listes  de  contrôle  et  des  devoirs  écrits; 

- l’enseignant  devrait  garder  des  dossiers  de  façon  à avoir  suffisamment  d’information  pour 
une  prise  de  décisions; 

- les  parents  et  les  élèves  devraient  être  informés  des  buts  et  des  objectifs  du  cours,  des 
critères  utilisés  pour  évaluer  et  des  méthodes  d’évaluation; 

- l’évaluation  devrait  inclure  des  jugements  sur  la  relation  entre  le  style  personnel  d’ensei- 
gnement, les  ressources  d’enseignement  et  les  résultats  des  élèves;  et 

- l’évaluation  devrait  se  conformer  aux  politiques  locales  d’accréditation. 

Pour  évaluer  le  cours  ou  chaque  sujet  (unité),  les  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés 
devraient  avoir  le  même  poids  dans  l’évaluation  sommative  utilisée  pour  calculer  les  notes 
(50  pour  cent  chacun).  L’évaluation  d’objectifs  d’attitudes  ne  devrait  pas  être  utilisée 
comme  une  partie  de  l’évaluation  sommative  pour  le  calcul  des  notes. 

3.  Instruments  et  techniques  d’évaluation 

La  liste  suivante  identifie  des  instruments  et  des  techniques  utilisés  communément  dans 
l’évaluation  des  objectifs  cognitifs  (connaissances,  habiletés,  pensée  et  stratégies  d’en- 
quête), sociaux,  de  communication  et  affectifs  (attitudes)  en  études  sociales.  Ce  sont  des 
instruments  et  des  méthodes  pour  recueillir  l’information  servant  de  base  à l’évaluation  des 
élèves.  Des  exemples  de  techniques  d’évaluation  sont  aussi  incorporés  après  cette  liste. 
Les  catégories  sont  flexibles  : certains  instruments  et  certaines  techniques  s’appliquent  à 
plus  d’un  domaine.  La  liste  n’est  ni  totale  ni  complète  dans  la  description  de  chaque  instru- 
ment ou  chaque  technique. 
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C = connaissances 


H = habiletés 


A = attitudes 


INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 
COURANTS 

DOSSIER 

ANECDOTIQUE 

C’est  un  carnet  de  bord  ou  journal  des  progrès  des  élèves. 
Ce  sont  des  notes  détaillées  d’observations  précises,  qui 
fournissent  des  données  utiles  pour  une  analyse  et  une  in- 
terprétation. Cette  méthode  prend  beaucoup  de  temps  pour 
noter  l’information. 

H 

A 

LISTES  OU 
FICHES  DE 
CONTRÔLE 

Les  listes  de  contrôle  peuvent  être  utilisées  pour  évaluer  des 
tâches  précises  selon  des  critères  énoncés.  Elles  peuvent 
aussi  être  utilisées  pour  évaluer  les  activités  individuelles 
des  élèves  et  leur  participation  dans  des  activités  de  groupe 
et  des  discussions.  Elles  servent  à rappeler  que  quelque 
chose  a ou  n’a  pas  eu  lieu,  ou  que  quelque  chose  a ou  n’a 
pas  besoin  d’amélioration.  Les^üstes-dfi^ontrôLe  , peuvent 
servir  à noter  l’accomplissement  d’une  variété  d’activités  de 
toutes  sortes,  y compris  l’achèvement  de  la  tâche  assignée. 
Tes  listes  de  contrôle  sont  utiles  pour  l’évaluation  de  l’élève 
par  lui-même,  de  ses  camarades  et  de  l’enseignant.  Bien 
qu’elle  ressemble  à une  fiche  de  classement,  la  liste  de  con- 
trôle ne  contient  pas  de  notes. 

C 

H 

A 

ENTREVUES 

Les  discussions  entre  élève  et  enseignant  ont  pour  but  de 
promouvoir  l’autonomie  de  l’élève.  Elles  peuvent  servir  à la 
révision  d’une  activité  quelconque  ou  d’un  test.  L’entrevue 
peut  être  structurée  (avec  des  questions  préparées  à l’a- 
vance), ou  non  structurée.  Les  entrevues  peuvent  aussi 
remplacer  un  examen  écrit. 

C 

H 

A 

LES  MÉDIAS 

L’enregistrement  sur  bande  magnétique  et  magnétoscopique 
peut  être  utilisé  par  les  enseignants  et  les  élèves  pour  une 
évaluation  ultérieure. 

c 

H 

A 

L’OBSERVATION 

L’observation  est  un  excellent  moyen  pour  évaluer  les  élè- 
ves, à l’aide  d’instruments  tels  que  les  dossiers  anecdoti- 
ques, les  listes  de  contrôle  et  les  entrevues.  Des  tableaux 
de  cueillette  de  données  permettent  aux  enseignants  de  re- 
cueillir rapidement  l’information.  Des  observations  systéma- 
tiques de  comportement  sont  consignées  sur  un  diagramme 
ou  une  matrice,  puis  sont  analysées.  Elles  portent  sur  des 
élèves  particuliers  ou  sur  un  nombre  choisi  d’élèves,  ou  sur 
des  élèves  ayant  entrepris  une  activité  dans  une  période 
donnée.  Les  observations  peuvent  comprendre  des  répon- 
ses d’élèves  aux  questions,  leur  utilisation  du  temps  et  du 
matériel,  et  leur  participation  à des  discussions  et  à des 
activités  de  groupe. 

c 

H 

A 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 
COURANTS 

QUESTIONNAIRES 
ET  INVENTAIRES 
VISANT  À L’ÉVA- 
LUATION DES 
ATTITUDES 

Les  questionnaires  peuvent  être  utilisés  pour  l’évaluation  et 
pour  l’autoévaluation.  Un  inventaire  fournit  une  liste  de 
vérification  ayant  rapport  aux  intérêts  et  aux  attitudes  des 
élèves.  Les  questionnaires  peuvent  aussi  demander  des 
phrases  à compléter. 

A 

• d’accord  - pas 
d’accord 

Basé  sur  le  modèle  vrai  ou  faux,  on  demande  à l’élève 
d’indiquer  une  réponse  à l’énoncé,  qui  exprime  une  attitude  : 
d’accord,  pas  d’accord,  ou  j’approuve,  je  désapprouve. 

A 

• choix  multiples 

Les  choix  donnés  pour  chaque  question  sont  classés  selon 
le  degré  de  préférence. 

A 

• l’échelle  de 
Likert 

Fournit  une  échelle  de  5 points  qui  peut  être  utilisée  avec 
tout  énoncé  d’attitude.  Exemples  d’échelle  : j’approuve 
fortement,  j’approuve,  non  décidé,  je  désapprouve  et  je 
désapprouve  fortement.  On  arrive  au  total  en  additionnant 
les  points  pour  chaque  énoncé,  5 étant  pour  «j’approuve 
fortement»,  1 «je  désapprouve  formellement». 

A 

• la  différencielle 
sémantique 

Utilise  des  mots  descriptifs  pour  indiquer  des  réponses 
possibles  à un  objectif  d’attitude.  La  réponse  indique  la 
direction  et  l’intensité  de  l’opinion  de  l’élève,  de  +3  (très 
favorable)  en  passant  par  0,  jusqu’à  -3  (très  défavorable). 

A 

• classement  par 
ordre  de  priorité 

Présente  à l’élève  un  groupe  de  trois  éléments  ou  plus,  qu’il 
arrange  selon  l’ordre  de  ses  préférences.  (Cet  outil  est  un 
croisement  entre  les  listes  d’associations  et  les 
questionnaires.) 

A 

FICHE  DE 
CLASSEMENT 
PAR  ORDRE 

Semblable  aux  listes  de  contrôle,  elle  peut  être  utilisée  pour 
recueillir  diverses  sortes  d’information.  La  différence  réside 
dans  le  fait  qu’on  classe  par  ordre.  Par  exemple  : 

- excellent/bon/passable/insatisfaisant 

- souvent/régulièrement/rarement/jamais 

C 

H 

A 

ÉCHANTILLONS 
DE  TRAVAUX 
D’ÉLÈVES 

On  observe  avec  le  temps  des  différences  qualitatives  dans 
le  travail  de  l’élève  en  utilisant  du  travail  écrit,  des  rapports, 
des  cartes,  des  tests,  etc. 

c 

H 

A 

AUTO- 
ÉVALUATION ET 
ÉVALUATION  PAR 
LES  PAIRS 

L’évaluation  par  les  pairs  est  utilisée  principalement  pour 
juger  des  habiletés  de  participation  des  autres  élèves  dans 
les  activités  de  groupe. 

L’autoévaluation  peut  être  utilisée  pour  les  activités  et  les 
tâches  individuelles  aussi  bien  que  pour  le  travail  de  groupe. 
Une  suite  à l’autoévaluation  devrait  avoir  lieu  telle  qu’une 
entrevue  avec  l’enseignant. 

H 

A 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 

COURANTS 

TRAVAUX 

SPÉCIFIQUES 

Activités  de  groupe 

On  donne  aux  élèves  un  rôle  relié  à une  situation  dramatique 

- jeu  de  scène 

et  ils  jouent  la  scène  comme  elle  se  passerait  dans  la  réali- 

H 

A 

- jeu  de  simulation 

té. 

H 

A 

- table  ronde 

Les  élèves  ont  des  objectifs  précis  et  sont  tenus  à certaines 
règles. 

C 

H 

A 

Activités  orales 
- présentation 

c 

H 

A 

orale  ! 

c 

H 

A 

- discours 

- débat 

c 

H 

A 

Exposition/dé- 
monstration 
- œuvre  d’art 

c 

H 

- diagrammes,  gra- 

c 

H 

phiques,  tableaux 
- cartographie 

c 

H 

Devoirs  écrits 
- paragraphes 

c 

H 

A 

- rapports 

c 

H 

A 

- dissertations, 

c 

H 

A 

défenses  de 
position 

TESTS  * 
EXAMENS 

Tests  objectifs 
- association 

Les  éléments  d’une  colonne  sont  associés  à ceux  d’une 
autre  colonne. 

c 

H 

- compléter 

Les  élèves  doivent  remplir  les  espaces  vides. 

c 

H 

- vrai-faux 

Un  énoncé  affirmatif  est  présenté. 

c 

H 

- Choix  multiples 

Les  tâches  et  les  solutions  sont  déterminées  d’avance. 
L’élève  doit  choisir  la  bonne  réponse  parmi  plusieurs. 
L’élève  écrit  directement  sur  le  test  ou  sur  une  fiche  de 

c 

H 

corrigé. 
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INSTRUMENTS  ET 
TECHNIQUES 

COMMENTAIRES  OU  DESCRIPTIONS 

BUT  OU 
EMPLOI 
COURANTS 

Tests  à réponses 

L’élève  organise  ses  propres  réponses. 

libres 

- réponses  en 

C 

H 

A 

phrases 

- paragraphe 

C 

H 

A 

- dissertation 

c 

H 

A 

* Tests  et  examens  : 

Les  tests  et  examens  ne  devraient  pas  être  les  seuls  instruments  utilisés  dans  l’évaluation 
pour  déterminer  les  points  destinés  aux  notes  du  bulletin  scolaire.  D’autres  méthodes  et 
techniques  d’évaluation  devraient  être  incluses.  Les  tests  devraient  être  annoncés  d’avance. 
Les  tests-surprises  devraient  être  utilisés  dans  le  but  de  faire  un  diagnostic,  et  non  pour 
donner  des  notes  pour  le  bulletin  scolaire. 

C.  PLANIFIER  SON  COURS 

1.  Composantes  d’un  plan  de  cours  à long  terme 

a)  Sujet 

b)  Objectifs  généraux 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

c)  Titres  d’unité  (sujets) 

d)  Ressources 

e)  Évaluation 

f)  Répartition  du  temps 

La  planification  du  cours  à long  terme  permet  les  résultats  suivants  : 

- les  enseignants  ont  une  meilleure  compréhension  du  programme  d’études  (objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes); 

- on  établit  un  équilibre  entre  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes; 

- en  identifiant  les  résultats  d’apprentissage  attendus,  le  processus  d’évaluation  devient  un 
auxiliaire  de  l’enseignement  plutôt  qu’une  entité  séparée; 

- les  enseignants  se  familiarisent  davantage  avec  les  ressources  d’apprentissage  disponi- 
bles. 
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Exemple  de  plan  annuel 


ÉTUDES  SOCIALES 


Sujet/Unité 

Durée* 

Ressources 

d'apprentissage 

Évaluation 

sommative* 

Sujet  A : 

Connaissances 

Habiletés 

Attitudes 

9 semaines 
( sept.  à__  nov.) 

35% 

Sujet  B : 

Connaissances 

Habiletés 

Attitudes 

9 semaines 
( nov.  à janv.) 

35% 

Révision  : 

1 semaine 

Examen  final  30% 

*Accordezdu  temps  pour 
la  révision 

* Variété  de  travaux  - devoirs,  rapports,  débats,  let- 
tres, travail  de  groupe,  pas  seulement  des  examens 

2.  Composantes  d’un  plan  d’unité 

a)  Titre  (sujet) 

b)  Objectifs 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

• Enquête  (questions  d’enquête  et  questions  d’ordre  social) 

c)  Ressources  d’apprentissage 

d)  Méthodologie 

• Activités  d’amorce 

• Activités  de  développement 

• Activités  culminantes 

e)  Évaluation 

f)  Répartition  du  temps 

Les  éléments  d’un  plan  d’unité  sont  semblables  à ceux  d’un  plan  de  cours  à long  terme.  La 
différence  réside  dans  la  quantité  de  détails.  Les  élèves  ont  besoin  de  s’exercer  à dévelop- 
per les  connaissances,  habiletés  et  attitudes  requises.  Ils  doivent  également  montrer  qu’ils 
atteignent  les  objectifs  et  les  attentes  et  connaissent  le  niveau  de  leur  performance.  La  pla- 
nification et  l’enseignement  devraient  permettre  de  fréquemment  donner  aux  élèves  l’occa- 
sion de  sentir  qu’ils  ont  accompli  leurs  tâches.  Ceci  signifie  que  les  objectifs 
d’enseignement  doivent  être  précis,  contrôlés  et  documentés. 
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Exemple  de  plan  d’unité 


Sujet  : 


Objectifs 

Ressources 

d'apprentissage 

Méthodologie 

(Stratégies/ 

Activités) 

Évaluation 

sommative 

Durée 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Amorce  : 

Carte  50 

Diagramme  50 

Test  10 

1 semaine 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Développement  : 

Ligne  chronologique  50 

Paragraphe  50 

Test  20 

Devoir  50 

(Parti  pris/Propagande) 
Projet  de  groupe  1 00 

6 semaines 
(1)  ! 

0)  ! 
(2)  etc. 

Connaissances  : 
Habiletés  : 
Attitudes  : 

Conclusion  : 

(activité 

culminante) 

Travail  de  groupe  50 

Affiche  50 

Test  20 

Cahier  50 

Dissertation  200 

Examen  d’unité  250 

TOTAL  1000 

2 semaines 
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SCHÉMA  DE  DÉVELOPPEMENT  D’UNITÉ 

Comme  le  diagramme  l’indique,  le  développement  d’une  unité  d’enseignement  comprend  trois  parties. 


PARTIES  DE  L’UNITÉ 

Durée 

Parties 

Buts 

Activités  typiques 

1 semaine 
(6  heures) 

1.  Activités 

d’introduction 

1 . Motiver. 

2.  Introduire  le  thème  de  l’unité. 

3.  Présenter  des  concepts. 

Jeux;  activités  très  intéressantes 

6 semaines 
(39  heures) 

II.  Activités  de 
développement 

1 . Faire  comprendre  les  généra- 
lisations, les  concepts  et  en- 
courager des  attitudes  par  le 
développement  d’habiletés. 

2.  Engager  les  élèves  dans  une 
enquête  : 

- planifier  la  recherche, 

- recueillir  les  données, 

- analyser  les  données, 

- synthétiser  les  données, 

- évaluer  les  données. 

• Décider  des  questions,  des  ressour- 
ces et  des  méthodes  de  présenta- 
tion. 

• En  se  basant  sur  des  questions, 
combiner  connaissances,  habiletés 
et  attitudes  en  stratégies  qui  utilisent 
les  ressources  pour  répondre  aux 
questions.  Identifier  les  priorités,  le 
vrai  et  les  partis  pris.  Résumer  sous 
forme  d’exposé  écrit  pour  une 
présentation  en  classe. 

2 semaines 
(13  heures) 

III.  Activités 
culminantes 

1 . Revoir  l’apprentissage. 

2.  Appliquer  l’apprentissage. 

3.  Évaluer. 

• Vérifier  la  compréhension  des  con- 
cepts. 

• Appliquer  l’apprentissage  à une 
nouvelle  situation. 

• Créer  des  généralisations. 

• Examen  final  d’unité.  j 

Développement  d’activités  d’enquête  pour  l’unité 

Décider  : la  méthode  à utiliser  (résolution  de  problèmes,  prise  de  décisions,  etc.)  Une 

question  d’ordre  social  et  une  question  d’enquête  doivent  être  traitées  dans  chaque 
sujet. 

Choisir  : une  question  d’enquête  ou  une  question  d’ordre  social  à développer.  Voir 

suggestions  dans  le  Programme  d’études. 

Décider  : • les  connaissances  nécessaires  pour  répondre  aux  questions;  utiliser  le  concept 

principal  à développer  et  inclure  les  faits  connexes; 

• les  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  et  les  habiletés  de  participation 
à développer; 

• les  objectifs  d’attitudes  sur  lesquels  on  mettra  l’accent; 

• les  méthodes  de  communication  et  de  participation  à utiliser. 

Combiner  : les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  dans  quelques 

stratégies  d’enseignement  appropriées.  Ces  stratégies  seront  appropriées  aux 


diverses  habiletés  des  élèves,  seront  relativement  intéressantes  et  demanderont  de 
l’effort.  On  peut  en  trouver  des  exemples  dans  ce  document. 

Modèles  d’organisation 

Les  faits,  concepts  et  généralisations  fournissent  la  base  des  connaissances  qui  aident  les  élèves 
à comprendre  les  affaires  et  la  condition  humaine.  Les  connaissances  servent  de  base  pour 
développer  des  attitudes  et  sont  utilisées  pour  développer  des  habiletés. 

Il  existe  divers  modèles  d’organisation  d’unités  (thèmes)  en  études  sociales.  On  peut  utiliser  tout 
modèle  d’organisation  pourvu  que  dans  chaque  unité  soient  incluses  une  question  d’ordre  social 
et  une  question  d’enquête  et  que  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  du 
programme  d’études  ainsi  que  les  événements  d’actualités  importants  soient  traités. 

• Modèle  chronologique 

Il  est  courant  d’aborder  les  études  sociales  à l’aide  de  la  chronologie.  La  chronologie  peut 
contribuer  à faire  comprendre  les  relations  entre  les  événements,  les  mouvements,  les 
courants  et  les  gens.  La  chronologie  cependant  ne  peut  pas  atteindre  ce  but  seule.  L’histoire 
ne  peut  pas  consister  en  une  série  de  gens  célèbres  et  d’événements  importants  isolés  et 
sans  liens.  Les  relations  séquentielles  de  cause  à effet  doivent  être  étudiées. 

• Modèle  thématique 

On  peut  explorer  des  thèmes  comme  ceux  de  la  culture,  du  changement,  de  l’économie  et  de 
l’industrialisation,  en  identifiant  les  ressemblances  et  les  différences  entre  les  événements  qui 
semblent  avoir  certains  éléments  en  commun. 

• Modèle  chronoloqique/thématique 

C’est  une  des  manières  les  plus  courantes  d’aborder  l’enseignement  des  études  sociales. 
Les  thèmes  sont  enseignés  selon  une  perspective  chronologique.  On  y considère  les 
relations  de  cause  à effet  ainsi  que  les  ressemblances  et  les  différences. 

• Modèle  de  question  d’ordre  social  ou  de  question  d’enquête 

Une  question  d’ordre  social  ou  une  question  d’enquête  fournit  le  cadre  à partir  duquel  on 
organise  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes.  Lorsque  les  élèves 
raisonnent  à partir  d’informations  précises  pour  répondre  aux  questions,  résoudre  des 
problèmes  et  des  questions  d’ordre  social,  il  s’agit  alors  d’une  approche  inductive  (résolution 
de  problèmes  et  prise  de  décisions).  (Au  moins  une  question  d’ordre  social  et  une  question 
d’enquête  doivent  être  traitées,  à l’aide  de  stratégies  d’enquête  appropriées,  pour  chaque 
sujet.) 

• Modèle  d’étude  de  cas 

Une  étude  de  cas  comprend  l’étude  en  profondeur  d’un  événement  ou  d’un  thème.  Les 
élèves  partent  d’informations  précises  - acquises  souvent  par  la  recherche  - et  reliées  à 
l’étude  de  cas  pour  former  des  généralisations. 
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Répartition  du  temps 


• Suggestions  pour  la  répartition  du  temps  pour  le  cours  : 
Sujet  A - 9 semaines  (environ  59  heures) 

Sujet  B - 9 semaines  (environ  59  heures) 

Révision  A/B  - 1 semaine  (environ  6 heures) 


Répartition  du  temps  basée  sur  un  minimum  de  125  heures  pour  5 crédits. 
• Durée  suggérée  pour  chague  unité  indiguée  en  semaines  : 


Sujet  A 

Sujet  B 

Révision/Liens 

Activités  d’introduction 

1 

1 

Activités  de  développement 

6 

6 

Activités  culminantes 

2 

2 

Liaison  des  thèmes/examen  final 

1 

Nombre  total  de  semaines 

9 

9 

1 
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Résumé  des  composantes  d’un  thème  ou  d’une  unité  à considérer 
lors  de  la  planification 

Objectifs  du  programme 


Le  programme  d’études  sociales  de  l’Alberta  est  organisé  autour  de  sujets.  Les  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  doivent  être  intégrés  à des  activités  qui  utilisent  les  ressources 
d’apprentissage  qui  sont  adaptées  aux  stades  de  développement  et  aux  styles  d’apprentissage  des 
élèves  en  particulier.  On  peut  utiliser  une  variété  de  modèles  d’organisation  et  de  stratégies,  mais  les 
stratégies  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions  doivent  être  comprises  dans  l’unité.  La 
quantité  de  temps  consacrée  au  développement  des  objectifs  est  un  facteur  important  qui  doit  être  pris 
continuellement  en  considération. 
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3.  Composantes  d’un  plan  de  leçon  journalier 


a)  Sujet 

b)  But  ou  idée  principale 

c)  Objectifs  de  la  leçon 

• Connaissances 

• Habiletés 

• Attitudes 

d)  Ressources  d’apprentissage 

e)  Méthodologie 

• Activités  d’amorce 

• Activités  de  développement 

• Activités  de  conclusion 

f)  Devoirs/tâche  assignée 

g)  Durée 

h)  Évaluation 

La  structure  d’un  plan  de  leçon  est  semblable,  sauf  pour  l’envergure,  à celle  d’un  plan  d’uni- 
té. Certains  plans  d’unité  peuvent  être  développés  sous  forme  de  plans  d’enseignement 
journaliers.  Les  objectifs  de  leçon  quotidienne  expliquent  le  but  de  la  leçon  en  établissant  ce 
qui  doit  être  accompli.  La  méthodologie  présente  un  plan,  point  par  point,  de  la  marche  à 
suivre  par  l’enseignant  pour  atteindre  les  objectifs  et  pour  utiliser  les  ressources  d’apprentis- 
sage. Le  devoir/la  tâche  assignée  a plusieurs  buts  : donner  aux  élèves  des  occasions  de 
mettre  en  pratique  les  connaissances,  les  habiletés  et  les  attitudes,  permettre  à l’enseignant 
de  donner  de  l’aide  individuelle  et  d’évaluer  ce  que  les  élèves  ont  appris. 

On  devrait  expliquer  aux  élèves  le  but  et  les  objectifs  de  chaque  leçon  et  les  écrire  au 
tableau. 

Exemple  d’un  plan  de  leçon  journalier 


Sujet  : 

But/ldée  prindpale  : 


Objectifs  de 
la  leçon 

Ressources/matériel 

d'apprentissage 

Méthodologie 

Stratégies/Activités 

Durée 

(Minutes) 

Connaissances  : 

Amorce  : 

Habiletés  : 

Développement  : 

Attitudes  : 

Conclusion  : 

Évaluation 

* Le  montant  de  détails  d’un  plan  quotidien  variera  selon  les  activités  ou  les  stratégies  planifiées. 
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Quatrième  section 

STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT 
ET  D’ÉVALUATION 


Index  des  stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation 


Enquête  : 


Planification  : 


Lecture,  écoute, 
visionnement  : 


STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT 


PAGES 


Prise  de  décisions  

Questionnement  

Résolution  de  problèmes  

Formulation  de  questions  

Planification  coopérative  - Enseignant  et  bibliothécaire 

Planifier  pour  l’immersion  

Questionnement  

Remue-méninges  oral/écrit  


11 


6A 

10 

69 


Caricatures  politiques  . 

Diagrammes  

Images/photographies  - Interprétation  dans  un 

contexte  géographique  

Planification  pour  l’immersion  

Préparation  à la  lecture,  à l’écoute  ou  au  visionnement 

Lecture  à cinq  étapes  

Lecture  à cinq  étapes  

Lecture  de  tableaux,  graphiques  et  diagrammes  .... 


71 

72 


73 

35_ 


W 


79 

80 
82 


Recherche  et  analyse  : Biographie  83^ 

Centres  d’apprentissage éÿ 

Concepts  - Formation  de  concepts  f85 

Développement  de  concepts vf/ 

Développement  de  concept  - Carte  80 

Développement  de  concept  - Schéma  88 

Développement  de  concept  - Tableau  . 89 

Développement  de  généralisations  90 

Enquête/sondage 91 

Entrevue  92 

Excursion  93 

Modèle  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions  .... 

Questionnement  66 

Recherche  en  bibliothèque  9.4 

Cueillette  de  données  - Tableau  95 

Réseau  d’associations  ou  tableau  schématique  \06 

Techniques  de  propagande  9F1 

Géographie  : Cartes  murales  101 

Images/photographies  - Dans  un  contexte  géographique  101 

Lignes  directrices  pour  l’étude  de  la  géographie  102 

Survol  géographique  103 

Utilisation  d’atlas  104 
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Travail  de  groupe  : Apprentissage  coopératif  104 

Apprentissage  coopératif  - Casse-tête  105 

Apprentissage  coopératif  - Paraphrase  106 

Développer  les  habiletés  de  participation  de  groupe  107 

Discussion  en  petit  groupe  - Directives  pour  l’enseignant  ......  108 

Jeu  de  rôles  109 

Jeux  110 

Projet  de  groupe  110 

Simulations  111 

Production/  Cartes  murales  101 

Présentation  : Diagrammes  . 72 

Tableaux,  graphiques/diagrammes  - Lecture  visuelle  82 

Discours  oral  : Conférence  1 1 1 

Débat  . 112 

Débat  en  fer  à cheval/table  ronde  69 

Formulation  de  questions  113 

Table  ronde  - Discussion  de  classe  114 

Présentation  orale/Discours  115 

Remue-méninges  oral/écrit  70 

Discours  écrit  : Biographie  83 

Comment  écrire  un  paragraphe  116 

Composition  117 

Raft  118 

Essai  ou  exposé  119 

L’essai  argumentatif  : Essai  argumentatif/Prise  de  position  121 

Utilisation  de  l’oral  pour  développer  l’argumentation 

et  la  persuasion  124 

Développement  d’arguments  de  persuasion  126 


Note  : Certaines  stratégies  font  partie  de  plus  d’une  catégorie,  selon  le  but  sous-jacent. 

STRATÉGIES  D’ÉVALUATION 


Auto-évaluation  : Projet  de  groupe  127 

Travail  de  groupe  128 

Résolution  de  problèmes  129 

Prise  de  décisions  129 

Évaluation  par  les  Paragraphe  130 

pairs  : Présentation  orale/Discours  130 

Projet  de  groupe  131 

Évaluation  : Caricature  132 

Carte  géographique  132 

Composition  écrite  basée  sur  le  trait  fondamental  ............  133 

Débat  en  fer  à cheval  ou  table  ronde  134 

Débat  - Bulletin  des  juges  . 135 

Devoir  écrit  136 

Diagramme  136 
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Discussion  de  groupe  137 

Essai  138 

Ligne  chronologique 139 

Liste  de  contrôle  140 

Liste  de  contrôle  - Habiletés  de  participation  141 

Présentation  orale/Discours  142 

Prise  de  position  143 

Raft  (rôle,  auditoire,  format,  temps)  144 
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Il  existe  une  grande  variété  de  stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation  qui  peuvent  être  utilisées  en 
études  sociales.  Cette  section  offre  des  approches,  suggestions  et  modèles  pour  répondre  aux 
besoins  de  l’apprentissage.  Tous  peuvent  être  adaptés. 

A.  LE  QUESTIONNEMENT 

Questionner  est  une  stratégie  importante  dans  l’enseignement  et  dans  l’apprentissage.  Répondre 
aux  questions  et  poser  des  questions  constituent  deux  types  d’interrogation  utilisés  par  les  ensei- 
gnants et  les  élèves  dans  des  situations  variées.  Les  bonnes  questions  incluent  souvent  le  do- 
maine cognitif  (traitement  de  l’information)  et  le  domaine  affectif  (intérêts,  attitudes).  Les  ques- 
tions devraient  être  établies  de  façon  à motiver,  à instruire  et  à évaluer.  Outre  les  stratégies  d’in- 
terrogation faites  pour  guider  et  gérer  l’apprentissage,  les  élèves  devraient  être  encouragés  à 
développer  les  habiletés  à poser  leurs  propres  questions.  Les  questions  que  les  enseignants 
posent  peuvent  servir  de  modèle,  mais  les  élèves  devraient  recevoir  des  instructions  sur  la  ma- 
nière de  poser  et  de  répondre  à leurs  propres  questions.  L’interrogation  est  «la  semence  de  l’en- 
quête» et  l’apprentissage  des  élèves  est  renforcé  par  leur  implication  à fournir  des  questions  qui 
les  aideront  à traiter  l’information. 

On  doit  utiliser  une  variété  de  types  de  questions.  Il  existe  plusieurs  façons  de  catégoriser  les 
questions  : 

a)  les  questions  de  mémoire,  les  questions  convergentes,  divergentes,  et  d’évaluation.  Ces 
types  de  questions  peuvent  être  disposées  en  séquence,  allant  des  questions  fermées  aux 
questions  ouvertes  : 

- les  questions  de  mémoire  nécessitent  le  rappel  de  faits  (définition,  heure,  place).  Ce  sont 
des  questions  fermées  parce  qu’il  ne  peut  y avoir  qu’une  seule  réponse. 

- les  questions  d’ordre  convergent  nécessitent  le  rappel  d’idées  ou  de  faits  et  leur  organisa- 
tion dans  des  termes  propres  à chacun  (relations).  Ce  sont  des  questions  fermées  parce 
qu’il  y a des  réponses  «justes»,  mais  les  réponses  ne  doivent  pas  être  mémorisées  machi- 
nalement. 

- les  questions  d’ordre  divergent  demandent  des  réponses  originales  et  créatives  combinant 
faits  et  idées  de  manière  à tirer  des  conclusions  (spéculation).  Ce  sont  des  questions  ou- 
vertes, il  n’y  a pas  de  réponse  «juste»,  mais  les  réponses  sont  basées  sur  des  informa- 
tions exactes. 

- les  questions  d’évaluation  font  appel  au  jugement  et  à un  choix  basé  sur  de  l’évidence  et 
des  valeurs.  Ce  sont  des  questions  ouvertes;  il  n’y  a pas  de  réponse  «correcte»,  mais 
seulement  l’opinion  ou  le  choix  de  chacun. 

b)  Hilda  Taba  a classé  les  questions  en  quatre  catégories  : les  questions  ouvertes,  les  ques- 
tions convergentes,  les  questions  d’interprétation  et  les  questions  culminantes. 

c)  Selon  Benjamin  Bloom,  il  y a six  niveaux  de  fonctionnement  intellectuel  sur  lesquels  on 
devrait  construire  des  questions  : rappel,  compréhension,  application,  analyse,  synthèse  et 
évaluation. 

Bien  que  les  catégories  soient  souvent  décrites  comme  appartenant  à différents  niveaux,  on  ne 
devrait  pas  conclure  qu’une  catégorie  est  meilleure  qu’une  autre.  Ce  qui  est  important  c’est  que 
ces  processus  reçoivent  une  importance  égale.  La  recherche  montre  que  l’on  devrait  poser  des 
questions  de  tous  les  niveaux  afin  d’encourager  les  élèves  à penser  à tous  les  niveaux. 
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La  liste  ci-après  aidera  les  enseignants  à créer  des  questions  pour  les  discussions  et  les  activités 
de  classe,  les  devoirs  et  les  examens.  Il  est  important  de  reconnaître  que  ce  sont  les  réponses 
qui  déterminent  plus  exactement  le  niveau  du  processus  utilisé,  non  les  questions.  Les  questions 
devraient  être  adaptées  aux  styles  d’apprentissage  des  élèves  et  à leur  maturité  intellectuelle. 

Questionnement 


Niveaux 

Mots-clés 

Exemples 

MÉMOIRE/CONNAISSANCE 

Définir 

Comment...  ? 

(se  rappeler/reconnaître) 

Décrire 

Quoi...  ? 

Identifier 

Quand...  ? 

Rappeler  ou  reconnaître  l’infor- 

Étiqueter 

Où...  ? 

mation  d’après  sa  mémoire. 

Faire  une  liste 

Qui...  ? 

Repérer 

Lequel...  ? 

Associer 

Pourquoi...  ? 

Nommer 

Repérer  diverses  sources 

Noter 

d’information. 

COMPRÉHENSION 

Expliquer 

Reconnaître  l’idée  principale. 

(traduire/interpréter 

Faire  un  schéma 

Expliquer  le  sens. 

extrapoler) 

Paraphraser 

Expliquer  dans  ses  propres  termes. 

Reformuler 

Donner  un  exemple. 

Comprendre  la  signification  de 

Redéfinir 

Condenser  ce  paragraphe. 

l’information. 

Recomposer 

Dire  en  un  mot. 

Changer  l’information  d’une 
forme  à une  autre. 
Découvrir  des  relations. 

Traduire 

Quelle  partie  ne  convient  pas...? 

APPLICATION 

Appliquer 

Choisir  les  commentaires  qui  con- 

(organiser) 

Changer 

viennent  le  mieux.  ! 

Démontrer 

Dire  comment,  quand,  où,  pourquoi 

i Utiliser  l’information  ou  l’ap- 

Illustrer 

Dire  ce  qui  arriverait 

prentissage  en  nouvelle  situa- 

Manipuler 

Qu’arriverait-il  si...  ? 

tion. 

Choisir 

Quel  serait  le  résultat? 

Utiliser 

Ceci  s’applique  à... 

Cela  signifie-t-il  que...  ? 

ANALYSE 

Analyser 

Quelle  relation  y a-t-il  entre...  ? 

(démonter) 

Catégoriser 

Analyser  les  coûts,  les  avantages  et 

Classer 

les  conséquences. 

Séparer  l’information  pour  arri- 

Comparer/opposer 

Quel  mobile  y a-t-il...  ? 

ver  aux  composantes  de  base 

(ressemblances/différences) 

Quel  est  le  point  de  vue  de...  ? 

et  pour  comprendre  la  structure 

Différencier 

Quel  est  le  thème,  l’idée  principale, 

de  son  organisation  - identifier 

Distinguer 

l’idée  secondaire...  ? 

des  éléments  des  rapports. 

Examiner 

Distinguer  les  faits  des  opinions, 

Identifier  des  parties 

l’information  pertinente  et  non  perti- 

Inférer 

nente. 

Faire  un  schéma 

Quelles  contradictions...  ? 

Séparer 

Quelle  technique  persuasive...  ? 

! 

Qu’est-ce  que  l’auteur  pense,  sup- 
pose... ? 
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Questionnement  (suite) 


Niveaux 

Mots-clés 

Exemples 

SYNTHÈSE 

Combiner 

Formuler  hypothèse  ou  question. 

(mettre  ensemble) 

Composer 

Préparer  un  plan  d’action  alternatif. 

Conclure 

Tirer  une  conclusion  basée  sur  des 

Combiner  des  parties  en  un 

Construire 

observations.  Et  si...? 

tout  nouveau  ou  original. 

Créer 

Comment  peut-on...  ? 

Créativité 

Concevoir 

Comment  pourrait-on...  ? 

Développer 

Si...  alors...? 

Formuler 

Établir  une  règle. 

Imaginer 

Inventer 

Faire 

Planifier 

Prédire 

Produire 

Suggérer 

Résumer 

Que  prédiriez-vous  ...  ? 

ÉVALUATION 

Évaluer 

Êtes-vous  d’accord? 

Guger) 

Choisir 

Donnez  votre  avis 

Comparer  (pour/contre) 

Que  pensez-vous  de  ...?  i 

Juger  si  oui  ou  non  quelque 

Débattre 

Qu’est-ce  que  vous  préférez? 

chose  est  acceptable  ou  inac- 

Décider 

Qu’est-ce  qui  vaut  mieux? 

ceptable  selon  des  normes 

Évaluer 

Serait-ce  mieux  si  ...? 

établies. 

Juger 

Juger  les  partis  pris,  l’émotion,  la 

Justifier 

motivation. 

Priorité/rang 

Le  mieux  ... 

Estimer 

Le  pire  ... 

Recommander 

Si  ...,  alors  ... 
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B.  MODÈLES  DE  STRATÉGIES  D’ENSEIGNEMENT 


STRATÉGIE  : FORMULATION  DE  QUESTIONS 


À l’aide  des  stratégies  de  travail  de  groupe  : 

• chaque  élève  identifie  trois  questions  (accordez  trois  minutes); 

• deux  élèves  ensemble  combinent  leurs  questions  (maximum  quatre  questions  - accordez 
quatre  minutes); 

• les  équipes  de  deux  se  joignent  à un  autre  groupe,  et  font  une  liste  de  cinq  questions 
(accorder  cinq  minutes); 

• huit  personnes  se  regroupent  pour  faire  une  liste  de  six  questions  (accorder  six  minutes). 

Un  secrétaire  lit  la  liste  à la  classe,  l’enseignant  consigne  au  tableau  les  questions  et  les  réduit  à six 
ou  huit  questions. 


PLANIFICATION  COOPÉRATIVE  - ENSEIGNANT  ET  BIBLIOTHÉCAIRE 

Pour  des  activités  de  recherche  en  bibliothèque,  les  enseignants  pourront  planifier  des  activités  en 
coopération  avec  le  bibliothécaire  de  l’école.  Tenir  compte  de  la  procédure  suivante  : 

1.  Planifier  ensemble. 

2.  Établir  des  objectifs  précis. 

3.  Intégrer  des  habiletés  en  bibliothèque  dans  le  plan. 

4.  Utiliser  des  travaux  de  groupe  pour  développer  des  habiletés. 


5.  Expliquer  à nouveau  aux  élèves  : 

- les  procédures  scolaires  relatives  aux  prêts  de  livres; 

- l’utilisation  des  cartes  de  l’index; 

- comment  se  référer  aux  titres  de  chapitres; 

- comment  se  référer  à l’index  pour  une  information  particulière. 


\ 

4-v  / 

OA  (d* 

(K  X Vl; 

\( 
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STRATÉGIE  - REMUE-MÉNINGES  ORAL 


La  stratégie  du  remue-méninges  demande  l’énoncé  bref  et  rapide  d’autant  d’idées  que  possible  sur 
un  sujet  donné,  sur  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social. 

Expliquez  le  but,  les  règles  et  les  résultats  du  remue-méninges. 

But  : recueillir  et  créer  des  idées  sur  un  sujet,  un  problème  ou  une  question  d’ordre  social 


Règles  : 


toutes  les  réponses  comptent; 

toutes  les  idées  sont  consignées  sans  commentaire  ni  critique  (quantité  et  non  qualité); 
on  continue  à donner  le  plus  d’idées  possible; 
on  renchérit  sur  les  idées  des  autres  (une  idée  en  amène  une  autre); 
on  établit  une  limite  de  temps,  et  on  la  respecte. 


Résultat  : une  liste  d’éléments  offrant  une  large  perspective.  On  peut  grouper  les  éléments  selon 
différentes  catégories.  On  peut,  selon  l’activité,  décider  d’établir  des  priorités  ou  de  les 
mettre  par  ordre. 


STRATÉGIE  - REMUE-MÉNINGES  ÉCRIT 


C’est  une  technique  de  production  d’idées  analogue  au  remue-méninges  oral.  Tous  les  participants 
travaillent  simultanément  en  écrivant  autant  d’idées  auxquelles  ils  peuvent  penser  sur  un  sujet,  un 
problème  ou  une  question  sociale  donnés.  Le  remue-méninges  écrit  peut  être  plus  avantageux  que 
le  remue-méninges  oral  parce  que  les  participants  peuvent  lire  ce  que  les  autres  ont  écrit,  et  ont  le 
temps  de  réfléchir  sur  des  idées,  sans  interférence. 

Le  but,  les  règles  et  le  résultat  sont  analogues  à ceux  du  remue-méninges  oral. 

Démarche  : 

• silence; 

• on  écrit  toutes  les  idées; 

• on  échange  sa  feuille  d’idées  avec  les  autres  placées  au  centre  du  groupe; 

• on  lit  les  idées  des  autres  participants  et  on  ajoute  toute  nouvelle  idée; 

• on  continue  ce  processus  (chaque  personne  est  donc  continuellement  en  train  de  lire  les 
idées  des  autres  participants  ou  de  contribuer  à la  banque  d’idées); 

• le  processus  continue  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  temps  ou  jusqu’à  ce  que  le  groupe  n’ait 
plus  d’idées. 


STRATÉGIE  : CARICATURES  POLITIQUES 


Les  caricatures  expriment  une  opinion  individuelle  qui  n’est  pas  nécessairement  juste  ou  équitable. 

Elles  ont  un  impact  direct  sur  le  lecteur. 

Pour  interpréter  des  caricatures  politiques,  il  faut  examiner  les  détails  et  les  relations  entre  les 

détails.  On  peut  développer  les  habiletés  d’interprétation  au  moyen  de  questions  telles  que  : 

• Qui  est  caricaturé?  Que  fait-il/-elle? 

• Quelle  est  la  légende  ou  quel  est  le  titre? 

• Quel  événement  ou  problème  est  illustré? 

• Quel  est  le  but  de  la  caricature?  Ridiculiser?  Expliquer?  Montrer  une  injustice?  Présenter  un 
point  de  vue? 

• Quelles  idées  sont  exagérées  ou  déformées? 

• Quels  sont  d’autres  points  de  vue?  Comment  peuvent-ils  contrecarrer  le  point  de  vue  du 
caricaturiste? 

Les  caricaturistes  utilisent  plusieurs  techniques  telles  que  : 

• la  caricature  (certains  traits  sont  déformés  pour  ridiculiser); 

• le  stéréotype  (ex.  : les  dirigeants  militaires  ont  la  poitrine  couverte  de  médailles,  ils  sont  riches  et 
gros;  les  radicaux  ont  le  regard  fou...); 

• les  symboles  (le  pigeon  pour  la  paix,  l’ours  pour  l’U.R.S.S.,  le  castor  pour  le  Canada,  l’aigle  ou 
Oncle  Sam  pour  les  É.-U...); 

• des  contrastes  quant  à la  grandeur  (la  grosseur  représente  l’importance,  la  petitesse  représente  la 
timidité  ou  le  manque  d’efficacité); 

• les  ombrages  (la  couleur  foncée  représente  ce  qui  est  mauvais;  une  couleur  claire,  la  fantaisie); 

• les  indices  (légendes,  panneaux,  mots,  personne  avec  un  signe  ou  portant  un  macaron); 

• des  informations  supplémentaires  (souvent  trouvées  dans  un  titre  ou  un  éditorial  apparaissant  le 
même  jour  dans  le  journal); 

• l’humour  (utilisé  pour  rappeler  un  événement  important); 

• une  perspective  ou  un  point  de  vue  particulier  (préjugé,  biais). 
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STRATÉGIE  : DIAGRAMMES 

Les  diagrammes  sont  une  méthode  destinée  à communiquer  des  données  statistiques.  Leur  but  est 
de  présenter  des  données  de  manière  à en  faciliter  la  compréhension  et  à éclaircir  un  point 
particulier. 

Il  existe  quatre  formes  essentielles  de  diagramme  : les  diagrammes  à barres,  circulaires,  linéaires  et 
pictogrammes.  Voici  leur  description  : 

- diagramme  à bandes  - utilise  des  lignes  verticales  ou  horizontales,  en  relation  avec  une 
échelle  numérique  qui  montre  des  quantités.  Peut  être  utilisé  pour  mesurer  presque  toute 
sorte  de  données. 

- diagramme  linéaire  - montre  des  quantités  au  moyen  de  points  et  de  lignes  convergentes 
tracées  sur  une  grille.  Peut  être  utilisé  pour  illustrer  des  données  continues  (par  exemple 
des  variations  de  températures).  Les  diagrammes  linéaires  peuvent  montrer  avec  efficacité 
et  précision  de  grands  nombres. 

- diagramme  circulaire  - montre  des  parties  d’un  tout  et  peut  être  utilisé  pour  illustrer  les 
budgets  ou  les  dépenses. 

- diagramme  à images  - utilise  des  symboles  graphiques  pour  représenter  des  unités 
numériques.  Peut  être  utilisé  pour  montrer  des  données  distinctes  ou  continues. 

Les  désavantages  de  ces  diagrammes  imagés  sont  : que  tous  les  symboles  doivent  être  comptés 
en  ordre  pour  déterminer  les  chiffres  représentés;  la  précision  peut  être  perdue  lorsque  l’on  a 
arrondi  de  grands  nombres  pour  les  convertir  en  symboles. 


Les  élèves  auront  besoin  des  matériaux  suivants  pour  créer  des  diagrammes  : du  papier  quadrillé, 
des  rapporteurs,  des  compas  et  des  règles. 

Les  étapes  nécessaires  à la  réussite  d’un  graphique  sont  : 

1.  Faire  un  schéma  des  données  que  l’on  veut  représenter  en  diagramme. 

- L’ordre  de  quantité  est-il  maniable? 

- Le  nombre  d’éléments  est-il  pratique? 

2.  Décider  de  la  forme  de  diagramme  à utiliser. 

3.  Faire  une  ébauche  du  diagramme  pour  voir  si  c’est  celui  qui  convient. 

4.  Construire  la  forme  du  diagramme  et  y placer  les  données  (symboles,  barres  de  couleur, 
placer  et  relier  les  points,  calculer  les  segments). 

5.  Mettre  toutes  les  désignations  du  diagramme  (titres,  axes,  sources  et  dates  des  données). 
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STRATÉGIE  : IMAGES/PHOTOGRAPHIES  - INTERPRÉTATION 
DANS  UN  CONTEXTE  GÉOGRAPHIQUE 

Exposer  des  images  ou  des  photographies  qui  illustrent  des  points  de  vue  particuliers,  des  concepts 
à développer,  etc.  Développer  des  questions  ayant  rapport  au  contenu. 

Par  exemple,  suivre  un  plan  de  questions  basé  sur  : 

• Où  est  l’emplacement  de...,  à votre  avis?  Position 

• Quelles  caractéristiques  naturelles  observez-vous?  (formations  géologiques,  climat, 
végétation,  ressources  naturelles?)  Lieu 

• Quelles  activités  humaines  observez-vous?  (emplois,  sports,  etc.?)  Lieu 

• Quelles  sont  les  conséquences  des  activités  humaines  (construction,  mines,  routes,  détritus, 
etc.)?  Interaction 

• Quelles  activités  humaines  pourraient  être  directement  reliées  à la  géographie  physique? 
Interaction 

• Quelles  activités  humaines  ne  dépendent  pas  de  la  géographie  physique?  Interaction 

• Quelles  formes  de  terrain  ou  de  végétation  se  trouvent  modifiées  à cause  de  l’activité 
humaine?  Lesquelles  ne  l’ont  pas  été?  Interaction 

• Quelles  activités  dépendent  du  transport  ou  de  la  communication?  Circulation 
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STRATEGIE  : VISIONNEMENT 


Les  illustrations,  les  photographies,  les  images,  les  gravures,  les  dessins,  les  affiches,  les 
transparents,  les  cartes,  les  graphiques,  les  films  (court  métrage,  film  fixe,  vidéo)  sont  tous  des 
moyens  qui  soutiennent  l’enseignement  de  nouveaux  concepts.  En  études  sociales,  il  est  essentiel 
d’utiliser  le  visuel  et  de  l’exploiter.  Il  y a bien  des  recherches  que  les  élèves  peuvent  faire  en  utilisant 
du  visuel.  Si,  comme  on  le  dit  souvent,  «une  image  vaut  mille  mots»,  il  est  important  d’en  saisir  toute 
sa  valeur.  Voici  deux  stratégies  à utiliser  : 

Les  trois  points  essentiels 

• savoir  décoder  l’image  : en  découvrir  les  éléments  essentiels  et  distinguer  ce  qui  est  au 
premier  plan  et  ce  qui  est  à l’arrière-plan; 

• savoir  interpréter  l’image  : comparer,  classifier  les  éléments  et  établir  les  liens  qu’ils  font 
ressortir; 

• savoir  se  laisser  «impressionner»  par  l’image  : laisser  habiter  son  émotivité  et  son  imagination 
par  l’image  et  découvrir  d’autres  apprentissages,  d’autres  messages. 

Quand  on  utilise  l’image  fixe,  il  conviendra  d’expliquer  aux  élèves  le  but  de  l’activité  (ex.  : 
reconstituer  une  histoire),  d’attirer  leur  attention  sur  les  détails  qu’on  veut  exploiter  et  de  susciter  ou 
de  proposer  des  commentaires,  des  réflexions  et  des  observations. 

Quand  on  utilise  l’image  animée,  il  est  important  de  créer  une  atmosphère  propice  au  visionnement, 
de  prévenir  les  élèves  des  passages  importants,  du  contexte  et  des  expressions  difficiles  ou 
inconnues,  de  préparer  une  discussion  et  de  prévoir  une  seconde  projection  où  l’on  pourra  s’arrêter 
sur  un  passage  ou  l’autre. 

En  utilisant  le  visuel,  on  peut  penser  aussi  à des  activités  complémentaires  (ex.  : consulter  des 
cartes,  un  livre,  des  graphiques)  ou  à des  activités  de  prolongement.  Il  faut  s’assurer  aussi  que  les 
apprentissages  faits  par  le  visuel  soient  vérifiés,  rectifiés  ou  renforcés  au  besoin. 

Si  le  visuel  sert  d’élément  de  base  à la  recherche  des  élèves,  il  est  nécessaire  de  prévoir  un  moyen 
de  recueillir  l’information  (ex.  : tableau  des  données,  résumés  de  faits,  réseaux  d’associations).  Il 
faudrait  prévoir  aussi  un  moyen  de  communiquer  sa  recherche  (à  l’oral,  à l’écrit,  par  le  visuel). 

Objectifs  visuels 

L’étude  du  visuel  devrait  permettre  d’atteindre  les  objectifs  suivants  : 

• observer 

• analyser  et  traiter  les  informations 

• évaluer  ce  qui  a été  analysé. 

Ces  objectifs  peuvent  être  conservés  dans  l’utilisation  de  toute  la  gamme  du  visuel.  : 

• langage  corporel  et  expressions  du  visage 

• images,  photos,  publicité,  revues,  affiches,  panneaux 

• sculpture,  architecture,  costume 
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STRATÉGIE  : VISIONNEMENT  (suite) 


• télévision  et  vidéos  commerciaux  et  éducatifs 

• films  commerciaux  et  éducatifs. 

Tous  les  médias  offrent  de  la  communication  non  verbale  et  sont  une  source  importante 
d’information,  d’expérience  et  de  développement  langagier. 


STRATÉGIE  : PRÉPARATION  À LA  LECTURE,  À L’ÉCOUTE  OU  AU  VISIONNEMENT 


Une  variété  d’approches  est  suggérée  pour  préparer  les  élèves  à la  compréhension  orale  et  écrite. 
C’est  une  étape  très  importante  en  langue  seconde  particulièrement.  On  outille  l’élève  en  l’introdui- 
sant au  contexte  dans  lequel  il  va  travailler,  et  en  lui  fournissant  certaines  connaissances  linguisti- 
ques dont  il  a besoin  pour  arriver  à ses  objectifs. 

Banderolles/Tableau  d’affichage 

Écrire  les  concepts  et  les  mots-clés  introduits  sur  des  banderolles  ou  au  tableau  d’affichage.  Les 
laisser  un  certain  temps  pour  permettre  aux  élèves  de  les  voir  régulièrement  et  de  les  intégrer. 

Les  en-têtes 

On  donne  aux  élèves  un  en-tête  (préférablement  un  qui  retient  leur  attention)  ou  un  en-tête 
accompagné  d’une  illustration  et  on  leur  demande  de  deviner  le  contenu  du  texte  qu’ils  vont  voir. 
Cette  approche  permet  de  susciter  la  curiosité  et  la  motivation  de  l’élève  et  de  partir  de  ses  con- 
naissances pour  cerner  le  sujet.  Ex.  : 

MENTIR  AVEC 
LE  SOURIRE 


(texte  sur  la 
publicité) 

Illustrations 

Se  servir  d’illustrations  pour  faire  du  développement  de  vocabulaire. 

Présenter  une  illustration  qui  résume  le  texte,  l’événement  ou  le  fait  à étudier.  Sans  avoir  de  con- 
naissances préalables  du  fait  lui-même,  les  élèves  peuvent  s’appuyer  sur  leur  connu  pour  anticiper 
le  contenu  et  inférer  certaines  données.  C’est  également  un  moyen  de  susciter  la  curiosité  et  la 
motivation.  Exemple  : 


LES  VOITURES 
QUI  TUENT 

«Les  commandos  de  Nader» 

(texte  sur  la  protection 
des  consommateurs) 
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Démarche 


Questions 

• Décrivez  ce  que  vous  observez  sur  l’image. 

• Quels  indices  vous  permettent  de  situer  cette 
scène  dans  le  temps? 

• Quels  sont  les  sentiments  qui  ressortent? 

• Quel  est  le  rôle  de  la  jeune  fille,  du  vieux  mon- 
sieur, du  soldat,  d’après  vous? 

Explication 

Il  s’agit  de  la  déportation  des  Acadiens.  Faire  un 
résumé  des  faits. 

Lecture  du  texte  ou  visionnement 

Prolongement  (facultatif) 

• Faire  parler  chaque  personnage. 

• Continuer  le  déroulement  de  la  scène.  (Que 
s’est-il  passé  ce  matin?  Que  se  passera-t-il  de- 
main?) 


(Déportation  des  Acadiens) 

Mot-clés 

On  présente  une  liste  de  mots-clés  tirés  d’un  texte  en  demandant  aux  élèves  d’expliquer  ceux  qu’ils 
connaissent  et  d’inférer  certaines  significations.  Ex.  : 

mots-clés  texte  sur  le  problème  des  ordures  et  solutions 

sac  en  plastique 

déchets 

décomposer 

site  d’enfouissement  ! 

biodégradable 

fécule  de  maïs  ; 

À partir  des  explications  fournies  par  les  élèves,  on  essaie  de  cerner  le  contenu  du  texte  (hypo- 
thèse). On  vérifie  ensuite  par  la  lecture. 

Remue-méninges 

On  donne  aux  élèves  un  mot  en  leur  demandant  d’identifier  plusieurs  mots  qui  s’y  rattachent.  Cette 
stratégie  permet  de  partir  du  connu  des  jeunes,  de  partager  leurs  connaissances  et  de  développer 
leur  vocabulaire. 

Démarche 

Dire  aux  élèves  : «Quand  je  pense  à MAIN-D’ŒUVRE,  je  pense  à...» 

En  équipe  de  deux,  les  élèves  préparent  une  liste  de  mots  (10)  à partir  du  mot  MAIN- 
D’ŒUVRE.  Chaque  équipe  partage  sa  liste  avec  la  classe.  Pour  accélérer  le  procédé,  les 
équipes  écrivent  leur  liste  au  tableau. 


/ Résumés  et  cartes  schématiques 

-I  On  prépare  un  résumé  écrit  des  points  principaux  d’un  texte  et  on  l’explique  aux  élèves  orale- 
•v^cnent  ou  sur  transparent  par  exemple. 

On  peut  résumer  le  contenu  sous  forme  schématique,  particulièrement  pour  des  lectures  impor- 
tantes qui  n’offrent  pas  de  points  de  repère  aux  élèves.  Cette  stratégie  est  très  utile  pour  aider 
les  élèves  à différencier  entre  idées  principales  et  idées  secondaires. 


Démarche 

- Présenter  le  schéma  et  les  points  essentiels  avec  explication. 

- Demander  aux  élèves  d’identifier  dans  leur  lecture  les  phrases  qui  illustrent  chaque  point. 

- Lorsque  les  élèves  savent  bien  utiliser  les  cartes  schématiques,  on  peut  leur  fournir  un 
schéma  incomplet.  Par  exemple,  dans  l’exemple  ci-dessous,  on  n’y  inscrirait  que  le  texte 
dans  les  bulies  et  on  leur  demanderait  de  le  compléter. 

- En  troisième  étape,  une  fois  les  habiletés  de  lecture  bien  développées,  on  pourrait  demander 
aux  élèves  de  bâtir  leur  propre  carte  schématique. 


Rébellions  dans  le  Haut/Bas-Canada 


gouverneur  des  colonies 
britanniques  en  A. N. 


Enfin  un  gouvernement  responsable 

Les  rébellions  du  Haut  et  du  Bas-Canada 
firent  comprendre  au  gouvernement  britanni- 
que que  des  réformes  étaient  nécessaires. 
Lord  Durham  fut  envoyé  au  Canada  et  char- 
gé de  faire  un  rapport  à ce  sujet.  En  1 838,  il 
fut  nommé  gouverneur  en  chef  de  toutes  les 
colonies  britanniques  de  l’Amérique  du  Nord. 
En  Grande-Bretagne,  Durham  était  lui-même 
connu  comme  réformiste.  Il  appartenait  à la 
classe  aisée  mais  soutenait  les  réformes  qui 
pourraient  améliorer  les  conditions  de  vie  de 
la  classe  ouvrière.  En  raison  de  ses  opinions 
politiques,  il  avait  été  surnommé  «Jack  le  radi- 
cal». 

Lord  Durham  décida  d’apprendre  tout  ce 
qu’il  pouvait  au  sujet  du  Canada  et  se  mit  au 
travail.  Il  ne  se  contenta  pas  de  questionner 
les  gens  riches  ou  ceux  qui  faisaient  partie  du 
gouvernement.  Il  envoya  des  fonctionnaires 
à travers  le  pays  avec  mission  de  parler  aux 
gens  simples  des  villes  et  aux  colons  des  fo- 
rêts de  l’intérieur.  Il  se  rendit  lui-même  à 
Toronto  pour  parler  à Robert  Baldwin  et  à 
d’autres  qui  avaient  lutté  pour  obtenir  un  meil- 
leur gouvernement  dans  la  colonie.  Il  ne  par- 
la malheureusement  pas  avec  les  Autoch- 
tones. S’il  y avait  pensé,  la  vie  de  ces  peu- 
ples du  Canada  serait  peut-être  différente 
aujourd’hui. 
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Après  avoir  passé  cinq  mois  seulement  en  Amérique  du  Nord  britannique,  Lord  Dur- 
ham réussit  à mettre  le  doigt  sur  les  problèmes  des  colonies  britanniques  et  françaises. 

De  retour  en  Angleterre,  il  écrivit  un  rapport  célèbre,  le  Rapport  Durham,  pour  le  gouver- 
nement britannique. 

Lord  Durham  y faisait  deux  recommandations  essentielles.  La  première  était  de 
réunir  les  deux  colonies  du  Haut  et  du  Bas-Canada  en  une  seule  province.  La  deuxième 
était  d’établir  un  gouvernement  responsable  pour  l’Amérique  du  Nord  britannique.  Lord 
Durham  pensait  que  les  conseillers  du  gouverneur  devaient  être  choisis  parmi  le  parti 
majoritaire  de  l’Assemblée  élue  par  les  citoyens  et  que  le  gouverneur  devait  être  prêt  à 
signer  tous  les  projets  de  lois  approuvés  par  l’Assemblée. 

Source  : Rétrospective  Canada,  p.  44. 

Rédaction  : 

Finalement  les  cartes  schématiques  fournissent  un  excellent  moyen  de  développer  la 
production  orale  ou  écrite.  On  part  des  points  essentiels  notés,  on  suit  l’organisation  du 
schéma  et  on  rédige  des  phrases  complètes.  Exemple  : «À  la  suite  des  rébellions  dans  le 
Haut  et  le  Bas-Canada,  Lord  Durham  est  nommé  gouverneur  des  Colonies  de  l’Amérique 
du  Nord.  Lord  Durham  est  un  réformiste;  il  fait  une  enquête  dans  les  Colonies  pour 
identifier  les  causes  des  rébellions.  Il  présente  son  rapport  de  résolution  en  1841,  etc.» 

Questions 

- Préparer  deux  ou  trois  questions-clés  pour  définir  les  buts  de  la  lecture  ou  le  visionnement  d’un 
film.  Ex.  : Pourquoi  les  Autochtones  ont-ils  signé  des  traités  avec  le  Canada  après  l’insurrection 
de  1885? 

- Préparer  une  feuille  de  réponses  avec  les  questions  qui,  quoi,  comment,  où,  pourquoi... 

Vue  d’ensemble 

Feuilleter  un  chapitre  pour  obtenir  une  vue  d’ensemble  du  contenu  et  de  l’organisation  et  situer  les 
élèves  à l’aide  des  titres,  sous-titres,  mots  en  caractères  gras,  textes  encadrés,  variation  dans  les 
caractères  d’imprimerie  utilisés,  etc. 
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STRATÉGIE  : LECTURE  À CINQ  ÉTAPES 

Cette  stratégie  comprend  cinq  étapes  : 


Parcourir  : 

Passer  en  revue  rapidement  le  texte  de  façon  à avoir  une  idée  générale  du  contenu 
sans  s’attarder  aux  détails.  Noter  les  titres,  sous-titres,  les  mots-clés  ou  en 
caractères  gras,  la  table  des  matières  et  l’index. 

Questionner  : 

Avant  de  commencer  une  activité,  regarder  les  titres  ou  en-têtes  et  se  poser  des 
questions  : «Que  dois-je  faire?»,  «Où  trouver  les  réponses?»,  «Comment  ceci 
s’insère-t-il  avec  le  reste?»,  «De  quoi  traite  le  texte?». 

Lire  : 

Lire  rapidement  une  ou  deux  fois  pour  avoir  une  vue  générale.  Relire  pour  noter 
les  détails.  Examiner  les  illustrations  et  graphiques,  le  tout,  les  différentes  sections. 
Essayer  de  comprendre  l’idée  principale. 

Redire  : 

Redire  dans  ses  propres  mots  les  points-clés.  Ceci  peut  se  faire  oralement  ou  en 
résumé  sous  forme  de  points-clés. 

Revoir  : 

Revoir  le  texte  et  le  comparer  avec  ses  propres  notes.  Y a-t-il  des  choses  qui  ont 
été  oubliées  ou  est-ce  complet?  Revoir  une  deuxième  fois. 
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STRATÉGIE  : LECTURE  (MANUELS  SCOLAIRES,  LIVRES  DE 
BIBLIOTHÈQUE,  REVUES,  ARTICLES...) 


Quand  on  fait  de  la  recherche  en  études  sociales,  il  est  souvent  difficile  d’utiliser  les  ressources  car 

leur  niveau  de  langage  est  élevé  par  rapport  à celui  des  élèves. 

Pour  arriver  à vivre  une  expérience  signifiante,  l’enseignant  a une  préparation  à faire  avec  les 

élèves  : 

• Limiter  l’objectif  poursuivi  au  niveau  des  connaissances  et  des  habiletés  (par  exemple,  en  10B, 
«trouver  des  exemples  de  discrimination»  et  pour  cela,  obtenir  de  l’information  en  lisant  un  texte 
précis). 

• Vérifier  le  niveau  de  difficulté  de  la  ressource  ou  des  ressources  : prévoir  les  expressions 
inconnues  ou  difficiles,  voir  la  longueur  des  phrases  et  l’organisation  du  texte.  Dans  certains 
cas,  réécrire  le  texte  ou  une  partie  dans  un  langage  plus  facile  pour  les  élèves.  Préparer  des 
étiquettes  pour  les  mots  difficiles  nécessaires  à la  compréhension  du  texte  et  prévoir  une 
manière  de  les  présenter. 

• Vérifier  le  niveau  des  élèves  au  plan  de  la  connaissance  du  sujet  et  de  leur  intérêt.  Préparer 
une  amorce  en  conséquence  qui  tienne  compte  du  niveau  technique  du  sujet  et  de  la 
motivation  affective  de  l’élève. 

• Partir  du  visuel  ou  de  l’expérience  de  l’élève.  Savoir  exploiter  ce  qui  donnera  le  plus  de 
signification  à la  lecture. 

• Présenter  le  matériel  dans  ses  parties  : utiliser  le  titre,  les  sous-titres,  la  table  des  matières,  le 
glossaire,  là  où  c’est  approprié. 

• Proposer  une  ou  des  stratégies  de  lecture  du  texte.  Se  rappeler  et  rappeler  aux  élèves  qu’il 
n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  le  sens  de  tous  les  mots  pour  comprendre  le  sens  global 
d’un  texte.  Proposer  une  stratégie  comme  celle-ci  : LITJ 

L : Lire  le  paragraphe. 

I : Identifier  la  grande  idée  et  deux  détails  (s’il  y en  a). 

T : Terminer  en  donnant  l’information  dans  ses  propres  mots. 


Expliquer  les  étapes 

L - Les  élèves  lisent  le  paragraphe  silencieusement. 

I - Après  avoir  lu  le  paragraphe,  les  élèves  s’arrêtent  et  réfléchissent  à ce  qu’ils  viennent  de 
lire.  Ils  trient  l’information  et  sortent  l’idée  principale  et  donnent  deux  détails  pour  l’appuyer. 
T - Ils  sont  capables  de  redire,  dans  leurs  propres  mots,  ce  qu’ils  ont  appris. 

^ Penser  à un  moyen  de  recueillir  l’information  (ex.  : résumés  des  faits,  tableau  des  données, 
réseaux  d’association). 


1 Stratégie  adaptée  de  SPELT  (Strategies  Program  for  Effective  Learning/Thinking)  : Inservice  Edition  par  R.  Mulcahy,  K.  Marfo, 
D.  Peat  et  V.  Andrews,  1987,  SPELT  International  Ltd. 
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STRATÉGIE  : LECTURE  (MANUELS  SCOLAIRES,  LIVRES  DE 
BIBLIOTHÈQUE,  REVUES,  ARTICLES...)  (suite) 


• Procéder  au  traitement  de  l’information  : cette  partie  est  essentielle  car  elle  relève  des 
habiletés  de  pensée.  Organiser  l’information,  la  classifier,  l’analyser,  l’évaluer  et  tirer  des 
conclusions. 

• Penser  à un  moyen  de  communiquer  les  fruits  de  sa  recherche.  C’est  ici  qu’il  est  facile 
d’intégrer  des  objectifs  du  français  en  production  orale  /écrite  ou  en  compréhension 
orale/écrite.  C’est  ici  aussi  qu’on  peut  intégrer  des  techniques  de  lecture  et  des 
connaissances  au  sujet  de  la  langue. 

• Objectivation.  Cette  dernière  étape  est  importante  à réaliser  car  elle  permet  à l’élève  de 
s’approprier  son  apprentissage.  L’élève  regarde  son  produit  et  vérifie  s’il  a atteint  l’objectif 
du  départ.  Il  observe  comment  il  s’y  est  pris  pour  réaliser  sa  recherche  afin  de  réinvestir 
ses  apprentissages  dans  un  autre  travail.  Plusieurs  exemples  d’autoévaluation  et  des  listes 
de  contrôle  sont  proposés  dans  la  section  Évaluation  de  ce  document  (quatrième  section). 

L’emploi  de  ces  stratégies  va  limiter  le  temps  de  certaines  activités,  mais  il  est  nécessaire 
de  les  utiliser  pour  que  les  élèves  connaissent  du  succès  en  études  sociales  et  développent 
leur  compétence  langagière  et  leurs  habiletés  de  pensée.  C’est  une  autre  façon  de  tenir 
compte  de  leurs  besoins. 
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STRATÉGIE  : LECTURE  DE  TABLEAUX,  GRAPHIQUES  ET  DIAGRAMMES 


De  nombreuses  habiletés  sont  requises  pour  lire  des  tableaux,  des  graphiques  et  des  diagrammes. 
Il  est  nécessaire  d’enseigner  aux  élèves  comment  développer  ces  habiletés.  Les  graphiques 
doivent  être  compris  pour  être  utiles.  Ils  doivent  être  soigneusement  examinés,  lus  et  interprétés 
d’une  façon  régulière.  Ceci  veut  dire  que  les  élèves  ont  besoin  de  voir  des  graphiques  et  des  dia- 
grammes souvent  et  en  plus  grande  variété  que  le  nombre  limité  offert  dans  la  plupart  des  manuels 
scolaires. 

Lecture  de  tableaux  - Pour  obtenir  de  l’information  d’un  tableau,  on  doit  connaître  le  but  du  tableau, 
être  capable  de  repérer  l’information  en  suivant  les  lignes  jusqu’au  point  où  elles  s’entrecroisent,  et 
tirer  des  conclusions  de  l’information  présentée.  Pour  développer  des  habiletés  dans  la  lecture  de 
tableau,  poser  des  questions  semblables  à celles  qui  suivent  : 

1 . Quel  est  le  titre? 

2.  Quelles  unités  de  mesure  sont  utilisées? 

3.  Quels  sont  les  titres  des  colonnes? 

4.  Quels  sont  les  sous-titres? 

5.  Où  les  lignes  se  rencontrent-elles?  Qu’est-ce  que  cela  veut  dire? 

6.  Comment  pouvez-vous  utiliser  cette  information? 

Lectures  de  graphiques  (à  bandes,  circulaires,  linéaires,  à images)  - Pour  obtenir  de  l’information 
d’un  graphique,  on  doit  connaître  le  but  du  graphique,  déterminer  les  unités  de  mesures,  résumer  et 
déduire  les  significations.  Pour  développer  des  habiletés  en  lecture  de  graphiques,  posez  des  ques- 
tions semblables  à celles  qui  suivent  : 

1 . Quel  type  de  graphique  utilise-t-on? 

2.  Quelle  information  présente-t-on?  Quelle  est  l’idée  principale? 

3.  Quelle  est  l’unité  de  mesure? 

4.  Quels  sont  les  symboles  utilisés?  Que  signifie  chacun  d’eux? 

5.  Quelle  est  l’importance  de  l’information  présentée? 

Certaines  erreurs  dans  les  graphiques  peuvent  conduire  à des  données  erronées  : graphiques  trop 
simplifiés,  des  symboles  différents  en  taille  et  en  forme,  des  graphiques  présentés  sur  des  grilles 
déformées,  des  échelles  qui  ne  commencent  pas  avec  zéro  et  des  graphiques  qui  montrent  des 
gradations  irrégulières. 

Lecture  de  diagrammes  - Pour  obtenir  de  l’information  d’un  diagramme,  il  faut  être  capable  d’en 
identifier  les  parties  et  de  percevoir  leurs  relations.  Pour  développer  des  habiletés  dans  la  lecture 
de  diagrammes,  poser  des  questions  semblables  à celles  qui  suivent  : 

1.  Qu’est-ce  qui  est  représenté  dans  le  diagramme? 

2.  Quelle  est  la  place  des  différentes  parties? 

3.  Quelles  sont  les  relations  entre  différentes  parties? 

4.  Pourquoi  a-t-on  inclus  un  diagramme? 
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STRATEGIE  : BIOGRAPHIE 


Compléter  la  biographie  du  héros  (héroïne),  à partir  des  questions  du  dessin.  Exemple 


Qu’a-t-il  (elle)  vu? 

Qu’a-t-il  (elle)  entendu? 
(influencé[e]  par) 


Qu’a-t-il  (elle)  ressenti? 
(émotion) 


Quels  étaient  ses  points 
forts? 


Que  pensait-il  (elle)?  (idées) 

Qu’a-t-il  (elle)  dit? 

Qu’a-t-il  (elle)  fait?  (actions) 

Que  croyait-il  (elle)? 

Quels  étaient  ses  points  faibles? 

Où  est-il  (elle)  allé(e)?  (mouvement) 


Réécrire  ensuite  sous  forme  de  biographie. 
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STRATÉGIE  : CENTRES  D’APPRENTISSAGE 


La  création  de  centres  d’apprentissage  nécessite  une  préparation  importante  de  la  part  des 
enseignants.  Elle  offre  cependant  plusieurs  avantages  : 


• elle  permet  de  répondre  aux  différents  styles  d’apprentissage; 

• elle  aide  les  élèves  à acquérir  des  attitudes  et  des  habiletés  d’indépendance  dans  le  travail; 

• elle  augmente  la  motivation  des  élèves  en  leur  donnant  des  possibilités  de  choix; 

• elle  donne  à l’enseignant  la  chance  de  travailler  avec  les  élèves  individuellement  ou  en  petits 
groupes; 

• elle  permet  l’ autoévaluation  plus  fréquemment; 

• elle  offre  la  possibilité  de  se  «renouveler»  en  y incluant  des  travaux  d’élèves. 

1.  Identifier  clairement  la  question  à l’étude  pour  chaque  centre;  par  exemple,  un  sujet  distinct 
comme  : Quels  sont  les  traits  physiques  importants  d’une  région?  ou  une  question  d’ordre 
social  telle  que  : Les  ressources  naturelles  de  la  région  devraient-elles  être  développées? 

2.  Établir  quelques  objectifs  de  connaissances  et  d’habiletés  précis.  Par  exemple  : 

- les  élèves  prendront  connaissance  de  la  variété  des  ressources  du  Brésil; 

- les  élèves  construiront  leur  propre  carte  schématique  pour  montrer  les  caractéristiques  physi- 
ques des  régions  ainsi  que  leurs  ressources  naturelles. 


3.  Établir  une  structure  basée  sur  des  questions  et  des  activités  comme  celles  qui  suivent. 


Questions  de  compréhension  : 

- Quelles  sont  les  ressources  forestières  de  la  région? 

- Quels  moyens  de  transport  et  de  communication  y a-t-il? 

- Pourquoi  les  ressources  ont-elles  été  développées? 

- Qui  bénéficie  du  développement? 

Activités  à compléter,  par  ex.  : 

- Écrire  des  énoncés  qui  représentent  les  aspects  positifs  et  négatifs  du  développement  des 
ressources  du  pays. 


4.  Fournir  aux  élèves  des  matériaux  suffisants  pour  qu’ils  réussissent  à donner  de  bonnes 
réponses.  (Par  ex.  : des  textes,  des  cartes,  des  brochures,  des  magazines,  des  brochures  de 
tourisme,  de  l’information.) 

5.  Établir  une  limite  d’une  ou  deux  leçons  pour  l’étude  de  chaque  centre. 

6.  Donner  l’occasion  de  présenter  l’information  à la  classe. 

7.  Faire  un  résumé  de  l’étude  en  reprenant  les  éléments  essentiels  des  caractéristiques. 

ÉVALUER  les  réponses  des  élèves  aux  questions  de  connaissances  et  la  qualité  des  présentations. 
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STRATEGIE  : CONCEPTS  - FORMATION  DE  CONCEPTS 


La  stratégie  de  formation  des  concepts  élaborée  par  Hilda  Taba1  demande  aux  élèves  d’utiliser  la 
pensée  inductive  pour  développer  leur  compréhension  d’un  concept. 

Il  y a deux  avantages  à utiliser  la  stratégie  de  formation  de  concepts.  Le  fait  que  les  élèves  aiment 
participer  à la  découverte  de  la  leçon,  les  encourage  à penser  de  manière  autonome.  En  retour,  ils 
font  l’expérience  du  succès.  Étant  donné  que  la  stratégie  de  formation  de  concepts  encourage  la 
pensée  divergente,  le  climat  de  la  classe  doit  permettre  que  toutes  les  idées  soient  acceptées  et 
respectées. 

La  stratégie  de  formation  de  concepts  peut  s’employer  de  plusieurs  façons.  On  trouvera  ci-après 
une  description  générale  de  la  stratégie  ainsi  que  des  suggestions  concernant  sa  mise  en  œuvre.2 

1.  Présenter  des  exemples  et  des  non-exemples.  Faire  une  liste  des  exemples  et  des  non- 
exemples  du  concept  à développer.  On  peut  présenter  la  liste  aux  élèves  au  moyen  d’un  rétro- 
projecteur, de  grandes  feuilles  de  papier,  d’un  tableau  noir,  d’un  tableau  d’affichage  ou  encore 
sur  une  fiche  de  travail.  On  peut  aussi  présenter  les  exemples  sous  la  forme  d’une  collection 
d’illustrations  ou  bien  comme  une  collection  composée  d’objets  réels. 

Lorsque  l’occasion  se  présente,  demander  aux  élèves  d’élaborer  la  liste  eux-mêmes  en  leur  po- 
sant des  questions  destinées  à susciter  des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept.  For- 
muler les  questions  de  manière  à ce  qu’elles  ne  révèlent  pas  le  concept  visé.  Par  exemple,  si  le 
concept  visé  est  «les  besoins»,  l’enseignant  peut  demander  : «Si  vous  faisiez  naufrage  sur  une 
île  déserte,  qu’aimeriez-vous  avoir  avec  vous?»  La  liste  produite  par  les  élèves  et  notée  par 
l’enseignant  au  tableau  ou  sur  des  grandes  feuilles  devrait  comporter  des  exemples  de  besoins 
et  des  désirs.  Les  questions  subséquentes  sont  souvent  nécessaires  à la  production  d’idées 
supplémentaires. 

2.  Regrouper  les  énoncés.  Afin  d’aider  les  élèves  à identifier  les  caractéristiques  communes,  il 
est  recommandé  de  leur  demander  de  décider  quels  sont,  parmi  les  exemples  figurant  sur  la 
liste,  ceux  qui  vont  ensemble  : «Parmi  ces  énoncés,  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  regrou- 
pés?» et  «Quels  sont  les  points  communs  des  différents  énoncés?» 

Au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  offrent  des  suggestions  de  regroupement,  identifier  claire- 
ment les  énoncés  regroupés  à l’aide  d’un  symbole  reconnaissable  (par  ex.  : employer  des  re- 
pères de  couleurs  différentes)  ou  bien  faire  des  listes  des  énoncés  qui  ont  été  regroupés. 

Demander  aux  élèves  qui  ont  suggéré  une  forme  de  regroupement  de  justifier  leur  choix  : 
«Pourquoi  avez-vous  regroupé  ces  énoncés?»  et  «En  quoi  se  ressemblent-ils?» 

3.  Donner  un  nom  au  groupe.  Demander  aux  élèves  de  trouver  un  mot  ou  une  phrase  pour  dé- 
crire le  groupe  : «Comment  pourrait-on  nommer  ce  groupe?»  «Quel  mot  décrit  votre  groupe?» 
«Quel  autre  mot  pourrait  décrire  ce  groupe?» 


1 Hilda  Taba.  Teaching  Strategies  and  Cognitive  Functioning  in  Elementary  School  Children.  Cooperative  Research 

Project  2404,  San  Francisco  State  College,  1966. 

2 Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Roberta  M.  Woolever  and  Kathryn  P.  Scott,  Active  Learning  in  Social 

Studies  Promoting  Cognitive  and  Social  Growth,  Scott,  Foresman  and  Company,  1988. 
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FORMATION  DE  CONCEPTS  (suite) 


Effacer  les  repères  utilisés  pour  indiquer  les  regroupements  effectués  par  les  élèves.  Deman- 
der ensuite  à d’autres  élèves  de  regrouper  les  énoncés  : «De  quelles  autres  façons  peut-on  re- 
grouper ces  énoncés?»  «En  quoi  les  énoncés  du  groupe  se  ressemblent-ils?»  «Quel  titre 
pourriez-vous  donner  à votre  groupe?» 

Dans  l’éventualité  où  les  élèves  n’arriveraient  pas  à atteindre  le  stade  du  développement  du 
concept,  faire  une  liste  des  énoncés  qui  sont  des  exemples  de  ce  concept  : «Je  pense  à un 
groupe  en  particulier.  Observez  ma  liste.  Pourquoi  pensez-vous  que  j’ai  regroupé  ces  énon- 
cés? En  quoi  se  ressemblent-ils?  Comment  pourrions-nous  nommer  ce  groupe?» 

4.  Élargir  la  compréhension  du  concept.  Pour  vérifier  que  les  élèves  ont  bien  compris,  offrir 
des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept,  en  demandant  aux  élèves  de  les  classer  dans 
les  catégories  qui  conviennent.  Discuter  des  raisons  qui  déterminent  pourquoi  il  s’agit  d’exem- 
ples ou  de  non-exemples  du  concept. 

ACQUISITION  DES  CONCEPTS 

Au  stade  de  la  formation  des  concepts,  les  élèves  regroupent  des  exemples  en  se  basant  sur  n’im- 
porte quels  critères  et  en  formant  autant  de  groupes  qu’ils  le  veulent;  chaque  groupe  a la  possibilité 

d’illustrer  un  concept  différent.  Lors  de  l’acquisition  des  concepts,  au  contraire,  on  ne  développe 

qu’un  seul  concept.  La  stratégie  d’acquisition  des  concepts  peut  être  employée  de  diverses  façons. 

On  trouvera  ci-après  quelques  suggestions  concernant  sa  réalisation.3 

1 . Identifier  le  concept.  Indiquer  aux  élèves  quel  concept  ils  vont  apprendre. 

2.  Donner  plusieurs  exemples  et  non-exemples  du  concept.  Tout  en  montrant  les  énoncés 
un  à un,  préciser  s’il  s’agit  d’exemples  ou  de  non-exemples.  Regrouper  les  exemples  du  con- 
cept (par  ex.,  épingler  les  illustrations  sur  le  tableau  d’affichage  sous  les  titres  «exemples»  et 
«non-exemples»  ou  «oui»  et  «non»). 

3.  Spécifier  les  caractéristiques.  Par  le  biais  de  questions  planifiées,  aider  les  élèves  à identifier 
les  caractéristiques  d’un  concept  donné.  Découvrir  en  quoi  les  exemples  se  ressemblent.  Si  les 
élèves  ne  sont  pas  capables  d’identifier  les  caractéristiques  après  qu’on  leur  a posé  des  ques- 
tions orientées,  il  faut  leur  fournir  l’information.  Élaborer  une  définition  en  faisant  participer 
toute  la  classe. 

4.  Élargir  la  compréhension  du  concept  et  vérifier  qu’il  a été  compris.  Donner  des  exemples  et 
des  non-exemples  du  concept  et  demander  aux  élèves  de  les  classer  par  catégories.  Il  est 
recommandé  d’encourager  les  élèves  à créer  leurs  propres  exemples. 


3 Pour  de  plus  amples  renseignements,  consulter  : Bruce  Joyce  and  Marsha  Weil,  Models  of  Teaching , Prentice-Hall,  1 980. 


- 86  - 


STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPTS 


Il  est  essentiel  de  faire  des  tableaux  de  développement  de  concepts  dans  chaque  sujet,  pour  aider 
les  élèves  à comprendre  les  concepts  et  leurs  relations.  Pour  élaborer  des  concepts,  il  est  néces- 
saire d’identifier  : 

• le  nom; 

• les  caractéristiques; 

• les  exemples/les  non-exemples; 

• la  définition. 

Ceci  peut  être  accompli  efficacement  à l’aide  de  roues  de  concepts,  de  tableaux  d’associations, 
de  réseaux,  etc.  L’enseignant  et  la  classe  remplissent  les  composantes  sur  un  grand  tableau 
mural.  De  nouvelles  sections  sont  ajoutées  au  fur  et  à mesure  de  l’apprentissage.  Quelques 
espaces  peuvent  être  utilisés  pour  des  illustrations  afin  d’évaluer  la  compréhension.  Encourager 
les  élèves  à compléter  des  tableaux  ou  réseaux  dans  leur  cahier. 

Les  tableaux  de  concepts  et  les  réseaux  d’associations  sont  une  excellente  méthode  de  prise  de 
notes.  Ils  peuvent  aussi  être  utilisés  en  remue-méninges  ou  en  activité  de  classement  par  catégo- 
ries. 


Les  concepts  devraient  toujours  être  présentés  d’une  manière 
créative,  car  c’est  une  référence  pour  l’apprenant  visuel. 

Remarque  : Voir  aussi  Tableau  d’association  - Réseau. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPT  - SCHÉMA 

Prendre  des  notes  en  schéma  pour  organiser  les  idées. 


STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  CONCEPT  - TABLEAU 

Concept  : 

Définition  : 

Concepts 

connexes 

Définitions 

Exemples 

généraux 

Exemples  | 

spécifiques 

STRATÉGIE  : MODÈLE 


Les  modèles  sont  des  représentations  de  la  réalité,  étudiées  séparément.  Ce  qui  est  réel  est  repré- 
senté par  des  images  mentales,  des  symboles  ou  des  mots.  Nous  côtoyons  des  modèles  régulière- 
ment dans  notre  vie  quotidienne  : diagrammes,  cartes,  tableaux,  graphiques,  descriptions  d’œuvres, 
ensemble  d’équations. 

On  peut  utiliser  une  variété  de  modèles  et  plus  particulièrement  les  trois  modèles  suivants  pour 
enseigner  les  études  sociales  : le  premier  modèle  représente  un  idéal,  c’est-à-dire  un  système  ou 
une  condition  à l’état  pur.  Ce  genre  de  modèle  est  particulièrement  utile  pour  décrire  les  systèmes 
économiques  et  politiques  en  théorie.  Le  deuxième  type  de  modèle  est  explicatif  : il  montre  des 
liens  ou  explique  des  idées  compliquées  par  une  représentation  simplifiée  des  rapports  de  base.  Le 
troisième  modèle  est  basé  sur  la  prédiction  : les  données  sont  recueillies,  traitées  et  élaborées  en 
fonction  d’un  modèle  basé  sur  les  observations  du  monde  réel. 

En  études  sociales,  on  demande  souvent  aux  élèves  de  comprendre  des  modèles,  mais  on  ne  leur 
donne  pas  souvent  l’expérience  de  bâtir  ou  de  travailler  avec  des  modèles.  Ceci  devrait  se  faire 
régulièrement.  En  10©  année,  on  pourrait  demander  aux  élèves  d’illustrer  à quoi  ressemble  selon 
eux,  le  système  politique  canadien  par  exemple,  ce  qui  pourrait  être  un  bon  outil  diagnostique. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  DE  GÉNÉRALISATIONS 


Les  généralisations  sont  des  énoncés  récapitulatifs  et  conclusifs  qui  synthétisent  une  information. 
Chaque  généralisation  montre  une  relation/un  lien  entre  deux  ou  plusieurs  concepts.  D’habitude,  la 
généralisation  utilise  des  termes  qualificatifs,  de  manière  à ce  qu’elle  soit  toujours  vraie.  Leur  but 
est  d’organiser  l’information  afin  qu’on  s’en  souvienne.  Exemple  : 

relation  relation 


continu)  qui  se 


concepts  qualificatifs  concept 

On  peut  utiliser  des  méthodes  inductives  ou  déductives  pour  parvenir  à une  compréhension  des 
généralisations. 

Inductive  : recueillir  des  données  - analyser  en  identifiant  les  éléments  communs  - faire  un  énoncé 
général  - vérifier,  avec  des  données  ultérieures. 

Déductive  : présenter  une  généralisation  - identifier  des  concepts  - donner  preuve  à l’appui.  Les 
élèves  trouvent  de  l’information  supplémentaire  pour  vérifier  une  généralisation  OU  prédisent  à la 
lumière  des  généralisations.  Ils  justifient  en  expliquant  par  des  relations  logiques  et  vérifient  selon 
l’information  supplémentaire. 

Éviter  d’attendre  une  grande  généralisation  immédiatement  après  avoir  lu  ou  vu  un  film,  etc.  Les 
données  doivent  être  choisies  et  identifiées  d’abord  pour  donner  une  information  de  base  conve- 
nable. 

La  pyramide  formée  par  les  faits,  concepts  et  généralisations  devrait  être  expliquée  aux  élèves. 
L’accumulation  graduelle  de  faits  permet  d’arriver  à la  compréhension  des  concepts;  les  concepts 
permettent  d’organiser  les  informations.  Les  généralisations  expriment  un  rapport  entre  deux  ou 
plusieurs  concepts  et  contiennent  souvent  des  thèmes  qualificatifs.  Exemple  : 


Le  (changement)  est  un  (processus 


inj^pro 


Généralisation  : L’environnement  physique  offre  des  avantages  mais  impose  des  limites. 

Concept  : Géographie  (situation,  relief,  ressources,  rivières) 

Faits  : Statistiques  sur  l’hiver  en  Russie 

Données  sur  les  ressources 
Gestion  des  rivières 

Accroissement  de  la  production  et  problèmes 
Désastre  de  Chernobyl 
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STRATÉGIE  : ENQUÊTE/SONDAGE 

Les  enauêtes  ou  sondaaes  sont  des  moyens  de  recueillir  de  l’information  sur  les  opinions  ou  les 
préférences  d’un  groupe  identifié. 

Étapes  de  la  préparation  d’une  enquête  : 

| 1. 

Définir  le  but  : 

- Pourquoi  a-t-on  besoin  de  l’information? 

- De  quelle  information  a-t-on  besoin? 

- De  quel(s)  groupe(s)  souhaitez-vous  obtenir  l’information? 

2. 

Former  une  hypothèse  car  elle  peut  servir  à produire  des  idées  de  questions  à poser 
(facultatif). 

1 3. 

Déterminer  comment  procéder  à l’enquête. 

4- 

Établir  les  questions  à poser  : 

- structurées  (réponses  exactes  ou  «oui/non»,  «d’accord/pas  d’accord»); 

- ouvertes  (permet  aux  personnes  d’exprimer  leurs  sentiments); 

- nombre  de  questions  à poser. 

5. 

Préparer  l’enquête.  Elle  devrait  inclure  une  explication  de  la  raison  pour  laquelle  elle  est 
effectuée  et  affirmer  que  les  réponses  seront  gardées  confidentiellement.  (Elle  peut 
indiquer  que  les  personnes  pourront  obtenir  les  résultats  de  l’enquête.) 

6. 

Déterminer  «l’échantillon»  (le  groupe  réel  qui  répondra  aux  questions)  : 

- vérifier  l’équité,  en  ne  favorisant  pas  de  groupe  particulier; 

- décider  du  nombre  nécessaire  d’enquêtes  à faire  pour  assurer  une  représentation 
exacte; 

- décider  de  ce  qui  suit  selon  la  nécessité  : nombre,  âge,  région  géographique,  profes- 
sion, sexe,  origine  culturelle. 

7. 

Déterminer  le  temps  nécessaire  pour  achever  l’enquête. 

8. 

Déterminer  qui  mènera  l’enquête  d’une  manière  dénuée  de  parti  pris. 

9. 

Effectuer  l’enquête. 

10. 

Classifier  les  résultats  en  combinant  les  réponses  et  faire  le  total  des  réponses  sembla- 
bles. 

11. 

Consigner  les  résultats  d’une  manière  significative. 

12. 

Examiner  les  résultats  de  l’enquête  pour  tirer  des  conclusions  exactes.  Considérer  les 
facteurs  qui  peuvent  avoir  eu  un  effet  sur  les  résultats.  (Comparer  les  résultats  à l’hypo- 
thèse si  on  en  avait  émis  une.) 
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STRATÉGIE  : ENTREVUE 


Voici  ce  qu’il  faut  se  rappeler  lorsque  vous  préparez  une  entrevue  : 

- Identifiez  le  but.  j 

- Contactez  la  personne.  Assurez-vous  de  définir  clairement  qui  vous  êtes,  quel  est  votre  but, 
combien  de  temps  prendra  l’entrevue,  et  quelles  seront  les  formalités.  Le  lieu  et  le  temps 
devront  convenir  à la  personne  qui  sera  interrogée. 

- Sachez  bien  écouter.  Votre  tâche  consiste  à savoir  ce  que  sait  cette  personne  et  non  de  dire 
à la  personne  ce  que  vous  savez. 

- Posez  de  brèves  questions,  une  à la  fois. 

- Évitez  les  questions  auxquelles  on  peut  simplement  répondre  par  «oui»  ou  par  «non». 

- N’écrivez  pas  toutes  vos  questions  d’avance.  Écrivez  de  courtes  phrases  ou  des  mots  qui 
stimuleront  votre  esprit  et  permettront  à l’entrevue  de  progresser.  Formulez  vos  questions 
précises  sur  place. 

- Écoutez  les  réponses.  Ne  vous  inquiétez  pas  de  la  question  suivante.  Les  réponses  sortiront 
au  fur  et  à mesure  des  questions  comme  une  conversation  normale. 

- Donnez  à la  personne  interrogée  le  temps  de  réfléchir.  N’interrompez  pas  le  sujet  et  ne  vous 
précipitez  pas  sur  une  nouvelle  question  avant  d’avoir  complètement  discuté  de  l’ancienne 
question. 

- Evitez  des  questions  types  telles  que  : «Ne  croyez-vous  pas  que  le  gouvernement  gaspille  de 
l’argent  en...?» 

- Prenez  des  notes  (ou  utilisez  un  magnétophone  si  la  personne  acquiesce),  mais  d’une  façon 
aussi  discrète  que  possible. 

- Évaluez  l’entrevue  (les  avantages,  les  désavantages  du  processus  et  comment  on  peut  l’amé- 
liorer). 

- Révisez  vos  notes  aussitôt  que  possible  après  l’entrevue  et  faites  une  synthèse  de  l’informa- 
tion (diagramme/schéma  de  réflexion/paragraphe). 

- Envoyez  une  lettre  de  remerciements. 
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STRATÉGIE  : EXCURSION 


Une  excursion  peut  faire  partie  des  activités  d’introduction  ou  de  développement.  Il  est  important 
qu’elle  ait  un  but  et  qu’elle  fournisse  une  expérience  d’apprentissage.  Les  excursions  doivent  être 
soigneusement  planifiées. 

Remarque  : Suivre  les  politiques  et  directives  de  la  juridiction  scolaire. 

Il  y a trois  étapes  à l’excursion  : 

1.  Étude  - Avant  l’excursion 

- Obtenir  l’approbation  de  l’administration. 

- Établir  les  objectifs  (connaissances,  habiletés,  attitudes). 

- Préparation  préalable  des  élèves  (concepts,  film,  livres). 

- Décider  où  aller. 

2.  Préparation  à l’excursion 

- Organiser  l’excursion  et  en  obtenir  la  confirmation. 

- Organiser  le  transport  et  en  obtenir  la  confirmation. 

- Planifier  les  activités  et  l’emploi  du  temps  de  l’excursion. 

- Faire  des  arrangements  pour  avoir  des  surveillants  parmi  les  parents  ou  les  enseignants. 

- Envoyer  les  feuilles  de  permission  pour  les  élèves  (elles  doivent  revenir  avec  la  signature 
des  parents  ou  des  gardiens). 

- Faire  une  liste  des  élèves  avec  adresses  et  numéros  de  téléphone. 

- Rencontrer  les  parents  ou  les  enseignants  bénévoles  et  leur  donner  des  informations  et  des 
responsabilités. 

- Discuter  avec  la  classe  ce  que  l’on  attend  des  élèves  (précautions  de  sécurité,  vêtement 
approprié,  etc.). 

- Identifier  les  objectifs  et  les  procédures  pour  prendre  des  notes  (bien  définir). 

3.  Activité  d’objectivation 

- Revoir  le  but  et  les  objectifs  et  discuter  avec  la  classe  de  ce  qui  a été  accompli. 

- Écrire  une  lettre  de  remerciement  au  service  ou  à l’établissement  visité. 

- Écrire  une  lettre  de  remerciement  aux  parents  ou  aux  enseignants  bénévoles. 

- Évaluer  la  recherche  sur  le  terrain  en  demandant  aux  élèves  de  démontrer  sous  forme  orale 
ou  écrite  ce  qu’ils  auront  appris. 


STRATÉGIE  : RECHERCHE  EN  BIBLIOTHÈQUE 


Pour  des  travaux  de  recherche,  ne  pas  donner  uniquement  un  devoir  à faire  aux  élèves,  mais  leur 
donner  des  instructions  sur  la  manière  de  recueillir  de  l’information.  Pour  développer  les  questions 
de  recherche,  commencer  à les  faire  avec  eux  puis  continuer  avec  une  réflexion  personnelle  des 
élèves.  Il  y a trois  importantes  étapes  de  recherche  : 

• compiler  les  questions  avant  d’entreprendre  la  recherche; 

• prendre  des  notes  sous  forme  de  points  (à  moins  qu’il  n’y  ait  des  renvois  en  bas  de  page)  - 
bâtir  avec  les  élèves  des  schémas,  tableaux  de  données,  réseaux,  si  nécessaire; 

• répondre  aux  questions  dans  ses  propres  termes  (ne  pas  copier). 

En  enseignant  aux  élèves  comment  faire  des  devoirs  écrits,  le  plagiat  peut  être  éliminé  en  recher- 
che et  en  composition. 

1.  Planification  : 

- choisir  un  sujet; 

- créer  des  questions  pour  une  recherche  (qui,  pourquoi,  quoi,  où,  quand,  comment). 

2.  Identifier  les  sources  d’information. 

3.  Repérer  et  recueillir  l’information  : 

- écrite,  non  écrite. 

4.  Lire  - interpréter  : 

- idées  principales/connexes; 

- relations; 

- caricatures,  images,  diagrammes,  tableaux,  graphiques; 

- cartes. 

5.  Écouter  et  visionner  - interpréter  : 

- points  de  vue; 

- messages. 

6.  Organiser  l’information  : 

- classer,  par  catégorie,  en  séquence; 

- prendre  des  notes,  faire  des  notes  (réponses  à des  questions  de  recherche  écrites  dans  les 
propres  mots  de  l’élève,  non  copiées!  ou  sous  forme  de  résumé); 

- schémas  d’association/diagrammes. 

7.  Analyser,  évaluer  et  résumer  l’information  : 

- développer  des  conclusions,  des  généralisations; 

- prendre  des  décisions. 
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STRATÉGIE  : CUEILLETTE  DE  DONNÉES  - TABLEAU 

Le  but  d’un  tableau  de  cueillette  de  données  est  de  fournir  une  méthode  rapide  pour  recueillir  et 
organiser  des  données.  Il  doit  être  bref  et  concis,  de  manière  à n’indiquer  que  les  données  essen- 
tielles. Il  permet  aux  élèves  de  comparer  et  d’extraire  des  données  plus  facilement,  pour  parvenir  à 
des  conclusions  et  formuler  des  généralisations. 

Catégories 

Facteurs 
(ex.  : avantages 
avant 

au  Canada) 

Facteurs 

(ex.  : inconvénients 
maintenant 
en  U.R.S.S.) 

Les  tableaux  de  cueillette  de  données  peuvent  être  élaborés  individuellement,  en  petits  groupes  ou 
par  toute  la  classe. 
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STRATÉGIE  : RÉSEAU  D’ASSOCIATIONS  OU  TABLEAU  SCHÉMATIQUE 


Un  réseau  d’associations  ou  tableau  schématique  est  : 

• une  stratégie  qui  permet  à l’apprenant  de  consigner  des  idées  abstraites  sous  une  forme  vi- 
suelle; ce  processus  aide  l’apprenant  à voir  des  liens  et  des  relations  existantes; 

• on  l’utilise  pour  planifier,  pour  tracer  les  grandes  lignes,  pour  réviser,  pour  approfondir  la  ré- 
flexion, pour  organiser  et  montrer  les  relations.  Tout  ce  qui  peut  être  décomposé  en  éléments 
distincts  peut  utiliser  ce  processus. 

Éléments  d’un  réseau  : 

• Centre  défini  - on  part  d’une  idée  centrale,  concept  ou  thème. 

• Accent  - mis  sur  une  information  importante  à l’aide  de  bulles,  de  flèches  ou  de  lignes  ondu- 
lées. 

• Couleurs  - utilisées  pour  aider  à mémoriser,  à catégoriser. 

• Mots-clés  - déclenchent  les  idées  connexes  : 

- permettent  la  prise  de  notes  d’une  manière  personnelle,  en  utilisant  des  lettres  de  dimen- 
sions et  de  formes  variées. 

• Liens/Flèches  : 

- associent  et  créent  des  idées; 

- peuvent  être  des  liens,  des  mots,  des  symboles,  des  branches,  des  moyens  mnémotechni- 
ques. 

• Visualisation  : 

- augmente  avec  l’illustration,  la  variété  des  dessins,  des  formes,  du  nombre  de  détails  insé- 
rés, facilite  le  transfert  de  l’apprentissage  pour  le  «créateur  du  schéma». 

Remarque  : Voir  aussi  Développement  de  concept. 
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STRATEGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE 


Les  individus  sont  influencés  par  d’autres  personnes  et  par  des  groupes  (groupes  de  pression).  Les 
médias  --  télévision,  radio,  journaux,  magazines  et  livres  --  influencent  aussi  et  informent  les 
personnes.  L’information  que  l’on  reçoit  peut  être  inexacte  ou  fallacieuse. 

La  propagande  est  l’art  de  persuader.  C’est  l’effort  systématique  de  répandre  des  opinions  ou  des 
croyances,  souvent  en  déformant  et  par  supercherie.  (L’information  peut  ne  pas  présenter  les  deux 
côtés  ou  éviter  d’examiner  les  preuves.) 

Les  experts  de  la  propagande  utilisent  ces  méthodes  pour  répandre  des  opinions  et  des  croyances. 
La  publicité  est  un  domaine  où  la  propagande  est  parfois  utilisée.  De  même,  les  gens  utilisent 
souvent  certaines  de  ces  techniques  dans  la  conversation  courante. 

Les  techniques  de  propagande  s’appuient  souvent  sur  des  raisonnements  erronés  pour  être 
efficaces.  Les  élèves  ont  besoin  d’exercer  les  habiletés  de  pensée  critique,  en  particulier  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  détecter  les  erreurs  dans  la  réflexion. 


Voici  quelques  techniques  ordinaires  de  la  propagande  i1 

1.  Faire  comme  tout  le  monde  - Tout  le  monde  en  a!  Tout  le  monde  le  fait!  etc. 


2.  Mettre  tous  les  argu- 
ments du  même  côté 

3.  Généralité  brillante 

4.  Traiter  les  gens  de... 


- Présente  seulement  les  bons  ou  les  facteurs  uniques  ou  pré- 
sente les  pires  cas  possibles. 

- Décrit  quelque  chose  en  termes  très  favorables. 

- Utilise  des  termes  négatifs  pour  décrire  ou  catégoriser  quel- 
qu’un ou  quelque  chose. 


Insiste  sur  l’attachement  que  le  citoyen  ordinaire  ou  la  majorité 
a sur  quelque  chose. 

Se  sert  de  personnes  bien  connues  ou  respectées  pour  affirmer 
que  l’idée  ou  le  produit  est  bon(ne). 

Reporte  l’autorité  ou  le  prestige  d’une  chose  respectée  sur 
quelque  chose  d’autre,  de  manière  à la  rendre  également  res- 
pectable. Ceci  peut  impliquer  l’usage  de  symboles  pour 
accomplir  un  but  pour  lequel  ils  n’étaient  pas  destinés. 

Voici  d’autres  techniques  de  persuasion  qui  utilisent  des  arguments  fallacieux  : 

1.  Ad  hominem  - Attaque  ou  accepte  une  idée  en  se  basant  sur  celui  qui  l’a 

émise,  plutôt  que  sur  les  mérites  propres  de  l’idée. 

2.  Appel  à l’émotion  - Utilise  l’information  pour  éveiller  des  sentiments. 

1 On  ne  s’attend  pas  à ce  que  les  élèves  connaissent  toutes  ces  techniques.  Cependant  ils  devraient  comprendre  les  sept 
techniques  les  plus  courantes  de  propagande. 


5.  Gens  ordinaires 

6.  Témoignage 

7.  Transfert 
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STRATÉGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE  (suite) 


3.  ADDel  au  passé 

- Utilise  la  tradition. 

4.  Cliché 

- Utilise  des  idées  ou  expressions  usées. 

5.  Soit  - soit 

- Limite  le  choix  à deux  ou  trois  choses  quand  il  y en  a plusieurs. 

6.  Ethnocentrisme 

- Se  sert  de  sa  propre  culture  pour  juger  les  autres  cultures. 

7.  Euphémisme 

- Utilise  une  expression  atténuée  ou  indirecte  au  lieu  d’une  ex- 
pression désagréable  ou  très  directe. 

8.  Mauvaise  comparaison 

- Compare  des  choses  qui  ne  sont  pas  semblables. 

9.  Preuve  hors  de  propos 

- Utilise  des  preuves  qui  n’ont  rien  à faire  avec  le  sujet. 

10.  Jaraon 

- Utilise  des  mots  incompréhensibles  ou  dénués  de  sens  ou  trop 
spécialisés  pour  impressionner  plutôt  que  pour  communiquer. 

1 1 . Question  et  énoncé 
directeur 

- Utilise  des  énoncés  et  des  questions  qui  mènent  à des  conclu- 
sions incorrectes  (le  contexte  mène  ailleurs). 

12.  Omission 

- Cache  ou  ne  révèle  pas  certains  faits,  ce  qui  amène  à une  con- 
clusion erronée. 

13.  Hors  contexte 

- Sortir  une  idée  d’un  tout  de  façon  à lui  attribuer  une  signifi- 
cation différente. 

14.  Généralisation  excessive 

- Présente  une  généralisation  à partir  d’un  exemple  unique  ou 
sans  preuve. 

15.  Simplification  excessive 

- Déforme  ou  trompe  en  donnant  une  raison  ou  une  explication 
trop  simple. 

16.  Analoaie  faible  ou  fautive 

- Utilise  une  mauvaise  analogie  pour  suggérer  des  ressem- 
blances discutables  entre  des  objets,  des  personnes,  des 
événements. 

17.  Supposition  défectueuse 

- Base  un  argument  sur  des  suppositions  faibles  ou  non  définies. 

1 8.  Raisonnement  faux 

- Si  un  événement  suit  un  autre  événement,  le  premier  est  alors 
la  cause  du  second  («post  hoc  ergo  propter  hoc»-après  cela, 
donc  à cause  de  cela). 

- Dégage  une  cause  particulière  et  la  traite  comme  si  elle  était  la 
cause  unique  (ou  la  seule  qui  vaille  la  peine  d’être  mentionnée). 

20.  Mauvaise  utilisation 
de  statistiaues 

- Utilise  des  statistiques  pour  dérouter  les  gens  avec  des  infor- 
mations inutiles. 

Ex.  : échantillon  inexact  : taille  de  l’échantillon,  reDrésentativi- 

té,  questions  et  enquête; 
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STRATÉGIE  : TECHNIQUES  DE  PROPAGANDE  (suite) 

statistiaue  à court 

utilisées  pour  faire  des  demandes 

terme  : 

à long  terme; 

taux  et  totaux  : 

ne  distingue  pas  entre  les  deux; 

movenne  : 

ne  distingue  pas  entre  la  médiane 
(le  milieu)  et  la  moyenne  (moyenne 
arithmétique); 

statistiaue  alobale  : 

confond  en  mettant  en  équation 
des  sommes  totales  avec  des  ca- 
ractéristiques individuelles; 

araohique  : 

crée  des  illusions  en  «suivant  le 
courant»;  utilise  une  image  de  l’en- 
semble pour  rendre  le  changement 
plus  important  qu’il  ne  l’est  réelle- 
ment; trompe  en  utilisant  des  axes 
non  numérotés; 

oourcentaae  : 

utilise  des  pourcentages  pour  gon- 
fler un  argument  faible. 

21.  Stéréotype 

- Utilise  une  image  mentale 

exagérément  simplifiée  d’une  per- 

sonne,  d’un  lieu,  d’une  idée  ou  d’un  événement. 

22.  Mensonae 

- Déclare  qu’un  adversaire, 

réel  ou  imaginaire,  a dit  quelque 

chose  qu’il  n’a  jamais  dit,  ce  qui  fait  paraître  l’adversaire  absur- 

de. 
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STRATÉGIE  : CARTES 

Il  est  nécessaire  d’enseigner  les  habiletés  et  concepts  relatifs  aux  cartes  et  aux  globes  tels  que 
l’orientation,  la  direction,  l’échelle,  la  distance,  la  situation,  les  symboles,  les  comparaisons  et  les 
inférences,  la  cartographie.  Cet  enseignement  devrait  être  relié  aux  sujets  à l’étude.  Les  cartes 
devraient  contenir  : le  titre,  la  légende,  la  direction,  l’échelle,  les  symboles,  les  couleurs  et  les 
coordonnées  géographiques. 


STRATÉGIES  : GÉOGRAPHIE  - CARTES  MURALES 

Ceci  demande  une  démarche  semblable  à celle  de  la  lecture  d’un  atlas.  Faire  travailler  les  élèves 
en  suivant  la  séquence  : titre,  légende,  échelle,  détail.  Utiliser  les  questions  suivantes  pour 
développer  des  habiletés  d’interprétation  : 

- questions  de  compréhension  pour  assurer  une  mise  au  point. 

(Par  exemple  : Quel  est  le  thème  principal  de  la  carte?) 

- questions  analytiques  pour  développer  la  perspicacité  et  la  compréhension. 

(Par  exemple  : Pourquoi  les  villes  se  trouvent-elles  où  elles  sont?) 

- questions  de  synthèse  pour  développer  des  conclusions  et  des  généralisations. 

(Par  exemple  : Quel  énoncé  général  pouvez-vous  faire  au  sujet  de  la  carte?) 

Remarque  : Voir  aussi  Utilisation  d’atlas. 


STRATÉGIES  : IMAGES/PHOTOGRAPHIES  - 
DANS  UN  CONTEXTE  GÉOGRAPHIQUE 

Exposer  des  images  ou  des  photographies  qui  illustrent  des  points  de  vue  particuliers,  des  concepts 
à développer,  etc.  Développer  des  questions  ayant  rapport  au  contenu. 

Par  exemple,  suivre  un  plan  de  questions  basé  sur  : 

• Où  est  l’emplacement  de...,  à votre  avis?  Position 

• Quelles  caractéristiques  naturelles  observez-vous?  (formations  géologiques,  climat,  végéta- 
tion, ressources  naturelles,  etc.)?  Lieu 

• Quelles  activités  humaines  observez-vous  (emplois,  sports,  etc.)?  Lieu 

• Quelles  sont  les  conséquences  des  activités  humaines  (construction,  mines,  routes,  détritus, 
etc.)?  Interaction 

• Quelles  activités  humaines  pourraient  être  directement  reliées  à la  géographie  physique? 
Interaction 

• Quelles  activités  humaines  ne  dépendent  pas  de  la  géographie  physique?  Interaction 

• Quelles  formes  de  terrain  ou  de  végétation  se  trouvent  modifiées  à cause  de  l’activité 
humaine?  Lesquelles  ne  l’ont  pas  été?  Interaction 

• Quelles  activités  dépendent  du  transport  ou  de  la  communication?  Circulation 


STRATÉGIE  : LIGNES  DIRECTRICES  POUR  L’ÉTUDE  DE  LA  GÉOGRAPHIE 


Afin  de  comprendre  la  géographie,  les  élèves  doivent  pouvoir  décrire  (position,  lieu),  analyser  (circu- 
lation, interaction  du  milieu)  et  synthétiser  (régions)  l’information  géographique. 

1 . La  position  : 

a)  absolue  (latitude  et  longitude); 

b)  relative  (comparée  avec  d’autres  situations) 

- de  fait; 

- en  relation  à d’autres  endroits. 

2.  Le  lieu 

a)  les  ressources  physiques  : 

- relief,  étendues  d’eau; 

- climat  (température,  précipitations,  pluviosité,  vents,  ensoleillement); 

- ressources  naturelles;  sols  et  végétation;  faune  si  cela  s’y  applique; 

b)  les  ressources  humaines  : 

- peuplement,  histoire  (qui  et  quand); 

- répartition  de  la  population  (où),  villes. 

3.  Circulation  : 

a)  réseaux  de  circulation  : transports  (routes,  voies  ferrées,  bateau,  air)  et  de  communica- 
tions (télévision,  radio,  téléphone,  idées); 

b)  circulation  de  biens  : interdépendance  (répartition  des  ressources,  de  la  richesse,  des  be- 
soins, commerce); 

c)  circulation  des  gens  : immigration  et  émigration. 

4.  Interaction  avec  l’environnement  : 

(entre  les  gens  et  le  milieu  culturel  et  physique) 

a)  Comment  l’environnement  a-t-il  influencé  les  gens? 

- l’effet  des  rivières,  du  relief,  du  climat,  des  ressources,  etc. 

b)  Comment  les  gens  ont-ils  modifié  leur  environnement  par  l’industrialisation? 

- industries  primaires  (développement  des  ressources  naturelles  : agriculture,  pêche, 
sylviculture,  minéraux); 

- industries  secondaires  (transformation  des  ressources  naturelles  en  produits,  fabrica- 
tion, utilisation  des  ressources  locales/importées); 

- industries  tertiaires  (services  fournis  par  et  pour  les  gens); 

- industries  quaternaires  (traitement  de  l’information  : entreprises  liées  à l’informatique). 

5.  Régions  : 

a)  Facteurs  : 

- physiques  (physiographiques,  climatiques,  végétation,  sols...); 

- politiques  (pays,  frontières); 

- économiques  (ressources,  fabrication,  transport); 

b)  Position,  lieu,  circulation,  interaction  du  milieu. 


STRATÉGIE  - SURVOL  GÉOGRAPHIQUE 

1.  POSITION  : Commencer  avec  un  globe,  puis  avec  une  mappemonde.  Identifier  la  position  du 
pays  par  rapport  à d’autres  pays  et  d’autres  mers  puis,  avec  exactitude,  en  termes  de  latitude 
et  de  longitude. 

Pour  l’évaluation,  compléter  une  mappemonde  montrant  les  océans,  les  continents  et  les  prin- 
cipales régions  maritimes.  Colorer  et  nommer  les  frontières  du  Canada,  du  pays  en  question,  et 
des  pays  voisins.  Remarque  : chaque  carte  développée  devrait  avoir  ces  principaux  traits  : un 
titre  qui  identifie  ce  qu’il  y a sur  la  carte,  une  légende,  des  symboles,  des  abréviations  et  des 
couleurs,  un  lettrage  - horizontal  pour  les  noms  de  lieux  et  de  pays,  et  qui  suit  la  direction  pour 
les  rivières  et  les  chaînes  de  montagnes. 

• position  absolue  et  relative 

2.  LIEU  : Se  servir  d’une  carte  d’atlas  pour  identifier  les  principaux  traits  physiques  (montagnes, 
plaines). 

Examiner  le  climat  (les  températures  moyennes,  les  précipitations  et  les  vents  dominants)  d’a- 
bord en  termes  généraux  (comparer  avec  des  exemples  connus),  puis  en  termes  précis,  à l’aide 
d’information.  S’assurer  que  les  élèves  reconnaissent  les  grandes  variations  de  climat  du  nord 
au  sud. 

Pour  l’évaluation,  compléter  une  carte  qui  montre  des  régions  climatiques  de  cette  partie  du 
continent  et  un  diagramme  climatique  d’une  des  villes  du  pays  étudié  (ou  d’un  emplacement 
représentatif). 

À l’aide  d’un  atlas,  revoir  brièvement  les  principaux  aspects  de  la  végétation,  du  sol  et  des  res- 
sources en  eau. 

Compléter  ensuite  une  carte  OU  créer  un  modèle  à trois  dimensions  pour  montrer  la  géographie 
physique. 

Se  servir  d’un  atlas  pour  découvrir  les  principaux  points  de  géographie  humaine  : là  où  vivent 
les  gens  (et  où  ils  ne  vivent  pas),  pourquoi  ils  vivent  à ces  endroits  (faire  des  liens  avec  la  géo- 
graphie physique,  par  exemple,  ports  naturels,  rivières,  régions  montagneuses). 

• facteurs  physiques  (formes  de  terrain,  étendues  d’eau,  climat,  végétation,  ressources  natu- 
relles) 

• facteurs  humains  (types  de  colonisation,  métiers,  divertissements) 

3.  INTERACTION  DU  MILIEU  : Utiliser  l’information  d’atlas  et  de  textes  pour  revoir  brièvement  où 
vivent  les  gens  et  comment  ils  interagissent  avec  leur  milieu  en  développant  des  ressources 
naturelles,  de  la  nourriture,  des  vêtements  et  des  métiers.  Pour  l’évaluation,  faire  une  carte  qui 
montre  les  principales  villes  et  ressources  naturelles. 

• adaptation,  développement  de  ressources  (conséquences) 

4.  CIRCULATION  : Ajouter  le  transport  à la  carte  élaborée  en  3.  Faire  une  estimation  des  durées 
des  voyages  il  y a cent  ans  et  aujourd’hui.  Discuter  de  la  manière  dont  les  idées  voyagent  (té- 
lévision, livres,  touristes).  Les  déplacements  étaient-ils  difficiles  dans  le  passé?  Pourquoi? 
(restrictions  géographiques) 

• transport,  communication,  structures  commerciales,  interdépendance 

5.  REGIONS  : Se  servir  de  cartes  pour  identifier  certaines  régions  du  pays  en  question. 

• régions  physiques,  politiques,  économiques 
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STRATÉGIE  : GÉOGRAPHIE  - UTILISATION  D’ATLAS 


Remarque  : Lorsqu’on  utilise  des  atlas,  commencer  chaque  fois  par  la  table  des  matières.  Si  on 
utilise  la  carte  pour  la  première  fois,  faire  travailler  les  élèves  selon  la  séquence  : titre,  légende, 
échelle,  détail.  Utiliser  quelques  questions  de  compréhension  pour  mesurer  la  compréhension  : par 
exemple,  quel  est  le  ou  quels  sont  les  thèmes  principaux  de  la  carte?  Poser  des  questions  analyti- 
ques pour  développer  la  perspicacité  et  la  compréhension  : par  exemple,  pourquoi  les  villes  sont- 
elles  situées  là  où  elles  se  trouvent?,  et  une  ou  deux  questions  de  synthèse  pour  tirer  des  conclu- 
sions et  des  généralisations  : par  exemple,  quel  énoncé  général  pouvez-vous  faire  à propos  de  la 
carte? 

Quelques  traits  principaux  à signaler  aux  élèves  pour  l’apprentissage  de  la  géographie  de  base  : 

• Le  relief  - les  principales  formes  de  la  terre  - plaines,  chaînes  de  montagnes,  etc. 

• L’hydrographie  - les  principaux  bassins  fluviaux  du  monde,  en  particulier  les  immenses  fleuves 
des  tropiques  sont  le  résultat  de  précipitations  importantes. 

• Le  climat  - identifier  les  facteurs  qui  influencent  le  climat  : la  latitude,  les  ceintures  de  pressions 
et  de  vents,  l’altitude,  les  courants  océaniques,  les  chaînes  de  montagnes  et  la  continentalité  (la 
distance  de  l’océan).  Utiliser  quelques  exemples  de  courbes  de  température  et  de  précipitation 
pour  illustrer  l’effet  de  chaque  facteur. 

• La  végétation  - remarquer  la  correspondance  étroite  avec  les  zones  climatiques,  les  grandes 
étendues  avec  peu  ou  pas  de  végétation. 

Utiliser  une  mappemonde  pour  copier  l’information  sur  le  relief,  l’hydrographie  et  le  climat  sous  une 
forme  générale. 

Remarque  : Voir  aussi  Cartes  murales. 


STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF 


L’apprentissage  coopératif  est  une  stratégie  d’enseignement  et  d’apprentissage  qui  encourage  ou 
demande  aux  élèves  de  travailler  ensemble.  Les  enseignants  créent  une  situation  structurée  de 
telle  manière  que  les  élèves  dépendent  les  uns  des  autres  pour  achever  une  tâche  d’apprentissage. 
Les  éléments  de  base  de  l’apprentissage  en  coopération  sont  : 

1 . Une  interdépendance  de  groupe  positive  : 

- un  respect  mutuel; 

- la  division  du  travail; 

- la  division  du  matériel,  de  l’information  ou  des  ressources; 

- la  distribution  des  différents  rôles; 

- le  partage  des  récompenses. 

2.  L’interaction  entre  les  membres  du  groupe. 

3.  Une  responsabilité  individuelle  pour  la  maîtrise  du  matériel  assigné. 

4.  Des  habiletés  interpersonnelles  et  de  petits  groupes. 
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STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF  - CASSE-TÉTE 


La  stratégie  du  casse-tête  convient  à une  situation  d’apprentissage  dans  laquelle  l’enseignant  désire 
traiter  d’une  grande  quantité  de  matière  et  souhaite  en  même  temps  mettre  en  lumière  les  aspects 
personnels  et  sociaux  de  l’apprentissage.  Cette  stratégie  d’apprentissage  coopératif  est  souvent 
connue  aussi  comme  groupe  de  base/groupes  d’expert.  Au  lieu  de  fournir  l’information,  l’enseignant 
facilite  et  devient  un  animateur  du  processus  de  groupe.  La  coopération  devient  importante  parce 
que  la  réussite  exige  les  efforts  combinés  de  chaque  personne  du  groupe.  Chacun  est  responsable 
non  seulement  de  son  propre  apprentissage,  mais  encore,  de  celui  de  ses  camarades. 

1.  On  répartit  les  élèves  selon  des  «groupes  de  base»  de  4 à 6 membres  (hétérogènes  - selon  le 
choix  de  l’enseignant). 

2.  Chaque  membre  du  «groupe  de  base»  est  responsable  d’une  partie  de  la  tâche  à accomplir 
(une  de  six  questions,  un  aspect  d’une  étude  de  cas,  etc.).  En  guise  de  variation,  il  serait 
possible  de  lire  ou  de  se  familiariser  avec  la  tâche  entière,  mais  de  n’être  responsable  que 
d’une  portion. 

3.  Les  groupes  sont  réorganisés  en  «groupes  d’experts»,  ou  groupes  de  recherche,  composés  de 
membres  ayant  la  même  partie  d’un  devoir  ou  d’une  tâche. 

- Les  élèves  doivent  maîtriser  le  sujet  qui  leur  a été  donné,  au  moyen  de  discussion  et  de 
prise  de  notes. 

- Les  élèves  discutent  sur  la  manière  dont  ils  présenteront  l’information  à leur  «groupe  de 
base». 

4.  Les  élèves  reviennent  à leurs  «groupes  de  base»  pour  faire  part  de  leurs  expertises  individuelles 
au  reste  du  groupe. 

- Les  élèves  doivent  maîtriser  le  sujet  qui  leur  a été  donné,  au  moyen  de  discussion  et  de 
prise  de  notes. 

- Les  élèves  continuent  à partager  l’information  jusqu’à  ce  que  toutes  les  parties  soient 
apprises  de  chacun. 

5.  Pour  rendre  l’apprentissage  vraiment  coopératif,  les  élèves  sont  évalués  au  moyen  d’un  devoir 
ou  d’un  test.  Les  notes  devraient  être  basées  sur  la  moyenne  des  notes  individuelles  et  la  mo- 
yenne des  notes  obtenues  par  le  reste  du  «groupe  de  base». 

6.  Les  élèves  reviennent  à leur  «groupe  de  base»  pour  revoir  et  pour  réfléchir  sur  la  quantité  de 
matière  apprise  et  sur  l’efficacité  de  leur  travail  en  coopération. 

(Adapté  de  l’ouvrage  de  Roger  T.  Johnson  et  David  W.  Johnson) 

Remarque  : Voir  aussi  Travail  de  groupe  - Habiletés  de  groupe,  discussion  en  petits  groupes. 
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STRATÉGIE  : APPRENTISSAGE  COOPÉRATIF  - PARAPHRASE 


Laisser  les  élèves,  par  groupes  de  deux,  exercer  leurs  habiletés  de  participation  nécessaires  au 
travail  en  groupe.  Savoir  paraphraser  est  une  habileté  importante  qui  favorise  l’efficacité  du  groupe. 
Voici  quelques  techniques  de  la  paraphrase  : 

1.  Refaites  l’énoncé  des  idées  et  sentiments  exprimés  par  l’auteur  dans  vos  propres  termes 
(n’imitez  pas  et  ne  répétez  pas  comme  un  perroquet). 

2.  Faites  précéder  vos  phrases  de  mots  comme  : 

- vous  pensez... 

- selon  votre  point  de  vue... 

3.  Évitez  toute  indication  d’approbation  ou  de  désapprobation. 

4.  Soyez  précis. 

5.  N’ajoutez  et  ne  retranchez  rien. 

6.  Mettez-vous  à la  place  de  l’auteur. 


STRATÉGIE  : DÉVELOPPER  LES  HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  DE  GROUPE 


Il  y a deux  habiletés  importantes  de  participation  de  groupe.  Ce  sont  les  relations  interpersonnelles, 
et  le  processus/la  discussion  de  groupe.  Ces  habiletés  sont  reliées  à un  bon  fonctionnement  de 
groupe  et  à la  réussite  dans  l’accomplissement  d’une  tâche.  Ces  habiletés,  essentielles  au  fonction- 
nement de  groupes  coopératifs  et  démocratiques,  sont  reliées  et  difficiles  à séparer  en  pratique. 

Les  relations  interpersonnelles 

1 . Faire  preuve  de  respect  pour  les  droits  et  les  opinions  des  autres  : 

- esprit  ouvert,  ne  pas  juger,  critiquer  les  idées  non  les  gens; 

- écouter  attentivement  les  autres  et  réfléchir  sur  leurs  idées  (être  capable  de  se  rappeler  les 
idées  d’autres  membres  du  groupe); 

- accueillir  volontiers  la  rétroaction  (accepter  de  modifier  des  idées). 

2.  Offrir  aux  autres  encouragement  et  approbation  (féliciter  les  autres  pour  leurs  contributions). 

3.  Fournir  du  feedback  sans  agressivité  : 

- éviter  des  paroles  insidieuses; 

- éviter  des  expressions  ou  des  gestes  négatifs. 

4.  Exprimer  son  désaccord  d’une  manière  acceptable. 

5.  Résoudre  un  conflit  par  des  compromis  et  de  la  coopération. 

Processus  et  discussion  de  groupe 

1 . Comprendre  la  tâche  avant  de  procéder. 

2.  Se  préparer  à la  tâche  (avant  de  lire  et  de  faire  des  recherches). 

3.  Commencer  immédiatement  le  travail. 

4.  Proposer  des  démarches  et  des  règles  pour  l’organisation  du  groupe. 

5.  Contribuer  aux  diverses  fonctions  des  membres  du  groupe  : 

- chef  (rappelle  à l’ordre  le  groupe,  maintient  le  groupe  à l’œuvre,  résume  les  idées  du  groupe); 

- secrétaire  (prend  des  notes); 

- animateur  (s’assure  que  tout  le  monde  participe). 

6.  Contribuer  aux  processus  de  groupe  : 

- rester  dans  le  sujet  (ignorer  toute  conversation  hors  de  propos); 

- soutenir  des  idées  avec  des  faits  et  des  raisons; 

- développer  les  idées  des  autres; 

- poser  des  questions; 

- paraphraser  ou  vérifier  la  compréhension,  avant  d’accepter  ou  de  réfuter,  ou  d’ajouter  sa  con- 
tribution; 

- défendre  un  point  de  vue; 

- exprimer  clairement  des  idées; 

- ne  tirer  des  conclusions  qu’après  avoir  entendu  les  contributions  des  autres; 

- travailler  à une  conclusion  ou  à une  décision  en  se  servant  de  méthodes  variées  (majorité, 
vote,  consensus  ou  unanimité). 

7.  Travailler  à sa  tâche  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  achevée. 

Remarque  : Voir  aussi  Apprentissage  coopératif  et  discussion  de  groupe. 
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STRATEGIE  : DISCUSSION  EN  PETITS  GROUPES 
DIRECTIVES  POUR  L’ENSEIGNANT 


Une  participation  active  est  au  cœur  d’une  citoyenneté  démocratique.  De  nombreuses  décisions 
importantes  de  la  vie  publique  et  privée  sont  prises  en  groupe.  Les  habiletés  de  participation  sont 
essentielles  au  fonctionnement  de  groupes  coopératifs  démocratiques.  Ces  habiletés  ne  se  déve- 
loppent pas  automatiquement  en  mettant  les  élèves  dans  des  situations  de  groupe.  Les  sugges- 
tions suivantes  sont  des  moyens  d’améliorer  l’efficacité  du  travail  de  groupe. 

Buts  du  travail  en  groupe 

1.  Augmenter  la  participation  active,  la  coopération  et  la  communication  avec  d’autres. 

2.  Entreprendre  une  recherche. 

3.  Développer  des  habiletés  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions. 

4.  Encourager  l’auto-apprentissage. 

Méthodes  de  gestion  de  groupe 

1 . Présenter  à l’avance  les  buts  aux  élèves  (les  élèves  fonctionnent  mieux  et  sont  bien  plus  moti- 
vés lorsqu’ils  comprennent  ce  qu’on  attend  d’eux). 

2.  Donner  des  instructions  : 

- Quelle  est  la  tâche?  (objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes) 

- Combien  de  temps  faudra-t-il  pour  accomplir  la  tâche?  (temps) 

- Comment  les  élèves  seront-ils  évalués?  (critères) 

- Comment  les  résultats  seront-ils  présentés?  (permettre  des  choix) 

3.  Créer  des  groupes  : 

- par  un  choix  de  l’enseignant  (groupement  d’habiletés,  besoins  des  élèves); 

- par  un  choix  des  élèves  (groupes  d’intérêt/choisir  le  sujet,  choisir  des  individus  ayant  des 
connaissances  et  des  habiletés  semblables,  choisir  des  amis); 

- choix  au  hasard. 

4.  Routine  quotidienne  : 

- Indiquer  aux  élèves  quel  sera  le  signal  pour  attirer  l’attention  de  tous  les  élèves. 

- La  classe  commence  par  une  introduction  et  des  instructions  générales. 

- Les  élèves  se  déplacent  en  petits  groupes  et  à des  endroits  déterminés  auparavant  (rapi- 
dement et  sans  bruit). 

- Vers  la  fin  de  la  période,  l’enseignant  demandera  aux  élèves  de  retourner  au  grand  groupe 
pour  récapitulation  et  clôture. 

5.  Avoir  les  ressources  nécessaires  prêtes. 

6.  Établir  un  niveau  de  bruit  acceptable  (voix  basses). 

Stratégies  pour  assurer  l’efficacité  du  groupe 

1.  Démontrer  le  comportement  approprié  lorsqu’on  travaille  en  groupe  : 

- le  comportement  et  les  habiletés  d’un  chef,  d’un  secrétaire,  d’un  membre  du  groupe; 

- les  techniques  de  l’interrogatoire,  de  la  paraphrase,  etc.; 

- encourager  les  élèves  qui  ne  contribuent  pas  à participer  aux  discussions  de  classe  (en  utili- 
sant leurs  prénoms,  contacts  visuels,  etc.). 

2.  Préparer  graduellement  les  élèves  au  travail  en  groupe  : 

- commencer  avec  des  équipes  de  deux,  élargir  jusqu’à  un  maximum  de  cinq  pour  les  petits 
groupes; 


STRATÉGIE  : DISCUSSION  EN  PETITS  GROUPES 
DIRECTIVES  POUR  L’ENSEIGNANT  (suite) 


- déléguer  les  rôles  du  groupe  : chef,  secrétaire,  questionneur,  paraphraseur,  récapitulateur, 
celui  qui  encourage; 

- redistribuer  fréquemment  les  rôles  (lorsque  les  élèves  ont  acquis  des  habiletés  de  participa- 
tion, il  n’est  plus  nécessaire  de  leur  donner  des  rôles). 

3.  Choisir  des  tâches  qui  soient  bien  définies  et  qui  puissent  être  accomplies  dans  de  courtes  pé- 
riodes : 

- commencer  avec  des  tâches  concrètes  et  précises,  élargir  vers  des  tâches  plus  ouvertes. 

4.  Élaborer  avec  la  classe  un  ensemble  de  règles  pour  la  discussion  de  groupe,  semblable  à ce 
qui  suit  : 

- choisir  un  chef  pour  la  discussion  et  un  secrétaire  (une  minute  au  maximum); 

- écouter  et  respecter  les  idées  des  autres; 

- ne  pas  s’écarter  de  la  question; 

- chacun  doit  contribuer/soulever  des  questions/parler  à tour  de  rôle; 

- le  secrétaire  donne  l’information  à la  classe. 

5.  Surveiller  attentivement  les  élèves  : les  garder  attentifs  à leur  tâche,  encourager  ceux  qui  ne 
contribuent  pas,  tenir  compte  de  la  rétroaction  et  de  l’évaluation. 

6.  Donner  aux  élèves  des  occasions  d’exercer  les  habiletés. 

7.  Varier  la  composition  des  groupes  tout  au  long  de  l’année  scolaire. 

Remarque  : Voir  aussi  Participation  de  groupe  et  Apprentissage  coopératif. 


STRATÉGIE  : JEU  DE  RÔLES 

Un  jeu  de  rôles  est  la  représentation  d’une  situation  dans  laquelle  les  joueurs  endossent  certains 
i rôles,  sont  ensuite  confrontés  à un  problème  ou  une  question  d’ordre  social  et  doivent  prendre  une 
décision.  Les  jeux  de  rôles  sont  orientés  vers  une  question  d’ordre  social  et  les  choix  laissés  aux 
joueurs  sont  d’habitude  définis.  Les  conséquences  quant  aux  choix  entre  les  différentes  options  ne 
peuvent  cependant  pas  être  prédites. 


! 
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STRATÉGIE  : JEUX 


On  peut  utiliser  des  jeux  dans  le  but  d’obtenir  de  l’information,  de  développer  des  habiletés  ou  des 
attitudes.  Dans  les  jeux,  il  y a des  règles  à suivre;  il  y a des  gagnants  et  des  perdants.  On  utilise 
souvent  jeux  et  simulations  d’une  manière  interchangeable  ou  combinée.  Mais  tous  les  jeux  ne  sont 
pas  des  simulations  (représentations  de  la  réalité).  Ainsi,  le  jeu  des  serpents  et  des  échelles  n’est 
pas  un  jeu  de  simulation. 

Jeu  de  Jeopardy 

Il  faut  au  minimum  deux  joueurs  et  un  modérateur,  ainsi  qu’un  plateau  de  jeu.  Sur  le  plateau  figu- 
rent quatre  niveaux  de  difficulté  et  quatre  catégories  (16  cases).  Les  catégories  peuvent  être  des 
unités  déjà  étudiées  auparavant,  des  habiletés,  etc.  Les  quatre  niveaux  de  difficulté  ont  une  valeur 
différente,  10,  25,  50,  ou  100  points  par  exemple.  Le  joueur  qui  accumule  le  premier  un  certain 
nombre  de  points  est  le  gagnant.  On  obtient  des  points  en  identifiant  correctement  la  question  qui 
correspond  à la  réponse  dans  la  case  choisie.  Les  joueurs,  chacun  à leur  tour,  choisissent  la  caté- 
gorie et  le  niveau  de  difficulté  qu’ils  veulent  essayer  sans  savoir  les  mots  ou  phrases  dans  les 
cases.  On  ne  peut  pas  demander  la  même  case  deux  fois.  Quand  le  joueur  a choisi  sa  case,  le 
mot  ou  la  phrase  est  révélé.  Les  joueurs  doivent  ensuite  poser  une  question  qui  a pour  réponse  le 
mot  ou  la  phrase  de  la  case  choisie. 


STRATÉGIE  : PROJET  DE  GROUPE 


Plan 


1 . Élire  un  chef  de  groupe  et  définir  ses  responsabilités. 

2.  Décider  ce  qui  doit  être  étudié. 

3.  Décider  du  format  et  des  responsabilités  pour  la  présentation. 

4.  Identifier  et  faire  une  liste  des  ressources  utiles,  y compris  l’information  audiovisuelle. 

Recueillir  des  données 

1 . Obtenir  des  ressources,  de  l’information  en  faisant  de  la  recherche  dans  le  catalogue,  etc. 

2.  Lire/visionner  pour  obtenir  l’information  de  base. 

3.  Donner  des  réponses  aux  questions. 

4.  Partager  les  réponses  avec  le  groupe. 

5.  Conclure  avec  un  énoncé  général/une  généralisation  mettant  en  lumière  la  question  d’enquête, 
le  problème  ou  la  question  d’ordre  social. 

Présentation 

1 . Dessiner  des  cartes,  des  lignes  chronologiques,  des  diagrammes,  etc. 

2.  Montrer  l’information  écrite. 

3.  Faire  la  présentation. 

4.  Évaluation  (voir  exemples  dans  la  quatrième  section  qui  traite  de  l’évaluation). 
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STRATÉGIE  : SIMULATIONS 


Les  simulations  sont  des  représentations  de  la  réalité  - la  situation  réelle.  Bien  que  simulations  et 
jeux  soient  souvent  interchangeables  ou  combinés  (jeux  de  simulation),  toutes  les  simulations  ne 
sont  pas  des  jeux.  Dans  les  jeux  il  y a des  règles  à suivre,  et  il  y a des  gagnants  et  des  perdants. 
Pour  la  formation  de  pilotes  et  de  conducteurs,  on  utilise  des  simulateurs.  Les  simulations  ne 
comportent  pas  d’éléments  inutiles  et  dangereux. 


STRATÉGIE  : CONFÉRENCE 


Une  conférence  exige  une  préparation  de  base  approfondie  de  la  part  de  tous  ses  participants,  mais 
ne  demande  ni  discours,  ni  argumentation,  ni  procédures  de  débats.  Le  but  de  la  conférence  est 
d’explorer  un  problème  (ou  une  question  d’ordre  social)  bien  défini  de  sorte  que  les  auditeurs,  y 
compris  les  participants  à la  réunion,  soient  mieux  informés  et  mieux  stimulés  dans  leur  propre 
réflexion.  (Une  table  ronde  a moins  de  formalités  qu’une  conférence,  implique  moins  de  cinq 
personnes  et  est  moins  structurée.) 

RÈGLES  : 

Les  conférenciers 

1.  Cinq  à sept  membres. 

2.  Le  modérateur  ou  le  président  est  choisi  parmi  les  membres. 

3.  Les  membres  ne  font  pas  de  rapports. 

Le  sujet 

1.  Le  sujet  (ou  la  question  d’ordre  social)  a été  établi  à l’avance. 

2.  Les  membres  devraient  établir  à l’avance  les  grandes  lignes,  mais  ne  pas  les  avoir  en  mains 
pour  la  discussion.  (Le  sujet  ne  devrait  pas  être  répété,  ni  discuté  à l’avance  pour  permettre  de 
la  spontanéité.) 

3.  Le  format  général  et  les  responsabilités  de  chaque  participant  du  débat  sont  discutés  à l’avance 
(avec  l’enseignant). 

Le  mode  de  procédure 

1.  Les  conférenciers  sont  en  demi-cercle,  face  à l’auditoire. 

2.  Le  modérateur  présente  les  membres,  ainsi  que  le  sujet,  et  explique  pourquoi  le  problème  (ou 
la  question  d’ordre  social)  existe. 

3.  Les  conférenciers  font  leurs  présentations. 

4.  Le  modérateur  demande  à l’auditoire  s’il  y a des  questions,  et  les  conférenciers,  ainsi  que  des 
membres  de  l’auditoire,  répondent  aux  questions. 

5.  Le  modérateur  conclut  en  résumant  et  en  remerciant  les  conférenciers. 


DEBAT 


Un  débat  implique  plus  de  règles  qu’une  discussion.  C’est  un  concours  entre  deux  équipes  qui  font 
l’essai  de  leurs  habiletés  à gagner,  par  des  arguments,  l’adhésion  de  l’auditoire.  Le  débat  se 
déroule  selon  des  règles  de  procédure. 

CARACTÉRISTIQUES  : 

- Le  débat  est  compétitif. 

- Il  exige  des  participants  qu’ils  prennent  une  position,  soit  affirmative,  soit  négative  qui  ne  peut 
pas  être  changée. 

- Il  contient  plus  de  règles  que  la  discussion  et  suit  des  règles  de  procédure. 

- Ses  objectifs  sont  • de  commencer  par  une  proposition; 

• d’en  présenter  les  meilleurs  arguments; 

• de  gagner. 

- Le  style  du  débat  est  basé  sur  l’argumentation  et  sur  la  persuasion. 

RÈGLES  : 

Le  sujet 

1 . Doit  avoir  deux  côtés  qui  soient  tous  deux  défendables. 

2.  Pour  éviter  de  la  confusion,  il  doit  être  énoncé  positivement,  et  non  pas  négativement. 

3.  Il  doit  être  énoncé  clairement  et  brièvement. 

Les  participants  au  débat 

1 . Le  côté  qui  soutient  le  sujet  est  appelé  affirmatif,  celui  qui  le  réfute,  négatif. 

2.  Chaque  équipe  doit  préparer  ses  arguments  avec  soin  : décider  quels  sont  les  points  que  cha- 
que participant  doit  couvrir,  consulter  des  livres,  préparer  des  notes  ou  des  cartes,  et  anticiper 
les  arguments  de  l’adversaire. 

3.  Le  discours  de  chaque  participant  doit  contenir  des  arguments  solides.  Il  vaut  mieux  dévelop- 
per quatre  ou  cinq  arguments  solides  plutôt  que  toute  une  liste. 

La  marche  à suivre 

1.  Le  président  annonce  le  sujet,  présente  les  participants,  explique  les  limites  de  temps,  et 
annonce  la  décision  du  juge. 

2.  Les  participants  au  débat  parlent  selon  cet  ordre  : 

1 . Premier  affirmatif. 

2.  Premier  négatif. 

3.  Second  affirmatif. 

4.  Second  négatif. 

3.  Le  premier  participant  affirmatif  fait  la  réfutation. 

Le  jugement 

1.  La  décision  est  donnée  au  côté  qui  a présenté  ou  réfuté  les  arguments  de  la  manière  la  plus 
efficace. 
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STRATÉGIE  : DÉBAT  EN  FER  À CHEVAL/TABLE  RONDE 


Un  débat  en  «fer  à cheval»  est  un  débat  sans  formalités,  mais  plus  organisé  qu’une  discussion. 

Disposer  la  salle  de  classe  en  grand  «fer  à cheval».  Le  bureau  de  l’enseignant  se  trouve  à l’ouver- 
ture du  fer  à cheval  de  sorte  que  l’enseignant  soit  en  mesure  de  voir  tous  les  élèves  et  de  diriger 
leurs  réponses. 

RÈGLES  : 

1 . Personne  ne  peut  parler  plus  de  trois  fois. 

2.  Personne  ne  peut  parler  plus  d’une  minute  à la  fois. 

3.  Chaque  personne  doit  être  reconnue  par  le  président  avant  de  prendre  la  parole. 

4.  Chaque  participant  doit  avoir  parlé  au  moins  une  fois  avant  de  prendre  la  parole  une  seconde 
fois  (à  moins  que  personne  d’autre  ne  désire  parler). 

5.  La  discussion  prend  fin  lorsque  : 

a)  la  durée  permise  touche  à sa  fin. 
ou 

b)  personne  ne  désire  parler. 
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STRATÉGIE  : TABLE  RONDE  - DISCUSSION  DE  CLASSE 

1 . L’enseignant  choisit  des  sujets  pertinents  et  qui  intéressent  les  élèves,  tirés  de  leurs  expérien- 
ces scolaires  et  extrascolaires. 

2.  Les  sujets  peuvent  être  présentés  comme  une  question  d’ordre  social  ou  comme  un  problème 
(par  ex.  : Le  Canada  devrait-il  permettre  l’immigration  de  personnes  appartenant  à une  culture 
qui  est  très  différente  de  celle  du  Canada?) 

3.  On  pourrait  demander  aux  élèves  de  faire  part  de  leurs  sentiments  ou  opinions  sur  un  sujet  (par 
ex.  : Que  pensez-vous  des  voitures  japonaises  qui  se  vendent  en  plus  grandes  quantités  que 
les  voitures  américaines?)  Il  est  important  que  les  élèves  sachent  qu’ils  doivent  soutenir  leur 
point  de  vue  (par  exemple,  je  pense  que...  parce  que...  ).  Des  désaccords  peuvent  succéder  à 
certaines  formalités  (par  ex.  : Je  suis  d’accord  avec  Daniel  parce  que...,  je  ne  suis  pas  d’accord 
avec  ce  point  parce  que...,  mais  je  suis  d’accord  avec  Daniel  sur  d’autres  points). 

4.  Éviter  de  donner  aux  élèves  un  sujet  qui  ne  pose  pas  de  question  (par  ex.  : les  Canadiens  sont 
essentiellement  américains  dans  leur  culture).  Des  assertions  n’encouragent  pas  la  discussion 
en  septième  année. 

5.  Être  prêt  à encourager  une  discussion  continue  en  demandant  à la  classe  ou  au  groupe  de  po- 
ser des  questions  importantes. 

6.  Décider  à l’avance  quelle  serait  la  meilleure  taille  de  groupe  pour  la  discussion  du  sujet.  Déci- 
der également  du  moment  opportun  pour  une  discussion  de  groupe  (par  ex.  : lors  d’une  activité 
ouverte). 

7.  Au  commencement  de  l’année,  l’enseignant  peut  jouer  le  rôle  de  président  dans  toutes  les  dis- 
cussions de  classe,  et  les  groupes  peuvent  choisir  un  de  leurs  membres  pour  présider.  Plus 
tard  dans  l’année,  les  élèves  seront  capables  de  discuter  sans  les  formalités  d’un  président. 

8.  Il  est  nécessaire  de  former  les  élèves  aux  règles  fondamentales  de  la  discussion/table  ronde  au 
commencement  de  l’année  scolaire. 

a)  Le  président  donne  la  parole  à quelqu’un  de  la  classe  ou  du  groupe. 

b)  Il  est  préférable  que  l’interlocuteur  soit  visible  de  tous,  qu’il  ne  parle  pas  trop,  ne  cherche 
pas  querelle,  ne  remette  pas  les  interlocuteurs  à leur  place,  ne  fasse  pas  de  remarques  en 
dehors  du  sujet,  et  n’essaye  pas  de  gagner. 

c)  On  demande  aux  interlocuteurs  et  aux  auditeurs  de  garder  un  esprit  ouvert  (c’est-à-dire 
d’écouter  des  idées  qui  sont  différentes  des  leurs,  d’accepter  de  dire  sur  quoi  on  fonde 
ses  idées,  de  vouloir  trouver  ce  que  pensent  les  autres  et  pourquoi,  et  de  rester  silencieux 
lorsque  quelqu’un  d’autre  a la  parole). 

9.  La  tâche  du  président  est  de  s’assurer  que  la  discussion  ne  dégénère  pas  en  chaos,  ou  pire, 
mais  qu’elle  soit  vivante  et  équitable.  Il  serait  très  utile  que  le  président  ait  établi  des  règles 
précises  au  commencement  de  l’année  : 

a)  Le  président  donne  à chacun  l’occasion  de  parler. 

b)  Il  maintient  la  discussion  dans  le  sujet. 

c)  Il  demande  à un  interlocuteur  trop  bavard  d’être  bref. 

d)  Il  veille  à ce  que  les  interlocuteurs  s’adressent  au  président  au  lieu  de  se  parler  l’un  à l’au- 
tre. 

e)  Il  maintient  la  discussion  avec  des  questions  qui  permettent  d’explorer  les  réactions  des 
élèves. 

f)  Il  ne  permet  pas  de  commentaires  négatifs,  qu’ils  soient  personnels  ou  généraux. 

Remarque  : Voir  aussi  Travail  en  qroupe/Discussion  en  petits  groupes  et  Participation  de  groupe. 
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STRATÉGIE  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 


Les  présentations  orales  et  les  discours  suivent  un  processus  semblable  à celui  de  la  composition 
écrite.  La  recherche  et  l’organisation  sont  des  étapes  nécessaires  préalables  au  discours. 

1.  Préparation  d’une  présentation  orale  ou  d’un  discours  : 

choisir  un  sujet; 

entreprendre  des  recherches; 

faire  un  plan  (organiser  l’information); 

prendre  des  notes  sur  les  points  importants  à traiter  (ceux-ci  sont  des  aide-mémoire 
seulement,  et  ne  doivent  pas  être  lus); 
pratiquer  : 

• connaître  le  sujet  et  la  séquence; 

• préparer  une  introduction  utile  et  intéressante; 

• s’exercer  souvent  et  en  face  de  personnes  qui  peuvent  offrir  une  critique  constructive. 

2.  Parler  clairement,  distinctement  et  précisément  : 

mesurer  la  durée  du  rapport; 

énoncer  clairement  et  d’une  manière  affirmative; 

faire  attention  à : 

• la  prononciation; 

• l’audibilité,  volume  et  hauteur  de  la  voix; 

• la  variété  (varier  la  voix,  éviter  la  monotonie); 

• la  vitesse  (lentement  plutôt  que  rapidement,  faire  une  pause  de  temps  en  temps); 

• la  structure  de  phrase  est  correcte. 

3.  Le  discours  : 

regarder  l’auditoire  (établir  un  contact  visuel); 
commencer  lentement; 

ajuster  la  voix  en  visant  quelqu’un  au  fond  de  la  salle; 
avoir  une  bonne  posture,  une  allure  détendue; 

éviter  des  particularismes  qui  peuvent  distraire  (marcher,  mouvements  de  la  main); 
avoir  de  l’enthousiasme/de  l’assurance  pour  diriger  l’attention. 


STRATÉGIE  : COMMENT  ÉCRIRE  UN  PARAGRAPHE 


Le  paragraphe  est  l’élément  fondamental  de  toute  composition  écrite.  On  aura  enseigné  aux  élèves 
comment  écrire  un  paragraphe,  mais  plusieurs  ont  besoin  de  réviser  ce  sujet  et  certains  ne  transpo- 
sent pas  bien  les  habiletés  acquises  dans  les  cours  de  français.  Comme  pour  toutes  les  habiletés, 
les  élèves  auront  besoin  de  connaître  les  règles  et  gagneront  à voir  certains  résultats  désirables  et 
non  désirables. 

• Montrer  d’abord  aux  élèves  quelques  exemples  de  paragraphes  modèles,  de  préférence  écrits 
par  des  élèves  anonymement. 

• En  second  lieu,  montrer  des  exemples  de  mauvais  paragraphes. 

• En  troisième  lieu,  expliquer  les  règles  de  composition  d’un  paragraphe. 

Planification 

1 . Décider  le  but  (le  thème). 

2.  Rassembler  l’information. 

3.  Organiser  l’information  sous  forme  de  plan. 

Compositon  écrite 

1.  Commencer  par  une  phrase  d’introduction  qui,  en  général,  exprime  l’idée  principale. 

2.  Développer  l’idée  principale  qui  a entre  deux  et  six  idées  complémentaires,  organisées  par 
ordre  et  qui  utilise  l’information  recueillie. 

3.  Finir  le  paragraphe  par  une  phrase  de  conclusion. 

4.  Relire  : Le  paragraphe  traite-t-il  du  sujet?  Comporte-t-il  toujours  qu’un  seul  thème? 
Explique-t-il  et  soutient-il  l’idée  principale? 
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STRATÉGIE  : COMPOSITION 


Il  y a quatre  types  de  devoir  en  composition  qui  offrent  aux  élèves  stimulation  et  défi.  Ce  sont  : 


1 . Le  rapport 

2.  L’exposition 

3.  La  narration 

4.  La  persuasion 


Compiler  de  l’information  dans  ses  propres  mots  avec  un  minimum  de  ré- 
flexion critique. 

Expliquer  une  idée,  mener  une  investigation,  synthétiser  des  questions  d’or- 
dre social  ou  apporter  un  nouveau  point  de  vue  à un  problème  (comparer  et 
opposer  les  points  de  vue  de...  envers...). 

Raconter  une  histoire,  une  anecdote,  un  drame  ou  faire  un  portrait  en  utili- 
sant la  pensée  créatrice.  (Écrire  une  histoire  sur  le  procès  de  Louis  Riel, 
en  combinant  la  fiction  avec  les  faits  réels.) 

Évaluer  une  idée  ou  une  opinion.  (Écrire  une  lettre  à l’éditeur  soutenant  ou 
s’opposant  à la  position  du  gouvernement  sur  le  libre-échange.) 


Les  étapes  nécessaires  pour  bien  composer  sont  : 


1.  La  préparation  à la  composition  (le  stade  de  planification,  de  lecture,  d’écoute,  et  d’observation) 

- Choisir  un  sujet. 

- Imaginer  les  questions  à chercher  (remue-méninges). 

- Recueillir  de  l’information  et  des  idées  (mener  une  recherche). 

- Organiser  et  enchaîner  l’information  et  les  idées. 

- Résumer  les  grandes  lignes. 

2.  La  composition 

- Écrire  les  idées  et  sentiments  principaux. 

- Écrire  clairement  et  en  mettant  par  ordre  : 

• introduction  et  thèse; 

• recherche/développement  : 

- informations  recherchées, 

- arguments  et  conclusions  basés  sur  des  faits; 

• conclusion  : 

- récapitulation  (répétition  des  principaux  points), 

- signification,  sens  ou  résultats. 

3.  La  révision 

- Les  idées  principales  sont-elles  incluses? 

- Le  message  est-il  clair? 

- Contient-il  tous  les  arguments? 

- Est-il  susceptible  de  persuader? 

- Faire  des  modifications  au  contenu  et  à la  structure. 


4.  Préparation  du  texte  (la  forme  et  la  structure  deviennent  plus  importantes  que  le  contenu) 

- Améliorer  les  idées; 

- Corriger  l’épreuve  : 

• choix  de  mots,  temps  grammatical, 

• les  mécanismes  (ponctuation,  majuscules,  orthographe); 

- Revoir  le  format  : 

• la  page  de  titre; 

• la  table  des  matières; 


; 


STRATÉGIE  : COMPOSITION  (suite) 


• le  devoir  (introduction,  information,  conclusion); 

• la  bibliographie; 

- Évaluation  des  camarades  ou  de  l’enseignant  (préparation  du  texte). 

5.  Réécrire. 

6.  Présentation 

- Présenter  la  copie  finale. 

Remarque  : Voir  aussi  Recherche  en  bibliothèque. 


STRATÉGIE  : RAFT 


Les  lettres  RAFT  réfèrent  à une  stratégie  écrite  où  on  demande  à l’élève  d’endosser  le  rôle  d’autres 
personnes,  et  de  tenir  compte  de  l’auditoire,  du  format  et  de  l’époque. 

R - Rôle  (journaliste,  scientifique,  Tsar,  etc.) 

A - Auditoire  (famille,  employeur,  entreprise,  etc.) 

F - Format  (lettre,  rapport,  journal,  reportage,  etc.) 

T - Temps  (passé,  présent,  futur) 

Une  manière  de  rendre  les  activités  plus  attrayantes  est  de  varier  les  rôles,  l’auditoire  et  le  format. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  OU  EXPOSÉ 


Qu’est-ce  qu’un  essai? 

Le  mot  essai  vient  du  verbe  «essayer».  Ainsi,  faire  un  essai,  c’est  essayer,  ou  tenter  de  déve- 
lopper une  idée  principale  sur  un  sujet  ou  une  question.  D’habitude,  le  sujet  est  révélé  par  le 

titre  et  l’essai  devrait  se  développer  autour  de  celui-ci. 

A.  Un  BON  essai  devrait  comprendre  : 

1.  Une  introduction; 

2.  Un  développement; 

3.  Une  conclusion. 

1.  Introduction 

L’introduction  donne  une  vue  générale  sur  l’information  que  contient  tout  l’essai.  Elle 

devrait  avoir  un  ÉNONCÉ  DE  THÈSE  qui  remplit  deux  fonctions  : 

• préparer  le  lecteur  à ce  qui  va  suivre; 

• éveiller  l’intérêt  du  lecteur. 

Il  y a de  nombreux  types  d’introduction  qu’un  rédacteur  peut  utiliser  : 

- Commencer  par  un  énoncé  de  thèse  (vue  générale)  - un  énoncé  général  qui  résume 
les  idées  principales  des  paragraphes  contenus  dans  le  développement. 

- Opposer  ou  montrer  un  point  de  vue  ou  une  opinion  opposée  - puis  énoncer  sa  propre 
idée. 

- Énoncer  une  généralité/souligner  son  importance,  puis  énoncer  sa  thèse. 

- Poser  une  ou  des  question(s)  - puis  énoncer  sa  thèse. 

- Relater  une  histoire  ou  une  anecdote  - puis  énoncer  sa  thèse. 

2.  Le  développement  (ou  la  recherche) 

- Un  certain  nombre  de  paragraphes  (selon  la  longueur  requise),  qui  développent  le  sujet 
principal.  Chaque  paragraphe  ne  devrait  traiter  qu’une  seule  idée  principale. 

- Le  rédacteur  doit  se  souvenir  d’insérer  une  phrase-thème  dans  chaque  paragraphe.  Un 
point  particulier  des  études  sociales  consiste  à faire  bon  usage  d’exemples  et  de  rai- 
sons qui  illustrent  et  soutiennent  les  idées  principales. 

3.  Conclusion 

- C’est  un  paragraphe  qui  résume  votre  essai.  Il  peut  énoncer  à nouveau  votre  thèse  en 
différents  termes,  donner  votre  opinion  personnelle,  ou  laisser  une  question  à répondre. 
Il  pourrait  comprendre  une  incitation  à l’action  (ou  à une  action  personnelle)  ou  discuter 
les  implications  pour  l’avenir. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  OU  EXPOSÉ  (suite) 


B.  Un  BON  essai  devrait  être  présenté  point  par  point,  d’une  manière  logique  (être  cohérent). 
Ceci  peut  se  faire  à l’aide  de  transitions.  On  doit  faire  l’unité  de  l’essai  - tous  les  faits  sont 
exacts  et  liés  aux  idées  principales  du  sujet.  Tout  contenu  non  nécessaire  et  les  détails 
distrayants  et  sans  importance  au  développement  de  la  thèse  devraient  être  exclus  quel  que 
soit  leur  attrait. 

C.  Un  BON  essai  devrait  toujours  viser  le  lecteur.  La  cohérence  et  l’unité  devraient  donner  aux 
autres  la  possibilité  de  suivre  ce  que  vous  avez  écrit,  et  d’en  comprendre  le  sens.  Si  l’essai 
n’accomplit  pas  cela,  c’est  qu’il  a besoin  d’être  réécrit. 

MARCHE  À SUIVRE  : 


1 re  étape  : 

2©  étape  : 
3©  étape  : 

4©  étape  : 
5©  étape  : 


Avez-vous  bien  compris  votre  sujet? 

a)  Assurez-vous  de  bien  comprendre  les  «directives»  du  devoir  (par  ex.  : discu- 
tez, comparez,  résumez,  etc.). 

De  quelle  information  avez-vous  besoin?  Où  obtiendrez-vous  cette  information? 
Faites  le  tour  de  l’information  pour  avoir  une  idée  générale  de  ce  qui  est  disponible. 
Esquissez  un  plan  sommaire  des  principaux  titres  sous  lesquels  vous  placerez  votre 
information,  ainsi  qu’un  résumé  des  questions  pour  lesquelles  vous  aurez  besoin  de 
réponses. 

Écrivez  des  notes  courantes  de  vos  sources  de  référence  sous  les  titres  appro- 
priés. 

Rédigez. 


a) 


Donnez  les  grandes  lignes  du  sujet  à l’aide  de  chiffres  romains  pour  chaque 
paragraphe  de  votre  essai  : 
e.g.,  I 


Inclure  vos  notes  de 
recherche  dans  ces 
paragraphes. 


b) 


c) 


Introduction 
Premier  paragraphe 

III.  Deuxième  paragraphe 

IV.  Troisième  paragraphe 

V.  Conclusion 

Écrivez  la  première  ébauche  de  votre  essai.  Corrigez  l’épreuve. 
Vérifiez  votre  orthographe,  votre  grammaire,  l’organisation. 
(Écrivez  à double  interligne  pour  faciliter  la  correction.) 

Rédigez  la  version  finale. 


Pourquoi  écrire  des  essais? 

1 . Pour  démontrer  que  vous  avez  compris  un  sujet. 

2.  Pour  exprimer  une  opinion  d’une  manière  organisée. 

3.  Pour  développer  une  réflexion  personnelle  et  indépendante. 

4.  Pour  développer  des  habiletés  de  composition  et  d’organisation  qui  seront  utiles  dans 
votre  avenir. 


Il  n’est  pas  facile  d’écrire  un  essai.  Il  faut  prendre  le  temps  nécessaire  et  bien  s’appliquer.  Si 
vous  suivez  ces  instructions,  vous  trouverez  les  essais  de  plus  en  plus  faciles  à rédiger. 


Remarque  : Voir  aussi  Composition,  recherche  en  bibliothèque. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  ARGUMENTATIF  - PRISE  DE  POSITION 


Procédure 

Plusieurs  élèves  ont  de  la  difficulté  à rédiger  un  devoir  de  prise  de  position  ou  une  dissertation. 
Cette  difficulté  a plusieurs  causes  dont  la  plus  importante  est  de  pouvoir  défendre  une  position  tout 
en  développant  des  arguments  de  façon  logique.  Au  lieu  de  faire  cela,  il  arrive  souvent  que  les 
élèves  offrent  simplement  de  l’information  ou  des  assertions  non  fondées. 

Pour  aider  à clarifier  certaines  attentes  et  exigences  de  ce  genre  de  rédaction,  nous  repassons  ci- 
dessous  des  caractéristiques  de  la  dissertation/essai  d’argumentation.  Ces  stratégies  d’enseigne- 
ment pourraient  permettre  l’amélioration  des  qualités  de  rédaction  des  élèves. 

1.  Introduction  et  thèse 


Le  but  d’une  introduction  est  tout  simplement  d’introduire  le  problème  de  façon  générale,  et 
d’entrer  dans  le  sujet 

Vous  choisirez  peut-être  de  définir  le  problème  ou  la  question  d’ordre  social  à discuter  de  façon 
générale  en  : 

• expliquant  pourquoi  c’est  un  problème  important; 

• identifiant  d’autres  points  de  vue  sur  le  sujet; 

• expliquant  pourquoi  les  gens  ont  des  opinions  différentes  sur  le  problème  et  en  signalant 
comment  diverses  positions  démontrent  un  choix  conscient  entre  différentes  possibilités  ou 
«façons  de  voir  les  choses»; 

• identifiant  et  en  décrivant  les  valeurs  qui  sous-tendent  ces  différents  choix,  c’est-à-dire  les 
valeurs  qui  façonnent  les  positions  adoptées. 

Ensuite,  vous  en  arrivez  à votre  position  (thèse)  personnelle  et  vous  l’énoncez  sans  équivoque. 

Évaluation  de  l’introduction 

Évaluer  les  élèves  selon  qu’ils  ont  réussi  à : 

• indiquer  les  positions  reliées  aux  valeurs  en  démontrant  la  possibilité  de  choisir  entre  les 
solutions; 

• démontrer  leur  capacité  de  réflexion  et  de  compréhension  dans  leur  description  des 
différentes  positions  reliées  aux  valeurs. 

Stratégie  d’enseignement 

Une  fois  que  l’on  a choisi  une  question  d’ordre  social  ou  un  problème,  faire  compléter  par  les 
élèves  - individuellement  ou  en  petits  groupes  - une  définition  de  l’exercice-problème  en  : 

• identifiant  d’autres  points  de  vue  sur  la  question  d’ordre  social; 

• isolant  les  arguments  appropriés  pour  supporter  chaque  point  de  vue; 

• identifiant  et  en  décrivant  les  valeurs  impliquées  dans  la  question; 

• produisant  un  énoncé  de  la  question  qui  stipule  clairement  les  choix  disponibles; 

• arrivant  à leur  position  personnelle  et  en  l’énonçant  de  façon  claire. 

* Cette  stratégie  a été  développée  par  la  Student  Evaluation  Branch. 
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STRATÉGIE  : ESSAI  ARGUMENTATIF  - PRISE  DE  POSITION  (suite) 


2.  Le  corps  du  sujet  ou  le  développement 

C’est  dans  le  corps  que  se  trouve  la  véritable  force  de  la  dissertation,  car  c’est  la  section 
centrale  qui  est  l’argumentation. 

Vous  choisirez  peut-être  de  développer  votre  argumentation  en  : 

• faisant  dès  que  possible  les  concessions  nécessaires  à ceux  qui  choisissent  votre  position; 

• consacrant  au  moins  un  paragraphe  à chacun  des  principaux  arguments  qui  supportent  votre 
position; 

• conservant  votre  meilleur  argument  pour  la  fin  (gradation  ascendante). 

Évaluation  du  développement 

On  évalue  les  élèves  selon  qu’ils  ont  réussi  à : 

• démontrer  qu’ils  ont  adopté  une  position; 

• se  servir  de  logique  et  de  persuasion  pour  défendre  leur  position  en  : 

- choisissant  des  exemples  ou  des  études  de  cas, 

- établissant  un  rapport  entre  les  exemples  ou  les  cas,  et  la  position  adoptée, 

- appuyant  leurs  arguments  sur  la  raison  et  la  logique, 

- appuyant  leurs  arguments  sur  des  hypothèses  et  des  prémisses  valables; 

• relier  les  cas  ou  les  exemples  à la  question  d’ordre  social; 

• décrire  des  cas  ou  des  exemples  avec  précision  (en  s’en  tenant  aux  faits,  de  façon  vérifia- 
ble); 

• démontrer  une  connaissance  approfondie  en  décrivant  des  cas  ou  des  exemples. 

3.  La  conclusion 

Votre  conclusion  part  de  votre  position  et  s’élargit  vers  un  énoncé  général  final.  Dans  votre 
conclusion,  vous  pouvez  : 

• résumer  vos  arguments; 

• tirer  des  conclusions  du  matériel  présenté; 

• démontrer  des  implications  pour  une  action  future; 

• énoncer  à nouveau  votre  thèse  en  termes  différents; 


Base  de  l’argument 


1.  Les  raisons  qui  supportent  un  argument  sont  basées  sur  quelque  chose.  C’est  à ce  point  de 
leur  pensée  et  de  leur  rédaction  que  plusieurs  élèves  éprouvent  des  difficultés. 


2.  Les  élèves  ont  besoin  de  reconnaître  la  base  de  chacun  de  leurs  arguments. 


Par  exemple  : 


Base  de  l’argument 
Moralité 


Questions  appropriées 

Est-ce  correct?  juste?  équitable? 


Efficacité  présumée 
Acceptation  sociale 


Est-ce  que  cela  va  fonctionner? 
Les  citoyens  l’accepteront-ils? 
Cela  peut-il  être  géré  (imposé)? 


Faisabilité  administrative 


STRATÉGIE  : ESSAI  ARGUMENTATIF  - PRISE  DE  POSITION  (suite) 


Coût  financier  Combien  cela  coûtera-t-il? 

Coût  écologique  Quel  sera  l’impact  sur  l’environnement? 

Faisabilité  technique  Peut-on  l’accomplir  en  se  servant  de  la  technologie 

disponible  présentement? 

Composantes  de  la  défense  de  position  et  présentation  d’exemples 

Stratégie  d’enseignement 

Une  fois  qu’on  a délimité  le  problème  ou  la  question  d’ordre  social,  amener  les  élèves  à préparer 
leurs  arguments  soit  individuellement,  soit  en  petits  groupes. 

Premièrement  : Établir  une  base  pour  chacun  de  ses  arguments. 

Les  sept  critères  de  la  section  précédente  (Base  de  l’argument)  ont  été  tirés  du  KANATA  Kit 
d’Études  sociales  20.  Ils  servent  d’excellents  points  autour  desquels  les  élèves  peuvent  monter  leur 
défense  de  position.  Il  y a d’autres  critères  et  les  élèves  pourraient  vouloir  s’en  servir.  (On  dit 
souvent  aux  élèves  : «Choisissez  les  trois  meilleures  raisons...»  ou  «Défendez  votre  position»;  mais 
à moins  qu’on  ne  leur  donne  une  base  pour  développer  leurs  arguments,  la  tâche  devient 
presqu’impossible  pour  la  plupart  d’entre  eux.)  Dans  plusieurs  cas,  il  sera  nécessaire  d’aider  les 
élèves  à comprendre  la  base  de  chacun  de  leurs  arguments.  La  base  de  chacun  de  leurs 
arguments  peut  être  identifiée  d’après  les  questions  qu’elle  suscite.  Les  questions  présentées  à la 
page  précédente  sont  quelques-unes  des  plus  évidentes  et  sont  présentées  à titre  de  suggestions. 

Deuxièmement  : Choisir  l’évidence  qui  convient  à partir  d’exemples  ou  d’études  de  cas. 

On  demande  souvent  aux  élèves  de  se  servir  de  la  bibliothèque  ou  de  leurs  manuels  pour  recueillir 
des  «preuves»  pour  supporter  leurs  arguments.  Mais  lorsqu’ils  font  de  la  recherche,  leur  tâche  est 
rendue  difficile  s’ils  ne  l’abordent  pas  avec  des  questions  en  tête  OU  avec  au  moins  quelques 
notions  de  ce  qu’ils  cherchent.  Si  l’on  établit  d’abord  des  arguments,  la  cueillette  des  données 
devient  plus  significative.  Pour  éviter  que  les  élèves  ne  limitent  leur  recherche  qu’à  un  ou  deux 
arguments,  les  encourager  à trouver,  dans  leurs  recherches,  au  moins  une  preuve  appuyant  chacun 
de  leurs  arguments.  Ce  procédé  les  aide  aussi  à organiser  leurs  notes  de  recherche,  puisqu’ils 
peuvent  organiser  leurs  données  sous  des  en-têtes  provenant  de  chacun  de  leurs  arguments. 

Troisièmement  : Placer  les  arguments  en  ordre  : du  plus  faible  au  plus  fort. 

Une  fois  que  les  élèves  ont  identifié  les  arguments  et  les  ont  assortis  de  données  pertinentes,  ils 
devront  choisir  ceux  qu’ils  incluront  dans  leur  présentation.  Ou,  s’ils  ont  choisi  de  placer  leurs 
arguments  en  ordre  ascendant  dans  leur  dissertation,  il  leur  faut  décider  quels  arguments  sont  les 
plus  faibles  et  quels  arguments  sont  les  plus  forts. 
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STRATÉGIE  : UTILISATION  DE  L’ORAL  POUR  DÉVELOPPER  L’ARGUMENTATION 

ET  LA  PERSUASION 


Les  idées  ne  se  développent  pas  instantanément,  surtout  chez  les  jeunes.  Les  jeunes  passent  plus 
visiblement,  que  ne  le  font  les  adultes,  du  plan  privé,  émotionnel  et  concret  au  plan  public,  rationnel 
et  abstrait.  Avec  de  l’exercice  et  de  la  maturité,  les  gens  réussissent  de  mieux  en  mieux  à soutenir 
et  défendre  des  idées  de  façon  persuasive.  Fournir  aux  élèves  des  activités  qui  leur  permettent  de 
se  mouvoir  de  façon  plus  confortable  et  avec  plus  de  confiance  dans  le  domaine  de  la  connaissance 
publique,  du  discours  rationnel  et  de  la  pensée  abstraite  peut  améliorer  la  qualité  de  leur  expression 
écrite. 


connaissance  privée  connaissance  publique 

réaction  émotionnelle  érudition  logique,  rationnelle 

concret  abstrait 

Voici  des  stratégies  qui  peuvent  aider  à développer  la  clarté  d’esprit  qu’exige  la  dissertation. 

Les  interviews  : Enregistrer  des  interviews  avec  «le  premier  venu»  aide  ceux  qu’on  interview  à 
définir  leur  pensée  et  donne  à l’interviewer  un  aperçu  de  l’éventail  des  idées  qui  existent  sur  un 
sujet  donné.  Il  y aura  vraisemblablement  de  l’imprécision  dans  la  façon  d’exprimer  les  idées,  surtout 
si  l’on  n’a  pas  eu  beaucoup  d’occasions  de  réfléchir  sur  le  sujet  auparavant.  À titre  d’exercice 
préliminaire  pour  amorcer  la  réflexion,  cela  peut  s’avérer  utile. 

Les  discussions  en  petits  groupes  : Les  discussions  en  petits  groupes  sont  utiles  pour  permettre 
aux  élèves  d’aborder  des  concepts  qui  sont  nouveaux  pour  eux.  Les  élèves  se  fient,  en  premier 
lieu,  à leur  réaction  intime  et  personnelle.  Éventuellement,  ils  en  viennent  à élargir  leur  point  de 
vue,  à tenir  compte  de  la  réaction  des  autres,  et  bientôt  à faire  usage  de  l’information  qui  relève  du 
domaine  public.  À force  de  s’exercer  à discuter  avec  les  autres,  les  élèves  clarifient  et  développent 
leurs  idées.  Ils  se  familiarisent  avec  l’usage  du  vocabulaire  précis  d’une  discipline  et  par 
conséquent,  deviennent  mieux  en  mesure  d’exprimer  des  idées  succinctement  et  clairement. 

Les  débats  : Les  débats  offrent  aux  élèves  l’occasion  de  s’exercer  à choisir  des  idées,  à développer 
la  persuasion  et  à donner  de  la  substance  à leurs  arguments.  Les  débats  ne  permettent  pas  de 
discuter  la  grande  zone  grise  d’ambivalence  et  d’ambiguïté  inhérente  à la  plupart  des  sujets  com- 
plexes. Cette  activité  est  utile  aux  élèves  qui  n’ont  pas  encore  adopté  de  position  nettement  définie 
et  qui  ont  besoin  d’apprendre  à défendre  et  à soutenir  une  position.  Les  débats  sont  particulière- 
ment utiles  pour  exercer  les  tactiques  de  persuasion. 

Les  séminaires  : Les  séminaires  offrent  à l’élève  l’occasion  de  clarifier,  d’étoffer  et  de  justifier  des 
idées  pour  les  produire  en  public.  Ils  permettent  à l’élève  d’examiner  de  façon  critique  des  points 
de  vue  qui  diffèrent  ou  qui  s’opposent.  De  plus,  les  élèves  ont  l’occasion  de  voir  la  réaction  du 
public  aux  preuves  qu’ils  fournissent,  ce  qui  les  amène  à utiliser  de  plus  en  plus  le  public  pour 
obtenir  un  appui  plus  valable.  Le  caractère  public  de  la  discussion  en  séminaire  renforce  la  motiva- 
tion à rechercher  les  idées  et  à développer  des  preuves. 

L’essai  d’exploration  ou  «de  rumination»  : Écrire  des  essais  d’opinion  sur  les  sujets  à l’étude  aide 
les  élèves  à clarifier  leurs  idées  et  à organiser  les  preuves  pour  les  appuyer.  On  ne  s’attend  pas  à 
ce  que  les  élèves  puissent  examiner  tous  les  aspects  d’un  sujet;  on  s’attend  cependant  à ce  qu’ils 
déterminent  quelles  sont  leurs  idées  de  façon  à ce  qu’ils  puissent  les  développer  et  les  approfondir 
au  gré  de  leurs  études.  La  recherche  démontre  que  les  essais  de  raisonnement  écrits,  après  s’être 


STRATÉGIE  : UTILISATION  DE  L’ORAL  POUR  DEVELOPPER  L’ARGUMENTATION 

ET  LA  PERSUASION  (suite) 


exercé  à l’écriture  d’exploration,  s’appuient  davantage  sur  les  informations  du  domaine  public  et 
l’érudition  que  sur  les  connaissances  privées  et  le  recours  aux  émotions.  Ils  ont  davantage  de 
substance,  les  idées  sont  soutenues  plus  solidement  et  avec  plus  de  confiance,  et  les  preuves  à 
l’appui  des  idées  sont  plus  valables  et  plus  persuasives.  Les  élèves  développent  des  idées 
beaucoup  plus  claires  sur  le  sujet  qu’ils  traitent  en  raison  de  l’entraînement. 
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STRATÉGIE  : DÉVELOPPEMENT  D’ARGUMENTS  DE  PERSUASION  POUR  DÉFENDRE 
UNE  POSITION  : CARACTÉRISTIQUES 


• Un  argument  de  persuasion  commence  au  point  où  apparaît  la  contention,  c’est-à-dire  que 
l’introduction  devrait  énoncer  succinctement  la  thèse  et  la  position.  Par  exemple  : Les  gouverne- 
ments devraient  recourir  au  principe  d’universalité  parce  qu’une  telle  politique  préserverait...  Les 
pays  ne  sont  jamais  justifiés  d’entrer  en  guerre  car... 

• Un  argument  de  persuasion  tire  ses  raisons  et  ses  preuves  de  plusieurs  sources.  Employer  dif- 
férentes sortes  de  preuves  - établir  différentes  bases  pour  appuyer  vos  arguments. 

• Un  argument  persuasif  est  concis  et  bien  centré;  il  ne  dévie  pas  ni  ne  se  perd  dans  les  questions 
secondaires. 

• Un  argument  persuasif  a un  mouvement  bien  reconnaissable,  contrôlé  par  l’écrivain.  Par  exem- 
ple : 

- une  introduction  provocante; 

- les  preuves  formulées  en  termes  clairs  et  vigoureux; 

- les  preuves  supportées  par  de  l’évidence  et  des  faits; 

- la  thèse  est  énoncée  à nouveau. 

• Un  argument  persuasif  anticipe  l’opposition,  démontre  l’efficacité  et  les  avantages  de  la  position 
MAIS  répond  aussi  aux  arguments  de  ceux  qui  sont  opposés  au  point  de  vue. 

• Un  argument  persuasif  double  parfois  les  preuves  d’un  appel  aux  émotions  MAIS  avec  discrétion 
et  discernement.  ÊTRE  PRUDENT!  Un  appel  aux  émotions  ne  remplace  EN  RIEN  un  raisonne- 
ment ou  de  l’évidence  solide. 

• Un  argument  persuasif  se  termine  en  coup  de  tonnerre,  et  non  pas  en  gémissement.  La  conclu- 
sion résume  avec  force,  ce  que  l’évidence  a démontré. 

Points  à se  rappeler 

• Tout  argument  efficace  parlé  ou  écrit,  se  conforme  au  modèle  suivant  : 

- énoncé  du  cas  ou  de  la  position; 

- reconnaissance  du/des  point(s)  de  vue  opposés;  et 

- défense,  avec  les  arguments  présentés  en  ordre  ascendant. 

• Il  y a des  arguments  qu’on  peut  appuyer  par  le  recours  à l’expérience  personnelle  et  des  argu- 
ments qui  requièrent  une  gamme  grandissante  de  connaissances  publiques.  C’est  ce  deuxième 
type  qui  convient  le  mieux  aux  Études  sociales  30. 

• Lorsque  vous  écrivez,  demandez-vous  : 

- Quelle  approche  ai-je  adoptée  envers  ce  sujet? 

- Quel  ton  ai-je  adopté  envers  mon  lecteur  ou  envers  ceux  qui  s’opposent  à mes  vues? 

- Jusqu’à  quel  point  le  raisonnement  que  j’ai  développé  est-il  logique  et  complexe? 

- Quelle  qualité  de  preuve  ai-je  présentée? 

- Jusqu’à  quel  point  ce  que  j’ai  écrit  est-il  cohérent  (relié)  et  contrôlé? 

- Quel  niveau  de  contrôle  du  langage  et  de  la  forme  ai-je  démontré? 
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C.  MODÈLES  D’ÉVALUATION 


AUTOÉVALUATION  : PROJET  DE  GROUPE 

Critères  : 

1.  Le  choix  du  sujet  montre  une  compréhen- 
sion de  la  question  d’ordre  social. 

2.  Évidence  d’originalité  et  de  créativité 
dans  le  plan. 

3.  Netteté  et  attrait  du  produit  fini. 

4.  Clarté  de  la  présentation  orale  (voix 
claire,  préparation...) 

TOTAL  COMBINÉ 


1 

Élève 

2 3 4 

1 

Enseignant 
2 3 4 

0 

1 2 

0 

1 2 

0 

1 2 

0 

1 2 

0 

1 2 

0 

1 2 

/10 

/10 

/20 


1 


- 127  - 


AUTOÉVALUATION  : TRAVAIL  DE  GROUPE 


Veuillez  revoir  votre  contribution  au  travail  de  recherche  en  groupe,  en  répondant  aux  questions 
suivantes.  Utilisez  la  clé  ci-dessous  selon  le  cas. 

T : Toujours  P : Parfois  J : Jamais 

1.  J’ai  coopéré  avec  d’autres  membres  du  groupe  en  écoutant  et  en  discutant. 

2.  _____  J’avais  l’esprit  ouvert  lorsque  d’autres  ont  exprimé  leurs  idées. 

3.  J’ai  contribué  en  donnant  au  groupe  des  suggestions  ou  des  idées.  L’une 

d’elles  était 


4.  J’ai  aidé  à établir  des  buts  précis  pour  notre  groupe. 

5.  J’ai  achevé  ma  tâche  en  faisant  de  mon  mieux. 

6.  ___  J’ai  posé  des  questions  aux  autres  au  sujet  de  leurs  idées. 

7.  J’étais  préparé  et  j’ai  accompli  ma  tâche. 

8.  __  Notre  groupe  a accompli  la  tâche  assignée. 

9.  Notre  groupe  a discuté  des  différentes  façons  d’accomplir  les  tâches  assignées. 

10.  J’ai  contribué  d’une  manière  positive  à la  tâche  de  recherche  du  groupe. 

Je  pense  que  j’ai  droit  à la  note  suivante,  étant  donné  ma  contribution  au  groupe  : 
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AUTOÉVALUATION  DE  L’ÉLÈVE  : 
RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

Tout  à fait 

En  partie 

Très  peu 

1. 

J’ai  compris  la  question  d’enquête. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  expliqué  la  question  en  utilisant  d’autres  exemples. 

□ 

□ 

□ 

3. 

J’ai  posé  des  questions  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  élaboré  un  plan  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

5. 

J’ai  recueilli  de  l’information  pour  m’aider  dans  ma 
tâche. 

□ 

□ 

□ 

6. 

J’ai  organisé  mes  informations. 

□ 

□ 

□ 

7. 

J’ai  tiré  une(des)  conclusion(s). 

□ 

□ 

□ 

8. 

J’ai  répondu  à la  question  d’enquête. 

□ 

□ 

□ 

AUTOÉVALUATION  DE  L’ÉLÈVE  : 
PRISE  DE  DÉCISIONS 

Tout  à fait 

En  partie 

Très  peu 

1. 

J’ai  compris  la  question. 

□ 

□ 

□ 

2. 

J’ai  identifié  des  solutions  possibles. 

□ 

□ 

□ 

3. 

J’ai  posé  des  questions  pour  la  recherche. 

□ 

□ 

□ 

4. 

J’ai  élaboré  un  plan  de  recherche. 

□ 

□ 

□ 

5. 

J’ai  recueilli  de  l’information  pour  m’aider  dans  ma 
tâche. 

□ 

□ 

□ 

6. 

J’ai  évalué  les  solutions  possibles. 

□ 

□ 

□ 

7. 

J’ai  fait  un  choix. 

□ 

□ 

□ 

8. 

J’ai  évalué  le  choix  et  le  processus  que  j’ai  suivi. 

□ 

□ 

□ 
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ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PARAGRAPHE 

Excellent 

Satisfaisant 

Faible 

Les  élèves  échangent  leurs  paragraphes  pour  s’évaluer 
entre  eux  en  utilisant  la  vérification  suivante  : 

- Ce  paragraphe  répond-il  aux  instructions  du  devoir? 

- Ce  paragraphe  contient-il  une  bonne  phrase  d’intro- 
duction? 

- Ce  paragraphe  a-t-il  une  bonne  conclusion? 

- Ce  paragraphe  est-il  bien  organisé? 

- La  qualité  de  la  grammaire,  de  l’orthographe  et  de  la 
ponctuation  est-elle  satisfaisante? 

- Y a-t-il  une  variété  de  phrases  dans  ce  paragraphe? 

- Trouve-t-on  dans  ce  paragraphe  des  mots  intéres- 
sants et  descriptifs? 

ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 

Nom  : 

Très  bon 
3 

Satisfaisant 

2 

Faible 

1 

1 . A fait  une  introduction  intéressante. 

2.  A expliqué  clairement  le  sujet. 

3.  A présenté  l’information  dans  un  ordre  acceptable. 

4.  A utilisé  des  phrases  complètes. 

5.  A offert  un  résumé  conclusif. 

6.  A parlé  clairement,  correctement,  distinctement  et 
avec  assurance. 

7.  A maintenu  un  contact  visuel. 

8.  A gardé  une  posture  acceptable. 

9.  A fait  une  présentation  intéressante. 

10.  A utilisé  le  matériel  audiovisuel. 

11.  A bien  répondu  aux  questions  et  commentaires  de 
ses  pairs. 

Total  733 
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ÉVALUATION  PAR  LES  PAIRS  : PROJET  DE  GROUPE 


Pour  chacun  des  critères  suivants,  placez  le  chiffre  ou  la  lettre  qui  convient  le  mieux  à l’évaluation 
des  activités  de  vos  camarades  dans  le  projet  de  groupe. 

On  peut  évaluer  le  groupe  globalement  ou  chacun  individuellement. 


Excellent 

Bon 

Satisfaisant 

Passable 

Faible 

5 

4 

3 

2 

1 

ou 

T : Toujours 

P : Parfois 

J : Jamais 

1.  Vos  camarades  ont  participé  à la  discussion  initiale  utilisée  pour  amorcer  le  projet. 

2.  Vos  camarades  ont  contribué  par  des  idées  créatrices  qui  ont  rehaussé  le  projet. 

3.  Vos  camarades  sont  arrivés  à formuler  des  idées  et  celles-ci  ont  toujours  été  origi- 

nales et  uniques. 

4.  Vos  camarades  ont  été  rapides  à suggérer  des  solutions  aux  problèmes  qui  se  sont 

présentés  durant  le  projet. 

5.  Vos  camarades  vous  ont  aidé  à inventer  des  méthodes,  des  gadgets,  des  éléments 

visuels,  etc.,  pour  le  projet. 

6.  Vos  camarades  ont  montré  de  grandes  habiletés  de  leadership  durant  le  développe- 

ment et  la  construction  du  projet. 

7.  Vos  camarades  étaient  amicaux,  enthousiastes  et  positifs  durant  le  travail  en  groupe. 

8.  Vos  camarades  étaient  encourageants  et  élogieux  envers  votre  propre  performance 

dans  le  projet  de  groupe. 

9.  Vos  camarades  étaient  toujours  disponibles  pour  donner  de  leur  temps  au  projet  de 

groupe. 

10.  En  général,  la  collaboration  de  vos  camarades  s’est  avérée  essentielle  au  dévelop- 

pement et  à la  construction  de  votre  projet  de  groupe. 
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ÉVALUATION  : CARICATURE 


Excellent 

5 

Bien 

4 

Moyen 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Explication  : 

• compréhension  de  l’idée  principale  ou  du 
problème  de  la  caricature 

• informations  soutenant  l’idée  principale  ou 
le  problème 

• référence  à des  détails  spécifiques  de  la 
caricature 

Total  : /1 5 


ÉVALUATION  : CARTE  GÉOGRAPHIQUE 


1 . Les  éléments  requis  sont  à la  bonne  place.  __________________  / 6 

2.  Le  titre  explique  le  but  de  la  carte.  / 2 

3.  La  légende  explique  les  symboles  et  les  abréviations.  / 4 

4.  L’emploi  des  couleurs  est  convenable,  utile,  propre.  / 4 

5.  Les  mots  sont  bien  écrits  selon  les  règles  cartographiques.  / 4 

Total  /20 


ÉVALUATION  : COMPOSITION  ÉCRITE  BASÉE  SUR  LE  TRAIT  FONDAMENTAL 

Le  raisonnement  sur  lequel  est  fondé  la  méthode  du  trait  fondamental  est  qu’on  écrit  en  fonction 
d’un  public  et  que  l’effet  produit  sur  ce  public  est  le  meilleur  critère  pour  juger  un  écrit.  Des  écrits 
particuliers  nécessitent  des  démarches  particulières  pour  réussir.  La  démarche  utilisée  par  l’auteur 
pour  atteindre  et  toucher  son  public  sera  la  plus  importante  - le  trait  fondamental  d’un  écrit. 

Par  exemple,  le  rédacteur  d’un  ensemble  de  directives  devra  présenter  les  choses  de  façon  logi- 
que et  non  ambiguë  s’il  s’attend  à ce  que  les  lecteurs  suivent  ses  directives.  Par  conséquent,  le 
trait  fondamental  d’un  ensemble  de  directives  écrites  serait  une  progression  claire,  ordonnée  et 
logique  des  instructions.  Les  copies  réussies  posséderont  ce  trait,  mais  pas  les  copies  infructueu- 
ses, si  bonnes,  ou  si  bien  écrites  soient-elles  sous  d’autres  rapports. 

D’autre  part,  le  but  de  la  littérature  de  campagne  électorale  est  de  persuader  un  lecteur  de  voter 
pour  un  candidat.  Une  copie  réussie  de  campagne  électorale  possédera  certains  traits  persuasifs 
qu’une  copie  infructueuse  ne  possédera  pas,  et  ces  traits  différeront  de  ceux  qui  sont  nécessaires 
à un  ensemble  de  directives. 

En  principe,  les  meilleurs  devoirs  seront  ceux  qui  persuadent  le  lecteur  d’adopter  le  point  de  vue 
de  l’auteur,  c’est-à-dire  que  la  persuasion  est  la  qualité  principale.  Sans  ce  critère,  les  devoirs  ne 
recevront  pas  de  bonnes  notes  même  s’ils  sont  bien  écrits  ou  bien  structurés. 

Les  notes  - Exemple  : 

Un  total  de  20  points  pourrait  être  assigné  à une  question  d’examen  d’unité.  On  note  les  réponses 
à partir  d’une  échelle  ayant  cinq  catégories.  On  multiplie  le  résultat  par  4. 


Descripteur 

Note 

Critères  de  notation 

EXCELLENT 

5 

L’auteur  présente  une  argumentation  excellente,  basée  sur  un  rai- 
sonnement solide  et  sur  des  faits  soigneusement  choisis.  Son  em- 
ploi de  la  langue  est  exact  et  fait  son  effet.  Sa  lettre  est  très  per- 
suasive dans  le  sens  de  sa  position. 

BON 

4 

L’auteur  présente  une  bonne  argumentation,  basée  sur  un  raisonne- 
ment logique  et  des  faits  significatifs.  Son  emploi  de  la  langue  est 
clair  et  compréhensible,  bien  qu’il  puisse  y avoir  quelques  petites 
fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa  lettre  est  persuasive 
dans  le  sens  de  sa  position. 

ACCEPTABLE 

3 

L’auteur  présente  une  position  identifiable,  fondée  sur  des  faits  qui 
s’y  rattachent.  Son  emploi  de  la  langue  est  satisfaisant,  bien  qu’il 
puisse  y avoir  des  fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa  lettre 
est  assez  persuasive  dans  le  sens  de  sa  position. 

LIMITÉ 

2 

L’auteur  présente  une  position  confuse.  Ses  arguments  sont  fondés 
sur  le  sentiment  et  non  pas  sur  la  logique.  Les  faits  qui  sont  cités 
ne  s’y  rattachent  que  de  loin.  Son  emploi  de  la  langue  est  limité  et 
affiche  de  fréquentes  fautes  de  grammaire  et  d’orthographe.  Sa 
lettre  n’est  pas  persuasive. 

PAUVRE 

1 

L’auteur  ne  présente  pas  de  position  définissable,  ou  il  peut  présen- 
ter une  position  mais  il  fait  peu  ou  pas  d’effort  pour  la  défendre.  Le 
contenu  est  inexact  ou  inapproprié.  Son  emploi  de  la  langue  est 
sérieusement  appauvri  par  de  nombreuses  fautes  de  grammaire  et 
d’orthographe.  Sa  lettre  n’a  pas  de  but  précis  ou  bien  elle  n’est 
absolument  pas  persuasive. 

(0)  - «Zéro»  est  une  catégorie  spéciale.  Il  n’indique  pas  la  qualité.  Il  devrait  être  attribué  aux 
copies  qui  sont  blanches,  totalement  illisibles  ou  qui  traitent  d’un  sujet  complètement  différent. 
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ÉVALUATION  : DÉBAT  EN  FER  À CHEVAL 
OU  TABLE  RONDE 

Très  bien 
3 

Satisfaisant 

2 

Faible 

1 

1. 

Position  définie,  réaffirmée  ou  opinion  donnée 

2. 

Faits  connexes  énoncés  pour  soutenir  la  position 

3. 

Faits  connexes  énoncés  pour  réfuter  la  position 

4. 

Clarté  du  discours 

Total 

: /1 2 

Aucun  point  ne  sera  donné  si  la  réponse 

a)  est  hors  sujet, 
ou 

b)  est  en  infraction  avec  les  règles  de  la  discussion. 

ÉVALUATION  : DÉBAT  - BULLETIN  DES  JUGES 

Des  points  seront  donnés  selon  les  habiletés  suivantes  : 

i.  Raisonnement  et  preuve 

Faits,  statistiques,  sources  présentés  pour  soutenir  les  affirmations.  Des  points  seront  accor- 
dés pour  une  recherche  approfondie,  pertinente  et  pour  l’usage  d’une  logique  solide. 

ii.  Réfutation  et  défense 

Chaque  participant  devra  faire  preuve  d’habileté  dans  son  emploi  et  de  la  logique  et  de  preuve 
pour  réfuter  les  arguments  de  ses  adversaires  et  pour  défendre  son  point  de  vue. 

iii.  Discussion 

On  attend  de  chaque  élève  qu’il  participe  à la  période  de  discussion.  Les  questions  et  les 
affirmations  sont-elles  concises  et  bien  formulées? 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1er  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
; Réfutation  et  défense 

Discussion 

1er  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

2e  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

2e  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

3e  affirmatif-  équipe  A 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

3e  négatif  - équipe  B 

Raisonnement  et  preuve 
Réfutation  et  défense 
Discussion 

Récapitulation  : 

Équipe  qaqnante  (total  des  points  de  l’équipe)  : 
Participant  qaqnant  (total  des  points  du  participant)  : 
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ÉVALUATION  : DEVOIR  ÉCRIT 

Faible 

1 

Passable 

2 

Moyen 

3 

Bon 

4 

Excellent 

5 

1.  Présente  l’(les)  idée(s)  principale(s). 

2.  Appuie  l’idée  (ou  les  idées)  princi- 
pale^) à l’aide  d’idées  secondaires. 

3.  Organise  les  idées. 

4.  Analyse  les  idées. 

5.  Utilise  des  illustrations,  des  dessins, 
des  diagrammes,  etc. 

6.  Tient  compte  de  l’orthographe,  de  la 
ponctuation,  des  majuscules  et  de 
la  structure  des  phrases. 

Commentaires  : Total  : /30 

ÉVALUATION  : DIAGRAMME 


Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Titre,  légende,  axes  X - Y 

Travail  exact,  complet 

x 2 

Netteté 

Conclusion  (facultatif) 

pertinente,  phrases  bien  écrites 

x 1 

COMMENTAIRES  : Total  : /20  (25) 
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ÉVALUATION  : DISCUSSION  DE  GROUPE 

Dresser  une  liste  de  contrôle  ou  une  fiche  de  vérification  basée  sur  quelques-uns  des  critères 
suivants  : 

Souvent 

Quelquefois 

Jamais 

1-  Aide  à définir  le  sujet. 

2.  Essaie  de  clarifier,  et  non  de  «gagner»  dans  les 
discussions. 

3.  Émet  des  idées  à des  moments  opportuns. 

4.  Examine  les  idées  qui  sont  contraires  aux  siennes. 

5.  Ne  perd  pas  de  vue  le  sujet. 

6.  Ne  répète  pas  des  idées  données  par  d’autres. 

7.  Entre  dans  le  sujet  sans  tarder. 

8.  Parle  de  manière  audible  à tous. 

9.  Appuie  ses  idées  sur  des  faits. 

1 0.  Utilise  avec  justesse  des  concepts. 

1 1 . Aide  à évaluer  la  discussion. 

ÉVALUATION  : ESSAI 

Votre  essai  sera  noté  selon  : 

1. 

2. 

la  manière  dont  vous  écrivez  l’essai  (format); 
le  matériel  dont  vous  vous  servez  (contenu). 

1.  LE  FORMAT: 

Faible 

Excellent 

a) 

L’introduction  prépare  le  lecteur 
à ce  qui  suit  et  éveille  son  intérêt  au  sujet. 

1 2 

3 

4 

b) 

Le  corps  du  sujet  développe  clairement 
et  logiquement  le  sujet  principal. 

1 2 

3 

c) 

La  conclusion  «termine»  l’essai. 

1 2 

3 

d) 

Chaque  paragraphe  a une  phrase-thème. 

1 2 

3 

e) 

Les  phrases  ont  du  sens. 

1 2 

3 

f) 

L’orthographe  est  bonne. 

1 2 

3 

g) 

La  grammaire  est  exacte. 

1 2 

3 

h) 

L’écriture  est  claire  et  lisible. 

1 2 

3 

2.  CONTENU  DE  L’ESSAI  : 

a) 

Le  rédacteur  montre  qu’il  a bien  compris 
le  titre  de  l’essai. 

1 2 

3 

4 

5 

b) 

L’essai  utilise  suffisamment  d’informations 
pertinentes  au  sujet. 

1 2 

3 

4 

5 

c) 

L’essai  utilise  de  bons  exemples  pour 
illustrer  les  points. 

1 2 

3 

4 

5 

d) 

Les  faits  sont  exacts. 

1 2 

3 

4 

5 

e) 

Le  rédacteur  fait  preuve  de  réflexion. 

1 2 

3 

4 

5 

COMMENTAIRES  : 

Note/50 
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ÉVALUATION  : LIGNE  CHRONOLOGIQUE 


Les  lignes  chronologiques  aident  les  élèves  à comprendre  l’ordre  des  événements  dans  le  temps. 


Excellent 

Bon 

Satisfaisant 

Passable 

Faible 

5 

4 

3 

2 

1 

Créativité 

Organisation,  netteté 

Ligne  exacte,  complète 

Commentaires  : 

Total  : 

/20 

- 139  - 


ÉVALUATION  : LISTE  DE  CONTRÔLE 

E - Excellent  T - Toujours 

S - Satisfaisant  Q - Quelquefois 

1 - Insatisfaisant  J - Jamais 

Noms  des  élèves 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 
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ÉVALUATION  : LISTE  DE  CONTRÔLE  - HABILETÉS  DE  PARTICIPATION 

Très 

facilement 

Facilement 

En  voie 
d’amélioration 

Difficilement 

1. 

Joue  différents  rôles  : 

• animateur 

• secrétaire 

• participant. 

2. 

i 

Attend  son  tour  pour  parler. 

3. 

j 

Écoute  quand  d’autres  parlent. 

4. 

Utilise  le  ton  approprié. 

1 5. 

Donne  ses  idées  aux  autres  en 
respectant  leur  contribution. 

: 6- 

S’en  tient  au  sujet. 

7. 

Développe  les  idées  des 
autres,  paraphrase. 

8. 

Contribue  à atteindre  un  con- 
sensus ou  une  décision. 

9. 

Travaille  au  sein  d’un  groupe 
d’une  façon  coopérative. 
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ÉVALUATION  : PRÉSENTATION  ORALE/DISCOURS 


Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1.  LE  MATÉRIEL: 

a)  ORGANISATION 

- introduction,  développement, 
conclusion 

- ordre  clair,  concis,  logique 

- amorce  intéressante,  efficace 

b)  CONTENU 

- sujet  clairement  défini  et 
expliqué 

- information  traite  du  sujet 

- il  y a suffisamment  d’informa- 
tions 

- il  y a des  faits  et  exemples 
(exacts,  appropriés) 

- identifie/soutient  les  idées 
principales 

- les  points  de  vue  sont  appuyés 
par  des  explications 

2.  LE  DISCOURS 

a)  LA  LANGUE 

- vocabulaire  approprié 

- grammaire  (phrases  complètes) 

- clarté 

b)  LA  VOIX 

- audibilité/volume/hauteur 

- énonciation 

- prononciation 

- variété/vitesse 

- enthousiasme/assurance 

c)  L’APPARENCE  PHYSIQUE 

- contact  visuel 

- posture,  apparence 

- gestes 

3.  LE  SOUTIEN  : (FACULTATIF) 

- support  visuel/auditif 

- partie  : questions  - réponses 
(brèves,  précises) 

COMMENTAIRES  : Total  = /50  (/60) 
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ÉVALUATION  : PRISE  DE  POSITION 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

1.  Organisation,  forme  et  stvle  écrit 

a)  Introduction  et  conclusion  bien 
développées. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Structures  de  phrases 
correctes. 

5 

4 

3 

2 

1 

c)  Bons  paragraphes. 

5 

4 

3 

2 

1 

d)  Orthographe  correcte. 

5 

4 

3 

2 

1 

e)  Impression  générale  - page  de 
titre  - correction. 

5 

4 

3 

2 

1 

II.  Connaissance 

; a)  Exactitude  de  l’information. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Inclusion  d’informations 
essentielles. 

5 

4 

3 

2 

1 

c)  Absence  d’informations  non 
pertinentes. 

5 

4 

3 

2 

1 

d)  Discussion  soutenue  du  sujet. 

5 

4 

3 

2 

1 1 

e)  Aptitude  à signaler  les 
questions  principales  et  les 
problèmes  connexes. 

5 

4 

3 

2 

1 • 

! f)  Aptitude  à voir  le  sujet  en 

contexte. 

5 

4 

3 

2 

1 

g)  Développement  logique  (unité 
et  cohérence). 

5 

4 

3 

2 

1 

III.  Svnthèse  et  iuaement 

a)  Énoncé  de  position  clair. 

5 

4 

3 

2 

1 

b)  Utilisation  d’une  grande  variété 
de  preuves  pour  soutenir  la 
thèse. 

5 

4 

3 

2 

1 

Total  = 

/70 
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ÉVALUATION  : RAFT  (RÔLE,  AUDITOIRE,  FORMAT,  TEMPS) 


Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Faible 

1 

Rôle/Auditoire 

• rôle  toujours  soutenu 

• adapté  à l’auditoire 

Contenu 

• exact 

• complet 

Format,  organisation,  netteté 
• absence  de  fautes  en 
composition 

Temps/époque 
• approprié 

Commentaires  : Total  : /30 
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Cinquième  section 

MODÈLES  D’ORGANISATION 
ET  ACTIVITÉS 


; ' y 


■ 
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MODÈLES  D’ORGANISATION  ET  ACTIVITÉS 


Cette  section  contient  des  stratégies,  des  activités  et  des  suggestions  d’évaluation  et  de  plans  d’organi- 
sation, mais  elle  n’offre  pas  une  série  d’unités  d’enseignement  indépendantes  pour  chaque  sujet.  On 
devrait  considérer  cette  section  comme  «génératrice  d’idées»,  comprenant  des  suggestions  de  dif- 
férentes approches  pour  atteindre  les  objectifs  d’un  sujet  donné.  On  espère  que  les  enseignants 
adapteront  les  idées  et  se  serviront  des  procédures  et  des  activités  pour  atteindre  les  objectifs  prescrits 
de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes. 

Le  Programme  d’études  donne  les  attentes  générales  prescrites  pour  l’apprenant,  y compris  les  buts 
quant  à la  pensée  critique  et  la  pensée  créative,  les  questions  d’ordre  social  et  d’enquête  ainsi  que  les 
attentes  spécifiques  de  l’apprenant  (connaissances,  habiletés,  attitudes).  Les  attentes  de  l’apprenant 
pour  chaque  sujet  doivent  être  enseignées  en  les  incorporant  à des  expériences  de  classe  appropriées 
(exercices  et  activités).  Se  reporter  à la  section  «Planifier  l’enseignement»  qui  offre  des  idées  sur  la 
plani-fication  et  l’évaluation. 

i L’enseignant  devrait  considérer  la  façon  dont  un  sujet  ou  une  leçon  sera  présenté(e),  comment  il/elle 
sera  développé(e)  et  comment  on  renforcera  l’apprentissage.  Il  existe  diverses  stratégies  et  diverses 
activités  dont  un  enseignant  peut  se  servir  pour  favoriser  l’apprentissage.  Lors  du  choix  d’activités  pour 
atteindre  les  objectifs,  il  faut  garder  à l’esprit  le  développement  cognitif,  le  style  d’apprentissage,  les 

! intérêts  et  les  besoins  des  élèves. 

Pour  mieux  atteindre  les  besoins  des  élèves  lorsqu’ils  étudient  un  sujet,  on  peut  aussi  adapter  les 
«plans  d’organisation»  et  les  activités  qu’on  retrouve  dans  d’autres  sujets  et  dans  d’autres  cours  d’étu- 
des sociales  (voir  également  le  Guide  d’enseignement  des  Études  sociales  13-23-33). 

N. B.  Un  certain  nombre  de  ressources  didactiques  identifiées  dans  cette  section  n’ont  pas  été  autori- 
sées par  Alberta  Education.  Puisque  ces  ressources  n’ont  pas  été  soumises  aux  procédures  de  sélec- 
tion d’Alberta  Education,  Alberta  Education  n’accepte  pas  la  responsabilité  de  l’emploi  de  ces 
ressources  auprès  des  élèves. 


Etudes  sociales  10 

LE  CANADA  DANS  LE  MONDE 
MODERNE 


Remarque  : Les  modèles  ne  sont  pas  des  unités  d’enseignement  indépendantes  et  ne  comprennent  pas  tous 
les  exercices  et  actitivés  nécessaires  pour  couvrir  tous  les  objectifs  du  sujet  en  question. 


I 


INTRODUCTION 


Le  cours  Études  sociales  10,  intitulé  Le  Canada  dans  le  monde  moderne,  est  le  cours  auquel 
s’inscriront  beaucoup  d’élèves  du  secondaire  pour  obtenir  les  crédits  nécessaires  à l’obtention  de  leur 
diplôme  général  ou  supérieur  d’études  secondaires.  Études  sociales  1 0 aborde  le  thème  du  Canada  au 
XXe  siècle  de  façon  interdisciplinaire.  En  10©  année,  il  y a deux  grands  sujets  traitant  chacun  trois 
domaines  : le  sujet  A,  Le  Canada  au  XXe  siècle  (souveraineté,  régionalisme,  identité)  et  le  sujet  B,  Être 
citoyen  au  Canada , (participation  du  citoyen,  politique  et  gouvernement  ainsi  que  droits  et 
responsabilités).  Des  processus  mentaux  bien  spécifiques,  des  habiletés  de  communication  et  de 
participation  de  même  que  des  stratégies  d’enquête  seront  développés  dans  Études  sociales  10.  Les 
élèves  seront  aussi  encouragés  à développer  les  attitudes  positives  dont  la  liste  figure  dans  le 
programme.  La  durée  allouée  à l’étude  de  chaque  sujet  devrait  être  la  même  à l’intérieur  de  la  durée 
totale  du  cours. 

! 

Lorsque  vous  utiliserez  ce  guide,  vous  devrez  vous  référer  au  Programme  d’études  sociales  10-20- 
30,  où  se  trouvent  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes. 

| 

Des  modèles  d’organisation  des  sujets,  des  exercices  d’introduction,  des  activités  de  développement  du 
thème  et  des  exercices  de  clôture  ont  été  inclus  dans  chaque  section  de  ce  manuel  pour  vous  aider  à 
préparer  votre  cours.  Vous  pouvez  utiliser  n’importe  quel  modèle  d’organisation,  à condition  d’inclure 
dans  chaque  thème  une  question  d’ordre  social  et  un  problème  et  de  tenir  compte  des  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  du  programme  d’études.  Les  modèles  et  activités  qui  sont 
présentés  ici  aident  au  développement  de  questions  d’ordre  social,  des  connaissances,  des  habiletés  et 
des  attitudes  particulières  du  programme.  Les  exercices  et  stratégies  inclus  dans  ce  guide  ne  sont 
cependant  que  des  exemples  qui  servent  à illustrer  différentes  approches  pour  atteindre  les  objectifs  du 
cours.  Ils  ne  doivent  pas  être  compris  comme  couvrant  la  totalité  des  objectifs  du  programme.  On 
s’attend  à ce  que  les  enseignants  se  servent  d’autres  procédés  et  présentent  leurs  propres  activités 
pour  répondre  aux  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  prescrits. 

Parallèlement  aux  modèles  et  exercices  de  cette  section,  les  listes  de  ressources,  les  tableaux  de 
développement  des  habiletés,  les  stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation  ainsi  que  les  appendices 
vous  aideront  à atteindre  les  objectifs  du  cours  Études  sociales  1 0. 
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il 


SUJET  A - LE  CANADA  AU  XXe  SIÈCLE 

Deux  modèles  d’organisation  ainsi  que  plusieurs  exercices  et  activités  de  développement  du  contenu 
sont  offerts  pour  enseigner  ce  sujet.  Les  deux  plans  généraux  offrent  un  cadre  général  pour  aborder  le 
sujet  A et  peuvent  servir  d’exemples  sur  la  façon  d’organiser  le  sujet  lors  du  cours.  Les  exercices 
décrits  après  chaque  modèle  sont  conçus  pour  illustrer  diverses  activités  qui  peuvent  être  utilisées  à 
l’intérieur  du  modèle  d’organisation,  ou  d’une  manière  plus  générale,  dans  la  classe  d’études  sociales. 
Les  exercices  comprennent  des  activités  d’introduction,  de  développement  du  sujet  et  de  conclusion 
permettant  chacune  l’intégration  des  objectifs  particuliers  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes 
en  un  exercice  cohérent.  Ceci  est  complété,  dans  la  plupart  des  cas,  par  une  stratégie  d’évaluation. 
On  peut  adapter  les  diverses  activités  de  ce  sujet  pour  les  utiliser  avec  les  autres  sujets  et  dans  les 
autres  cours  d’études  sociales.  De  la  même  façon,  on  peut  adapter  les  activités  proposées  dans  les 
autres  sujets  et  cours  pour  les  utiliser  avec  le  sujet  A en  1 0©  année. 

Des  directives  spécifiques  accompagnent  les  exercices  et  activités,  de  façon  à ce  que  l’enseignant  non 
familier  avec  le  nouveau  programme  d’études  sociales,  tout  comme  l’expert,  puissent  utiliser  avec 
succès  le  matériel  pédagogique  du  guide.  Quand  vous  utilisez  cette  section  du  guide,  choisissez  les 
modèles,  activités  et  stratégies  qui  conviennent  le  mieux  à vos  élèves,  au  cadre  d’apprentissage  et  à 
votre  style  d’enseignement. 

INDEX  POUR  LE  SUJET  10A 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  UNE 
QUESTION  D’ENQUÊTE  -10  A-1 


DESCRIPTION  DU  MODÈLE 

Ce  modèle  est  organisé  autour  de  la  question  d’enquête  : QU’EST-CE  QUI  INFLUENCE  L’IDENTITÉ 
CANADIENNE? 

Dans  une  activité  d’introduction,  les  élèves  portent  leur  attention  sur  le  thème  de  l’identité  pour 
conclure  que  de  nombreux  facteurs  forment  notre  identité  en  tant  que  Canadiens.  Ces  facteurs 
peuvent  être  classés  en  deux  groupes  : ceux  qui  forment  les  perceptions  que  nous  avons  de  nous- 
mêmes  et  ceux  qui  forment  les  perceptions  que  les  autres  ont  des  Canadiens. 

Pour  débuter,  les  élèves  explorent  la  façon  dont  les  Canadiens  s’identifient  à la  fois  à leur  région  et  à la 
nation.  Ils  examinent  les  divers  aspects  du  régionalisme  au  Canada  : géographie,  économie,  diversité 
culturelle  et  politique.  L’étude  devrait  porter  sur  l’influence  de  cette  diversité  sur  l’identité  canadienne, 
qu’elle  soit  positive  ou  négative.  Les  élèves  devraient  examiner  la  façon  dont  l’identité  canadienne  est 
façonnée  par  les  efforts  faits  pour  traiter  cette  diversité  et  sur  les  caractéristiques  existant  au  sein  de  la 
société  canadienne,  qui  visent  à promouvoir  l’unité  parmi  les  Canadiens.  Cette  étude  fournit  de 
nombreuses  occasions  de  développer  d’autres  sujets  et  questions  telles  que  : «Comment  le  bilinguis- 
me et  le  multiculturalisme  renforcent-ils  le  Canada?» 

Les  élèves  explorent  ensuite  la  façon  dont  le  rôle  joué  par  le  Canada  sur  la  scène  mondiale  affecte 
aussi  l’identité  canadienne.  Ils  étudient  le  développement  historique  de  l’indépendance  du  Canada  et 
sa  reconnaissance  par  les  autres  nations.  Ils  examinent  aussi  les  relations  internationales  du  Canada, 
sa  politique  extérieure  et  son  engagement  dans  la  communauté  mondiale.  Là  aussi,  l’étude  offre  de 
nombreuses  occasions  pour  inclure  des  problèmes  et  questions  d’enquête  tirés  du  passé  ou  de 
l’actualité  comme  : «Le  Canada  devrait-il  continuer  à appuyer  l’O.T.A.N.?» 

Le  thème  devrait  conclure  par  une  activité  qui  résume  le  concept  de  l’identité  canadienne.  Ceci 
pourrait  être  un  projet  dans  lequel  les  élèves  font  appel  au  contenu  et  aux  concepts  appris  dans  la 
section  qui  traite  des  influences  sur  l’identité.  Les  élèves  pourraient  par  exemple  examiner  des 
problèmes  d’actualité  comme  : «Le  Canada  devrait-il  signer  un  traité  de  libre-échange  nord-américain?» 
ou  «Faut-il  augmenter  le  contenu  canadien  des  émissions  de  radio  et  de  télévision?»  Les  élèves 
peuvent  aussi  compléter  un  projet  à caractère  créatif  ou  persuasif  tel  que  l’exemple  donné  dans 
l’activité  d’introduction.  Quel  que  soit  le  format,  l’activité  de  clôture  doit  être  orientée  vers  un  réexamen 
de  la  question  principale,  à la  lumière  des  connaissances  maintenant  plus  étendues  des  élèves. 

On  pourrait  également  utiliser  les  activités  suivantes  en  les  adaptant  avec  ce  modèle  : 

• Débat  - table  ronde  sur  la  souveraineté,  10A-2,  activité  4. 

• Album  sur  la  politique  extérieure,  10A-2,  activité  5. 

• Introduction  - Comprendre  ce  qu’est  l’identité,  13A-1,  activité  1.* 

• Conclusion  - Création  d’un  magazine  canadien , 13A-1,  activité  5.* 

• Débat  informel  sur  les  droits  et  responsabilités,  13B-2,  activité  2.* 

• Examens  : Travail  d’équipe,  13B-2,  activité  3* 


Voir  le  Guide  d’enseignement  - Études  sociales  13-23-33. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 ■ Introduction  - Interprétation  visuelle  de  points  de  vue  sur  l’identité 
canadienne 

VUE  D’ENSEMBLE 


Le  but  de  cette  activité  est  de  faire  découvrir  aux  élèves  qu’il  y a plusieurs  façons  de  voir  le  Canada. 
On  leur  demande  de  travailler  en  petits  groupes  pour  créer  une  représentation  visuelle  de  l’identité 
canadienne.  Les  travaux  sont  ensuite  présentés  devant  la  classe  qui  les  analyse  et  en  tire  des 
généralisations.  Celles-ci  servent  d’introduction  aux  deux  aspects  principaux  du  thème,  à savoir  que 
l’identité  canadienne  est  influencée  par  les  perceptions  que  nous  avons  de  nous-mêmes  et  par  celles 
que  les  autres  ont  de  nous. 

De  nombreuses  habiletés  sont  intégrées  dans  cette  activité.  Par  exemple,  les  élèves  doivent  faire 
preuve  de  pensée  critique  en  créant  des  métaphores  et  des  symboles  visuels  pour  donner  vie  à l’«âme» 
canadienne.  Ils  mettront  aussi  en  pratique  leurs  habiletés  dans  les  relations  interpersonnelles  et  dans  la 
participation  au  groupe,  et,  en  présentant  leurs  travaux,  leurs  habiletés  de  communication  orale.  La 
classe  fera  l’analyse  et  la  synthèse  de  l’information  contenue  dans  les  présentations. 

De  plus,  des  attitudes  positives  se  manifesteront  et  seront  renforcées.  Ces  attitudes  comprennent  le 
respect  et  la  reconnaissance  de  ce  qui  fait  l’originalité  du  Canada,  et  la  sensibilité  à ce  que  le  fait  d’être 
Canadien  signifie  pour  différentes  personnes  dans  différentes  régions  du  Canada. 

DÉMARCHE 

1.  Divisez  les  élèves  en  groupes  de  deux  ou  trois.  Si  on  fait  cette  activité  au  début  de  l’année  avec 
des  élèves  qui  ne  se  connaissent  pas,  on  peut  profiter  de  cette  occasion  pour  les  amener  à se 
connaître.  Par  exemple,  chaque  élève  établit  une  liste  de  questions  à poser  lors  de  leur  première 
rencontre  avec  quelqu’un,  puis  se  sert  de  cette  liste  pour  interviewer  leur(s)  partenaire(s).  Ils 
peuvent  ensuite  présenter  leur(s)  partenaire(s)  à la  classe. 


En  formant  les  groupes  de  travail,  les  enseignants  envisageront  peut-être  de  faire  travailler 
ensemble  des  élèves  d’autres  provinces  ou  des  élèves  qui  viennent  juste  d’immigrer.  Cette  façon 
de  procéder  fera  ressortir  les  différents  points  de  vue  (s’ils  existent). 


Comme  alternative,  l’enseignant  peut  imaginer  des  cartes  où  sont  inscrits  des  rôles,  à distribuer 
aux  groupes  pour  faciliter  l’expression  de  points  de  vue  différents  (attention  au  danger  de 
généraliser).  Exemples  de  rôles  : 


Rôle  n°  1 - Vous  venez  de  Tampa  en  Floride.  Ce  que  vous  savez  du  Canada,  vous  l’avez 
appris  en  regardant  les  Olympiques  d’hiver  à la  télévision  et  en  parlant  avec 
quelques  touristes  canadiens. 

Rôle  n°  2 - Vous  vivez  à Chypre,  une  île  de  la  Méditerranée.  Ce  que  vous  savez  du  Canada, 
vous  l’avez  appris  de  soldats  canadiens  qui  servaient  dans  les  forces  du  maintien 
de  la  paix  des  Nations  unies. 


Rôle  no  3 - 


Vous  habitez  Newcastle  au  Nouveau-Brunswick  ...  ou  Chibougamau  au  Québec  .. 
. ou  . . . 


Rôle  n°  4 - 


Vous  venez  de  . . . 


Rôle  no  5 - Vous  habitez  à . . 
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Si  l’enseignant  sent  que  les  élèves  n’ont  pas  assez  de  connaissances  pour  imaginer  les  points  de 
vue  de  personnes  hors  du  Canada,  il  pourrait  faire  une  présentation  visuelle  sur  la  façon  dont  les 
Canadiens  et  les  autres  peuvent  percevoir  le  Canada,  après  que  les  élèves  ont  présenté  leurs 
exposés. 

2.  Expliquez  la  tâche  aux  élèves  en  ces  termes  : Vous  allez  créer  un  travail  visuel  qui  représente  de 
façon  frappante  ce  que  c’est  que  d’être  Canadien.  Ce  peut  être  un  dessin,  un  collage,  un  dessin 
humoristique,  etc.,  qui  représente  l’identité  canadienne,  ce  qui  nous  rend  différents  ou  uniques  en 
tant  que  nation.  Votre  groupe  présentera  son  travail,  en  décrivant  CE  QUE  vous  avez  voulu 
exprimer  et  POURQUOI  vous  avez  choisi  d’inclure  tel  ou  tel  élément. 

Le  travail  visuel  peut  être  fait  sur  un  transparent,  du  papier  pour  affiches  ou  du  papier  journal. 

L’enseignant  doit  insister  sur  le  fait  que  la  qualité  artistique  n’est  pas  ce  qui  compte.  Les  élèves 
qui  n’ont  pas  de  don  artistique  peuvent  utiliser  des  magazines,  des  ciseaux  ou  autres  outils. 

3.  Les  groupes  d’élèves  présentent  leurs  interprétations  visuelles  en  faisant  porter  la  discussion  sur 
les  raisons  pour  lesquelles  ils  ont  choisi  d’inclure  tel  ou  tel  aspect  ou  telle  caractéristique,  et  ce 
que  ces  derniers  révèlent  sur  leurs  points  de  vue  au  sujet  de  l’identité  canadienne. 


Faciliter  l’analyse  et  la  synthèse  en  demandant  aux  élèves  de  compléter  un  tableau  au  fur  et  à 
mesure  des  présentations. 


Groupes 

Principaux  symboles  utilisés 

Caractéristiques  de 
l’identité  canadienne 

1 

2 

À la  suite  des  exposés,  les  élèves  peuvent  étudier  leurs  tableaux  et  voir  quels  sont  les  éléments 
communs  et  quelles  sont  les  caractéristiques  distinctes. 


4.  Une  discussion  de  classe  peut  suivre  pour  tirer  des  conclusions  telles  que  : 

• Il  n’existe  pas  une  seule  définition  de  l’identité  canadienne; 

• L’identité  canadienne  est  influencée  par  plusieurs  facteurs. 

Plusieurs  thèmes  communs  vont  peut-être  devenir  apparents  (p.  ex.  : le  hockey  parmi  les  sports, 
les  valeurs,  l’histoire,  le  multiculturalisme...)  et  il  faudrait  en  discuter  en  s’attardant  à la  façon  dont 
ils  permettent  de  définir  l’identité  canadienne. 

5.  Pour  terminer,  l’enseignant  peut  introduire  la  question  principale  du  thème  : QU’EST-CE  QUI 
INFLUENCE  L’IDENTITÉ  CANADIENNE? 

ÉVALUATION 

L évaluation  informelle  convient  probablement  mieux  à cette  activité,  l’enseignant  faisant  un 
commentaire  sur  les  points  positifs  de  chaque  présentation. 

L enseignant  peut  utiliser  une  liste  de  contrôle  pour  évaluer  la  participation  des  élèves  au  groupe 
lorsqu  ils  font  leur  travail.  Les  élèves  doivent  connaître  dès  le  début  de  l’activité  les  composantes  de  la 
stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux.  Par  exemple  : 
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Date  de  l’activité  : 

Échelle  : Faible 

Excellent 

1 

2 

3 4 

5 

Nom  des  élèves 

Fait  preuve 
d’initiative 
dans  le  groupe 

Aide  le  groupe 
à définir  ses 
buts  et  ses  plans 

Apporte 
des  idées 

Encourage 
les  autres  à 
contribuer 

etc. 

Hélène  Piron 

2 

3 

5 

2 

À la  suite  de  cette  activité,  l’enseignant  peut  diriger  une  discussion  sur  les  rôles  positifs  des  groupes, 
ou  encore,  les  élèves  peuvent  établir  une  liste  de  règles  pour  un  travail  de  groupe  réussi. 
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Activité  2 - Simulation  d’une  conférence  fédérale-provinciale 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  pourrait  servir  de  conclusion  à la  section  intitulée  : «De  quelle  façon  les  Canadiens  se 
perçoivent-ils?»  Elle  permet  aux  élèves  de  faire  la  synthèse  de  ce  qu’ils  savent  des  intérêts  régionaux 
au  Canada  et  d’appliquer  ces  connaissances,  tout  en  acquérant  une  compréhension  de  la  façon  dont 
on  tient  compte  de  ces  intérêts. 

On  indique  aux  élèves  qu’à  une  date  précise,  ils  devront  représenter  un  personnage  politique 
déterminé  (p.  ex.  : le  chef  d’un  gouvernement),  à une  conférence  des  premiers  ministres.  Lors  de 
cette  conférence,  ils  présenteront  leurs  points  de  vue  en  se  fondant  sur  une  position  que  la  province 
qu’ils  représentent  prendrait.  Les  opinions  exprimées  se  rapporteront  à des  sujets  et  questions  d’ordre 
social  prédéterminés  et  actuels  et  qui  se  rattachent  à l’unité. 

Un  grand  nombre  d’habiletés  entrent  en  jeu  dans  cette  activité.  Les  élèves  ont  à formuler  des  opinions, 
des  solutions  et  des  décisions;  à proposer  des  plans  d’action;  à établir  le  rapport  entre  d’importantes 
idées  pour  appuyer  leur  point  du  vue,  et  à démontrer  leur  habileté  à communiquer  oralement  dans  la 
présentation  des  points  de  vue  de  leur  province.  De  plus,  comme  ils  travaillent  au  sein  d’une  équipe 
(provinciale  ou  fédérale),  ils  mettent  en  pratique  leurs  habiletés  de  participation  en  groupe. 

Cette  activité  met  aussi  en  valeur  le  développement  d’attitudes  positives  telles  que  le  fait  d’être  ouvert 
à de  nouvelles  idées  et  opinions  et  de  pencher  pour  une  résolution  pacifique  des  conflits. 

Exemples  de  sujets  : 

• Le  libre-échange  (p.  ex.  : Il  est  résolu  que  le  gouvernement  du  Canada  abandonne  sa  politique  de 
libre-échange  avec  les  États-Unis.) 

• Les  politiques  de  péréquation 

• Le  bilinguisme  et  le  multiculturalisme 

Cette  activité  pourrait  aussi  être  utilisée  à d’autres  endroits  des  sujets  A ou  B par  exemple  : 

• La  pluie  acide 

• La  souveraineté  dans  l’Arctique 

• L’investissement  étranger 

• L’autonomie  gouvernementale  des  Autochtones 

• La  formule  d’amendement  de  la  Constitution 

• La  réforme  du  Sénat  (p.  ex.  : Il  est  résolu  qu’un  Sénat  élu,  efficace  et  à représentation  égale,  soit 
mis  en  place  pour  la  prochaine  session  du  Parlement.) 
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DÉMARCHE 


1 .  Former  les  groupes.  Exemple  de  répartition  : 


1 Premier  ministre  pour  chaque  province 
(10  élèves) 

1 vice-premier  ministre  pour  chaque  province 
(10  élèves)  (facultatif) 

1 chef  de  gouvernement  pour  chaque  territoire 
(2  élèves) 

1 Premier  ministre 

1 vice-premier  ministre 

1 ministre  membre  du  cabinet  pour  chaque  ministère 
(se  rapportant  au  sujet,  p.  ex.:  pour  le  libre-échange,  le 
ministre  du  Commerce  international) 


Délégués  des 
provinces  et 
territoires 


Équipe 

fédérale 


2.  Une  fois  les  rôles  assignés,  les  élèves  font  une  recherche  sur  : 

a.  le  sujet  lui-même  : son  histoire  et  les  nouveaux  développements 

b.  la  position  de  leur  province  : sources  de  données  pertinentes,  activités  économiques 
primaires,  buts  visés 

de  façon  à pouvoir  prendre  position  sur  le  sujet  au  cours  de  la  discussion. 

Pour  que  les  élèves  entrent  encore  mieux  dans  le  jeu,  demandez  aux  délégués  de  préparer  des 
cartes  d’identification  indiquant  leur  province  d’origine  ou  le  ministère  qu’ils  représentent,  p.  ex.  : 
le  ministère  de  la  Consommation  et  des  Corporations.  On  peut  aussi  demander  aux  élèves  d’avoir 
des  drapeaux  miniatures  des  provinces  et  du  Canada  et  de  s’habiller  de  façon  assez  formelle  le 
jour  de  la  conférence. 

3.  Développement  des  habiletés.  Pour  améliorer  les  habiletés  et  la  facilité  de  l’élève  à parler  en 
public,  l’enseignant  pourrait  donner  un  atelier  sur  la  façon  de  faire  un  discours,  par  exemple  : 

a.  donner  un  exemple  de  discours  d’inauguration  et  faire  analyser  par  les  élèves  les 
composantes  d’un  discours  efficace; 

b.  montrer  une  vidéo  aux  élèves  (p.  ex.  : une  conférence  des  premiers  ministres)  pour  analyser 
les  positions  prises  par  plusieurs  provinces  ou  ministres  de  cabinet; 

c.  passer  la  vidéo  pris  lors  d’une  conférence  de  classe  et  visionner  divers  échantillons  de 
discours. 


Au  lieu,  ou  en  plus  de  ces  suggestions,  les  élèves  peuvent  s’exercer  à prononcer  leur  discours 
devant  l’enseignant  (ou  un  parent  bénévole)  qui  pourrait  les  aider  à s’améliorer. 

4.  Lors  de  la  conférence,  il  y aura  une  discussion  sous  forme  de  table  ronde.  *Le  but  de  la 
communication  entre  les  gouvernements  fédéral,  provinciaux  et  territoriaux  sera  de  faire  adopter 
une  résolution  au  sujet  du  plan  d’action  du  gouvernement  fédéral  sur  le  sujet  choisi.  La 
conférence  devrait  se  dérouler  selon  le  format  suivant  : 

• Pour  débuter,  le  Premier  ministre  lit  son  discours  sur  le  but  général  de  la  réunion. 

• Chaque  Premier  ministre  provincial  lit  à son  tour  le  discours  d’introduction  qu’il  a préparé.  Les 
premiers  ministres  lisent  dans  l’ordre  d’entrée  de  leur  province  au  sein  de  la  Confédération 
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(les  sièges  qu’ils  occupent  étant  aussi  disposés  dans  cet  ordre).  Ainsi,  c’est  toujours  l’Ontario 
qui  commence,  suivi  du  Québec  puis  des  autres  provinces. 

• Le  débat  se  déroule  normalement  à un  rythme  assez  lent  et  de  façon  non  agressive,  sauf  si 
une  province  doit  exprimer  une  position  toute  faite  et  rigide. 

• On  en  arrive  à la  fin  de  la  conférence. 

• Lorsque  la  discussion  n’aboutit  pas,  les  points  en  désaccord  sont  rajoutés  à l’ordre  du  jour  de 
la  prochaine  conférence. 

• Au  cours  de  la  conférence,  les  premiers  ministres  provinciaux  et  leurs  députés  ou  autres 
conseillers,  ainsi  que  le  Premier  ministre  du  gouvernement  fédéral  et  ses  conseillers,  se 
rencontrent  pour  discuter  de  leurs  stratégies  et  changements  de  position. 

Un  discours  de  clôture  est  préparé  à la  fin  de  la  conférence  pour  faire  connaître  les  points  sur 

lesquels  on  en  est  arrivé  à un  accord. 


'Activité  adaptée  de  : Memoirs  of  a Bird  in  a Gilded  Cage,  par  Judy  LaMarsh,  McClelland  and  Stewart 
Limited,  Toronto,  1970. 

ÉVALUATION 

Les  élèves  peuvent  être  évalués  sur  leur  participation  orale.  Les  élèves  devraient  connaître,  dès  le 
début  de  l’exercice,  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  de  ce  qu’on  attend  d’eux.  Par 
exemple,  si  le  débat  porte  sur  deux  résolutions  : 


1.  Position  d’ouverture  sur  la  résolution 

- Expression  claire  de  la  position 

- Détails  et  raisons  à l’appui 

- Conclusion  efficace 

- Débit 

2.  Participation  lors  de  la  discussion  ouverte 

- Apporte  des  faits  connexes 

- Pose  des  questions  stimulantes  et 
appropriées 


3.  Préparation 

- Cartes  d’identification 

- Drapeau  provincial 

- Tenue  appropriée 


Résolution  1 


Résolution  2 


710 


710 


710 


710 


/ 5 


/ 5 


Total  /50 


Les  élèves  peuvent  aussi  écrire  un  document  de  synthèse  sur  l’un  des  sujets  ou  questions  présentés. 
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Activité  3 - Développement  du  concept  «souveraineté» 

VUE  D’ENSEMBLE 

Le  but  de  cette  activité  est  de  développer  la  compréhension  du  concept  «souveraineté».  Elle  est 
divisée  en  trois  phases  reliées.  On  traite  ici  de  la  première  en  détail,  tout  en  donnant  quelques 
suggestions  générales  pour  les  phases  deux  et  trois. 

La  phase  un  aide  les  élèves  à faire  le  recueil  des  données  préliminaires,  et  l’évaluation  et  la  synthèse 
de  leurs  idées. 

La  phase  deux  est  celle  qui  développe  la  plus  grande  partie  des  objectifs  de  connaissances,  processus 
mentaux,  enquête,  participation  et  communication  du  programme  d’études. 

La  phase  trois  est  une  activité  de  synthèse  où  les  élèves  redéfinissent  le  concept  de  souveraineté  dans 
leurs  propres  termes,  une  fois  qu’ils  ont  maîtrisé  les  étapes  de  la  phase  deux. 

Les  objectifs  d’attitudes  comprennent  une  sensibilisation  au  rôle  du  Canada  en  tant  que  nation  dans  un 
monde  interdépendant;  ils  seront  développés  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  avancent  dans  leur 
recherche  sur  ce  qu’est  la  souveraineté  au  Canada. 

DÉMARCHE 

1 . Phase  un  - Présentation  du  concept 
Clarifier  les  buts  de  la  leçon  en  : 

a.  présentant  le  concept  - ici  avec  une  définition  de  la  souveraineté 

b.  identifiant  ses  attributs  principaux. 

À ce  stade  renseignant  doit  identifier  le  concept  de  «souveraineté»  et  discuter  de  sa  signification 
avec  les  élèves.  Cette  discussion  peut  se  situer  sur  un  plan  relativement  abstrait  mais 
l’enseignant  doit  se  servir  d’exemples  bien  précis  pour  clarifier  le  concept.  Ce  dernier  est 
développé  davantage.  L’enseignant  peut  écrire  le  concept  et  sa  définition  sur  un  transparent  ou 
au  tableau  noir  pour  pouvoir  en  clarifier  les  points  essentiels,  par  exemple  en  soulignant  les  mots- 
clés  et  en  discutant.  On  peut  aller  encore  plus  loin  dans  le  développement  du  concept  en 
demandant  aux  élèves  d’identifier  des  exemples  et  des  non-exemples  du  concept  en  faisant  appel 
aux  connaissances  qu’ils  ont  acquises  jusqu’à  présent. 

Exemple  : 

La  souveraineté  - Définition  : Le  contrôle  intégral  que  possède  une  nation  sur  ses  affaires 
intérieures  et  extérieures,  sans  l’interférence  d’une  autre  nation.  Les  autres  nations  reconnaissent 
son  statut  indépendant. 
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Exemples 

Non-exemples 

Canada  - Loi  constitutionnelle  de  1982 

L’occupation  de  la  Namibie 
par  l’Afrique  du  Sud 

Après  avoir  terminé  le  tableau,  chaque  élève  devrait  pouvoir  définir  le  concept  de  souveraineté  en 
ses  propres  termes,  et  faire  part  de  sa  définition  au  reste  de  la  classe.  Cette  dernière  est 
maintenant  prête  à passer  à la  phase  deux. 

2.  Phase  deux  - Présentation  de  la  tâche  ou  du  matériel  d’apprentissage.  Les  élèves  devraient  être 
engagés  dans  diverses  activités  qui  les  aideront  à acquérir  une  meilleure  compréhension  de  la 
façon  dont  le  concept  «souveraineté»  s’applique  au  Canada.  Les  objectifs  de  connaissances  des 
pages  8 à 11  du  programme  d’études,  sur  le  thème  de  la  souveraineté,  aideront  l’enseignant  à 
préparer  les  activités  de  cette  phase  deux. 

Exemples  d’activités  pour  le  recueil  des  données  : 

Extraits  de  texte  à lire  avec  des  questions 
Apprentissage  en  équipe 

Installation  de  centres  d’apprentissage  par  sous-thèmes 
Recherche  à la  bibliothèque 

3.  Phase  trois  - Renforcement  des  connaissances  cognitives.  Les  élèves  sont  maintenant  prêts  à 
passer  à la  phase  trois.  Le  concept  est  à nouveau  écrit  sur  un  transparent  ou  au  tableau  et  ses 
attributs  les  plus  importants  redéfinis  et  discutés.  Les  élèves  donnent  des  exemples  et  des  non- 
exemples  tirés  des  activités  de  la  phase  deux.  Ils  les  discutent  et  les  clarifient  au  fur  et  à mesure 
qu’ils  les  présentent.  Là  encore,  les  élèves  doivent  donner  leur  propre  définition  du  concept  à la 
fin  du  tableau. 

4.  Évaluation 

La  plus  grande  partie  de  l’évaluation  se  fera  au  cours  de  la  phase  deux  du  plan  de  travail. 
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Activité  4 - Séminaire  sur  la  politique  extérieure 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  pour  donner  aux  élèves  un  bref  aperçu  de  la  participation  du  Canada  à la 
communauté  mondiale.  L’approche  séminaire  - des  discussions  structurées  en  petits  groupes  (5  à 15 
élèves)  sur  un  sujet  précis  - permettra  aux  élèves  de  développer  leurs  habiletés  de  communication 
(écrites  comme  orales)  et  d’améliorer  leurs  habiletés  à traiter  l’information,  en  les  aidant  à acquérir, 
évaluer  et  utiliser  l’information  et  les  idées  découvertes  dans  les  livres  de  classe  et  lors  de  recherches 
en  bibliothèque.  Cette  façon  de  procéder  par  séminaire  aide  les  élèves  à développer  des  attitudes 
telles  que  l’acceptation  volontaire  de  la  responsabilité  de  leurs  actes,  de  même  que  le  respect  du  droit 
d’autrui  à avoir  des  opinions  différentes  des  leurs. 

Les  élèves  doivent  être  bien  avertis  qu’ils  auront  à remettre  un  devoir  écrit  important  pour  cette  unité. 
Chaque  séminaire  comporte  un  devoir  écrit,  mais  les  élèves  n’en  choisissent  qu’un. 

Il  faut  compter  environ  une  heure  par  séminaire,  la  recherche  prenant  entre  deux  et  trois  heures.  Voici 
quelques  exemples  de  sujets  : 

• Le  rôle  du  Canada  en  ce  qui  concerne  le  maintien  de  la  paix  dans  le  monde. 

• Quel  est  le  rôle  du  Canada  au  sein  de  l’O.T.A.N.? 

Quel  est  le  rôle  du  Canada  au  sein  du  NORAD? 

• L’aide  à l’étranger  - Quels  pays  le  Canada  devrait-il  aider? 

DÉMARCHE 

1.  Il  faut  avertir  les  élèves  qu’ils  participeront  à une  série  de  discussions  structurées  sur  le  rôle  du 
Canada  dans  la  communauté  mondiale.  Avant  de  pouvoir  faire  des  observations  sur  le  rôle  du 
Canada,  ils  doivent  réunir  les  données  nécessaires.  La  discussion  devra  porter  sur  deux  sujets 
(voir  page  suivante)  lors  du  séminaire.  Pour  contribuer  à cette  discussion  informelle,  les  élèves 
trouveront  utiles  de  faire  des  recherches  à partir  des  questions  qui  suivent  chaque  énoncé. 

2.  Une  fois  que  la  recherche  a été  faite  pour  le  premier  séminaire,  le  premier  groupe  est  formé  (5  à 
15  élèves)  et  se  place  en  cercle  ou  en  U.  L’enseignant  peut  prendre  quelques  minutes  pour  faire 
le  tour  du  groupe  et  vérifier  si  les  élèves  ont  répondu  à toutes  les  questions  de  recherche,  ou  bien 
il  peut  les  ramasser  à la  fin  du  séminaire  pour  en  faire  l’évaluation  sommative.  L’enseignant 
pourrait  utiliser  une  liste  de  contrôle  avec  les  noms  des  élèves  durant  la  discussion  en  séminaire. 
L’enseignant  peut  laisser  les  élèves  choisir  le  sujet  avec  lequel  ils  veulent  commencer,  puis  en  lire 
l’énoncé  et  laisser  les  élèves  exprimer  leur  réaction,  en  faisant  appel  aux  connaissances  qu’ils  ont 
acquises  lors  de  leur  recherche.  Si  les  élèves  ne  semblent  pas  capables  d’alimenter  la 
discussion,  l’enseignant  peut  faire  appel  à certaines  questions  de  recherche  pour  que  le  séminaire 
se  poursuive. 


Évaluation  : 

Recherche 

5 

Discussion  éclairée 

10 

15 

Quand  le  séminaire  est  terminé,  les  élèves  passent  à l’étude  du  sujet  suivant. 
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SÉMINAIRE  1 SUR  LE  RÔLE  DU  CANADA  DANS  LE  MAINTIEN  DE  LA  PAIX  DANS  LE  MONDE 

Les  deux  énoncés  suivants  formeront  la  base  de  ce  séminaire*  : 

1 . Déclaration  de  U Thant,  ancien  secrétaire  général  aux  Nations  unies. 

«La  base  de  la  Société  des  nations,  comme  celle  des  Nations  unies,  est  l’engagement  des  États 
souverains  à coopérer,  et  cet  engagement  comporte  une  certaine  part  de  sacrifice  de  la 
souveraineté  dans  l’intérêt  de  tous.» 

Pour  traiter  cet  énoncé  de  façon  adéquate,  il  faut  répondre  aux  questions  suivantes  en  faisant  la 
recherche  dans  les  livres  et  à la  bibliothèque. 

• Quand  et  où  les  Nations  unies  ont-elles  été  fondées? 

• Quels  sont  les  buts  des  Nations  unies?  Ces  buts  sont-ils  compatibles  avec  les  buts  de  la 
politique  extérieure  du  Canada? 

• Quelles  méthodes  l’organisation  des  Nations  unies  emploie-t-elle  pour  mettre  en  vigueur  sa 
politique  extérieure? 

• Quels  sont  les  points  forts  des  Nations  unies? 

• Quels  sont  les  points  faibles  des  Nations  unies?  Comment  peut-on  en  venir  à bout? 

• Pensez-vous  que  l’O.N.U.  réussira  mieux  que  la  Société  des  nations?  Expliquez. 

2.  «On  a dit  que  maintenir  la  paix  entre  deux  pays  ne  règle  pas  les  problèmes  qui  existent  entre  eux. 
La  séparation  des  belligérants  amène  l’arrêt  des  hostilités.  Mais  alors  les  pays  peuvent  penser 
que  régler  le  conflit  n’est  pas  important.» 

Le  Canada  a été  présent  dans  de  nombreuses  activités  reliées  au  maintien  de  la  paix.  Choisissez 
UN  des  cas  suivants  (Palestine,  Égypte,  Congo,  Chypre  et  Iraq/lran)  et  répondez  brièvement  aux 
questions  de  recherche. 

• Comment  le  conflit  a-t-il  commencé?  Quels  étaient  les  pays  engagés? 

• Comment  les  Nations  unies  ont-elles  été  entraînées  dans  le  conflit? 

• De  quelles  façon  l’engagement  du  Canada  a-t-il  réussi  ou  n’a-t-il  pas  réussi?  Qu’est-ce  qui 
explique  la  réussite  ou  l’échec  lors  de  l’incident? 

• Évaluez  l’engagement  du  Canada  dans  ce  conflit.  Dans  l’ensemble,  était-ce  une  réussite? 

Évaluation  du  devoir  écrit  : 

Les  élèves  doivent  connaître,  dès  le  début  de  l’activité,  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et 
ce  qu’on  attend  d’eux. 

Sujet  - Le  rôle  du  Canada  dans  le  maintien  de  la  paix 

But  - Justifier  la  participation  continue  du  Canada  dans  les  efforts  des  Nations  unies  visant  au  maintien 

de  la  paix. 


Public  - Ouvert  . les  élèves  choisissent  un  public  autre  que  l’enseignant,  p.  ex.  : ils  s’adressent  à des 
lecteurs  fictifs  en  Alberta. 


Adaptation  autorisée  d un  extrait  des  p.  30  et  31  de  : Canada  in  the  World  - Choosing  a Rôle,  manuel  de  l’ensei- 
gnant. par  Derald  Fretts,  Edmonton:  Weigl  Educational  Publishers  Limited,  1984. 
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Format  - Ouvert  : par  exemple  l’éditorial  d’une  revue  d’actualités. 


LISTE  DE  CONTRÔLE  POUR  LE  SÉMINAIRE 


Nom  des  élèves 

Communique 
volontiers 
information  et 
idées 

Pose  des 
questions  de 
clarification 
aux  autres 
élèves 

Utilise  faits 
et  détails 
pour  appuyer 
ce  qu'il  dit 

Est  un 
auditeur 
attentif 

Note  (sur  10) 

Luc  Richer 

XXX 

XX 

X 

- 165  - 


Activité  5 - Conclusion  - Répondre  à la  question  sur  l’identité  canadienne 


VUE  D’ENSEMBLE 

Il  est  très  important  que  l’activité  de  conclusion  reflète  les  principaux  aspects  du  thème.  C’est  pour- 
quoi cette  activité  portera  sur  la  question  suivante  : Dans  quelle  mesure  est-il  important  pour  les 
Canadiens  d’avoir  une  forte  identité  nationale?  Les  élèves  auront  examiné  les  facteurs  internes  et 
externes  qui  forment  l’identité  canadienne.  On  devra  donc  les  encourager  à exprimer  leurs  attitudes  de 
façon  critique  ou  créative.  Cela  leur  permettra  de  manifester  leur  respect  envers  le  grand  nombre  et  la 
diversité  des  groupes  culturels  au  Canada  et  de  continuer  à s’intéresser  aux  affaires  politiques, 
culturelles  et  sociales  canadiennes.  Les  élèves  pourront  ainsi  démontrer  leurs  points  forts  et  leur 
compréhension  en  utilisant  une  vaste  gamme  de  moyens  d’expression  orale,  visuelle  et  écrite. 

DÉMARCHE 

1.  Une  brève  revue  des  points-clés  de  l’unité  étudiés  jusqu’à  présent,  aidera  les  élèves  à se 
concentrer  sur  la  question  suivante  : «Dans  quelle  mesure  est-il  important  pour  les  Canadiens 
d’avoir  une  forte  identité  nationale?» 

2.  Faire  un  remue-méninges  pour  établir  un  format  de  présentation  des  points  de  vue  sur  la  question 
à l’étude  et  le  choix  du  public.  Ils  pourraient  entre  autres  : 

envoyer  des  lettres  aux  membres  du  gouvernement,  aux  différents  services  ou  autres,  en  vue 
de  faire  établir  par  le  gouvernement,  des  politiques  visant  à la  promotion  de  l’identité; 

créer  une  histoire,  un  sketch  ou  une  caricature  pour  illustrer  leur  propre  point  du  vue; 

faire  une  présentation  visuelle  : diapositives,  diapositives  avec  bande,  vidéo,  affiches  ou  bande 
dessinée; 

mener  un  sondage  dans  la  communauté  puis  interpréter  les  résultats  pour  la  classe. 

Ou  bien, 

l’enseignant  peut  créer  une  liste  de  choses  à faire  parmi  lesquelles  les  élèves  choisiront. 

ÉVALUATION 

L évaluation  de  ce  genre  de  projet  est  souvent  difficile  car  il  faut  tenir  compte  de  divers  formats.  Un 
barème  holistique  convient  cependant  souvent  à tous  ces  projets.  Les  élèves  devraient  connaître  dès 
le  début  du  projet  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux. 
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EVALUATION  DU  DEVOIR  ÉCRIT 


Excellent 

Bon 

Satisfaisant 

Moyen 

Faible 

Reflète  les 
grands  thèmes 
de  l’unité 

5 

4 

3 

2 

1 

x 2 

/10 

Fait  attention  aux  détails 

5 

4 

3 

2 

1 

x 2 

/1 0 

Organisation 

5 

4 

3 

2 

1 

x 2 

/10 

Aspect  technique 
(orthographe,  grammaire, 
ponctuation) 

5 

4 

3 

2 

1 

x 2 

/10 

TOTAL  /30 


Commentaires  : 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  THÉMATIQUE  SÉQUENTIEL 

10  A-2 


THÈME 

PASSÉ 

PRÉSENT 

FUTUR 

1. 

Souveraineté 

(Objectifs  de 
connaissances  : 
a,  b,  c,  d,  e) 

événements  et 
problèmes 

événements  et 
problèmes 
. ^ 

événements  et 
problèmes 

’W’ 

’W' 



II. 

Identité 

(Objectifs  de 
connaissances  : 
a,  b,  c,  d) 

événements  et 
problèmes 



événements  et 
problèmes 

w 

événements  et 
problèmes 

III. 

Régionalisme 
(Objectifs  de 

événements  et 
problèmes 

r ^ 

événements  et 
problèmes 
r 

événements  et 
problèmes 

r 

connaissances  : 
a,  b,  c,  d) 

-W 

-r* 
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DESCRIPTION  DU  MODELE 


Ce  modèle  place  les  objectifs  de  connaissances  du  thème  A dans  une  séquence  basée  sur  le  passé,  le 
présent  et  le  futur.  Pour  chacun  des  trois  grands  sous-thèmes  : souveraineté,  identité  et  régionalisme, 
on  aborde  le  sujet  en  regardant  les  problèmes,  questions  et  événements  qui  ont  affecté  le  Canada  dans 
le  passé,  l’affectent  en  ce  moment  ou  l’affecteront  dans  le  futur.  Il  est  important  de  remarquer  que  ce 
modèle  ne  donne  pas  une  pondération  égale  à chaque  période  pour  chaque  thème.  Alors  que  le  thème 
de  la  souveraineté  par  exemple  sera  développé  à l’intérieur  de  périodes  passées,  présentes  et  futures, 
les  thèmes  de  régionalisme  et  d’identité  seront  en  général  développés  dans  le  cadre  du  présent  et, 
dans  la  mesure  du  possible,  de  l’avenir. 

Ainsi,  en  étudiant  le  thème  I (souveraineté),  les  élèves  examineront  les  exemples  historiques  qui  ont 
mené  à la  souveraineté  et  à la  reconnaissance  du  Canada  par  les  autres  nations  ainsi  que  les 
avantages  et  les  coûts  de  l’indépendance.  Les  élèves  passeront  ensuite  à la  politique  extérieure 
actuelle  et  à la  défense  nationale.  Pour  finir,  les  élèves  examineront  des  questions  futures  reliées  au 
thème,  telles  que  le  rôle  du  Canada  aux  Nations  unies,  l’engagement  du  Canada  dans  l’aide  aux  pays 
en  voie  de  développement,  etc.  Par  contre,  l’étude  du  régionalisme  pourra  se  concentrer  sur  la 
diversité  et  sur  les  caractéristiques  actuelles  des  régions. 

Deux  possibilités  s’offrent  aux  enseignants  dans  ce  modèle  : l’examen  des  trois  thèmes  au  passé,  puis 
au  présent  et  enfin  au  futur,  ou  bien  l’étude  exclusive  d’un  thème  avec  examen  des  problèmes, 
questions  et  événements  qui  lui  sont  reliés,  avant  de  passer  à un  autre  thème.  Quel  que  soit  le  choix,  il 
faut  garder  à l’esprit  qu’il  y aura  forcément  un  chevauchement  des  faits  et  du  contenu  connexes,  d’une 
période  et  d’un  thème  à l’autre.  Les  symboles  nationaux  par  exemple  sont  reliés  à la  fois  au  thème  de 
la  souveraineté  et  à celui  de  l’identité.  C’est  pourquoi,  dans  de  tels  cas,  il  faudra  seulement  en  faire  un 
bref  rappel.  Les  questions  d’ordre  social  sont  probablement  mieux  exploitées  dans  les  périodes 
présentes  et  futures,  par  exemple  : «Pour  aider  à promouvoir  une  culture  canadienne  distincte,  est-ce 
que  le  gouvernement  du  Canada  devrait  prendre  des  mesures  en  vue  d’augmenter  le  contenu  canadien 
obligatoire  des  émissions  radio  et  télédiffusées?»  ou  bien  «Est-ce  que  le  gouvernement  fédéral  devrait 
dépenser  plus  pour  ses  programmes  multiculturels?» 

On  pourrait  également  utiliser  en  les  adaptant  les  activités  suivantes  avec  ce  modèle  : 

• Débat  informel  sur  les  droits  et  responsabilités,  1 3 B-2,  activité  2* 

• Examens  : Travail  d’équipe,  13B-2,  activité  3* 


Voir  le  Guide  d’enseignement  - études  sociales  13-23-33. 


ACTIVITÉS 


Activité  1 - Introduction  - Développement  d’un  concept  visuel 

VUE  D’ENSEMBLE 

Des  images  concrètes  permettent  souvent  aux  élèves  de  «visualiser»  les  concepts  qu’ils  traitent.  En 
voyant,  rassemblant,  organisant  et  identifiant  les  données  reliées  aux  grands  concepts  du  sujet  1 0 A à 
partir  d’images  concrètes,  les  élèves  développeront  aussi  du  respect  et  de  l’estime  pour  ce  qui  est 
unique  au  Canada.  Cette  approche  initiale  à l’acquisition  d’un  concept  permettra  à l’enseignant  de 
compléter  et  de  raffiner  le  degré  de  compréhension  des  élèves  ou  la  façon  dont  ils  comprennent  les 
concepts  au  fur  et  à mesure  qu’ils  avancent  dans  l’unité.  Une  liste  non  exhaustive  d’illustrations  et  de 
dessins  est  fournie  à partir  des  livres  du  cours  d’études  sociales  10,  Le  Canada  contemporain 
(deuxième  édition)  et  Les  Cent  Ans  du  Canada.  On  encourage  les  enseignants  à choisir  des  images 
et  des  dessins  de  cette  liste  et  à en  ajouter  d’autres. 


Souveraineté 

Identité 

Région 

Dessins 

Pages  317,  327,  410 

Le  Canada 
contemporain 

(Deuxième  édition) 

Illustrations 
Pages  325,  331,  335, 
339,  348,  349,  353, 
363,  375,  391,  417 

Illustrations 
Pages  5,  13,  15, 
25,  264,  265,  267 

Illustrations 
Pages  44,  47,  49, 
52,  58,  70,  71, 

72,  82 

Dessins 

Pages  261,  262,  268, 
275,  295,  110 

Dessins 

Pages  337,  338,  336 

Dessins 
Page  237 

Les  Cent  Ans  du 
Canada 

(Deuxième  édition) 

Illustrations 
Pages  112,  113,  128, 
135,  164,  171,  179, 
200,  302,  349,  387 

Illustrations 
Pages  120,  166,  169, 
175,  329,  330,  332 

Illustrations 
Pages  162,  163, 
209,  217 

DÉMARCHE 


1.  L’enseignant  donnera  la  liste  des  diverses  pages  du  livre  de  cours  contenant  les  illustrations  ou 
dessins  à examiner.  Au  fur  et  à mesure,  les  élèves  devront  rassembler  des  données  à partir  des 
illustrations  en  répondant  aux  questions  suivantes.  (Ils  peuvent  écrire  leurs  réponses  sous  forme 
de  notes  en  abrégé.) 

• Qu’est-ce  que  vous  avez  vu  dans  l’image  ou  dans  le  dessin? 

• Quels  renseignements  nous  donne  le  titre  ou  la  légende? 

Remarque  : 

Vu  que  cette  activité  en  est  une  d’introduction,  les  élèves  vont  chercher  des  réponses  générales  à 
ces  questions.  Une  analyse  détaillée  n’est  pas  nécessaire  car  les  élèves  doivent  voir  l’image  dans 
son  ensemble.  L enseignant  doit  donner  un  exemple  en  examinant  un  ou  deux  dessins  avec  toute 

la  classe. 
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2.  Lorsque  la  cueillette  des  données  est  terminée,  l’enseignant  demande  aux  élèves  de  partager  leurs 
renseignements  avec  toute  la  classe,  de  façon  à faire  une  liste  la  plus  complète  possible  de 
l’information  contenue  dans  chaque  dessin  ou  image.  L’enseignant  doit  alors  amener  la  classe  à 
identifier  les  caractères  communs  de  leurs  listes.  En  posant  les  questions  appropriées  (dont  des 
exemples  suivent),  les  élèves  doivent  être  capables  de  classer  les  données  recueillies  en  divers 
groupes. 

• Quelles  données  peuvent  être  classées  ensemble? 

• Sur  quels  critères  vous  appuyez-vous  pour  prendre  ces  décisions? 

En  se  servant  de  symboles  ou  d’un  code  de  couleurs,  l’enseignant  et  les  élèves  doivent  coder  leurs 
données  de  façon  à bien  faire  ressortir  les  groupes. 

3.  L’étape  suivante  consiste  pour  la  classe  à étiqueter  les  groupes  formés,  en  répondant  aux 
questions  suivantes  : 

• Quel  nom  donneriez-vous  à ces  groupes? 

• Quels  sont  les  rapports  qui  existent  entre  les  groupes? 

L’enseignant  doit  essayer  d’orienter  la  catégorisation  vers  les  trois  grands  thèmes  de  l’unité  : la 
souveraineté,  l’identité  et  le  régionalisme. 

4.  Ce  genre  d’exploration  de  concept  peut  sembler  prendre  beaucoup  de  temps,  mais  il  offre  un  point 
de  départ  solide  pour  l’étude  de  cette  unité.  Après  l’identification  des  concepts,  l’enseignant  peut 
guider  la  classe  sur  n’importe  quelle  voie  qui  permettrait  une  exploitation  plus  poussée  du  modèle. 
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Activité  2 - Tableau  chronologique  d’événements  canadiens  importants 


VUE  D’ENSEMBLE 

Vu  la  nature  séquentielle  du  modèle  d’organisation  proposé,  une  des  meilleures  façons  de  faire  un 
résumé  serait  de  construire  un  tableau  chronologique  des  grands  événements  du  passé  et  du  présent 
pour  chacun  des  trois  thèmes. 

Cette  activité  permet  aux  élèves  de  renforcer  leurs  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  en  ce  qui 
concerne  la  compréhension  du  temps  et  de  la  chronologie,  tout  en  les  encourageant  à l’évaluation  à 
reconnaître  et  à apprécier  notre  patrimoine  canadien. 

DÉMARCHE 

1 . Cette  activité  peut  être  conçue  comme  un  projet  de  classe  interrompu  durant  tout  le  thème  A.  Du 
papier  journal  ou  du  papier  pour  affiches  où  sont  marquées  les  décennies,  est  fixé  sur  les  murs  de 
la  classe,  et  les  grands  événements  y sont  inscrits  en  ordre  chronologique  au  fur  et  à mesure  de 
l’étude  des  thèmes. 

2.  Les  données  doivent  être  classées  par  thèmes  à l’aide  de  symboles  ou  de  codes  de  couleurs.  Par 
exemple  : 

crayon  noir  = événement  important  se  rapportant  à la  souveraineté 
crayon  rouge  = événement  important  se  rapportant  à l’identité 
crayon  vert  = événement  important  se  rapportant  au  régionalisme 

ÉVALUATION 

Comme  travail  de  révision,  on  peut  demander  aux  élèves  de  choisir  ce  qu’ils  pensent  être  l’événement 
le  plus  important  (ou  les  trois  événements  les  plus  importants,  etc.)  de  chaque  thème.  En  un 
paragraphe  pour  chaque  thème,  ils  doivent  : 

• décrire  l’événement  (ou  les  événements); 

• expliquer  pourquoi,  selon  eux,  ces  événements  reliés  au  thème  sont  les  plus  importants. 

Les  élèves  devraient  connaître  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux. 


- 172  - 


Activité  3 - Le  régionalisme  sous  forme  de  cartes 


VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  comme  introduction  au  thème  «régionalisme».  Son  but  est  de  présenter  le 
concept  et  de  faire  comprendre  aux  élèves  que  le  Canada  se  compose  en  fait  de  diverses  régions. 

On  demande  aux  élèves  de  dessiner  de  mémoire  une  carte  du  Canada.  Après  avoir  discuté  et  tracé 
d’autres  cartogrammes,  les  élèves  tireront  des  conclusions  sur  la  diversité  régionale  du  Canada. 

Dans  cette  activité  sont  intégrées  les  habiletés  de  synthèse  de  l’information  (grâce  au  fait  de  tirer  des 
conclusions  à partir  des  cartes  dessinées  par  la  classe),  ainsi  que  les  habiletés  à faire  des 
généralisations. 

DÉMARCHE 

1.  Donnez  une  feuille  de  papier  blanche  aux  élèves.  Faites-leur  dessiner  une  carte  du  Canada  (sans 
l’aide  d’un  atlas)  où  ils  indiqueront  les  provinces  et  leurs  capitales. 

2.  Promenez-vous  dans  la  classe  et  regardez  les  cartes  que  les  élèves  sont  en  train  de  dessiner. 
Vous  verrez  probablement  que,  s’ils  connaissent  bien  la  région  où  ils  habitent,  ils  ne  se  rappellent 
par  contre,  pas  très  bien  du  reste  du  Canada.  Discutez  avec  les  élèves  de  ce  que  cela  indique. 
Guidez-les  sur  la  voie  des  concepts  de  régionalisme  et  de  diversité  régionale.  Aidez  les  élèves  à 
définir  ces  termes. 

3.  Discutez  des  régions  reflétées  par  les  différentes  cartes  que  la  plupart  des  élèves  ont  dessinées. 
À ce  stade-là,  la  discussion  peut  rester  superficielle. 

a.  Par  exemple,  si  les  élèves  des  provinces  Maritimes  avaient  le  même  devoir  à faire,  quelle  serait 
la  région  que,  selon  vous,  ils  dessineraient  le  mieux  : le  Québec,  le  Nord  ou  une  autre  région? 

b.  En  tant  que  Canadiens,  est-ce  que  nous  nous  identifions  plus  à notre  province,  notre  région  ou 
notre  pays? 

c.  Comment  cette  situation  fait-elle  que  le  Canada  est  difficile  à gouverner? 

4.  Demandez  à chaque  élève  de  reporter  l’information  suivante  sur  une  carte  muette  du  Canada,  en 
se  servant  d’atlas,  de  livres  de  cours  et  d’autres  sources  : 

• les  provinces  et  leur  capitale 

• Ottawa 

• la  population  des  provinces 

• les  activités  économiques  (les  trois  plus  importantes)  de  chaque  province 

• la  composition  ethnique  des  provinces 

• les  caractéristiques  physiques  principales  (lacs,  rivières,  régions,  montagnes)  du  Canada. 

5.  Comme  activité  supplémentaire,  faites  écrire  aux  élèves  un  paragraphe  qui  indique  ce  que  les 
renseignements  et  les  statistiques  compilées  au  no  4 nous  révèlent  sur  le  Canada.  Amenez  les 
élèves  à réfléchir  au  concept  de  régionalisme  lorsqu’ils  écrivent  leur  paragraphe. 

6.  Une  discussion  finale  à ce  stade  devrait  porter  sur  ce  que  pensent  les  élèves  des  effets  de  la 
diversité  régionale  sur  la  société  canadienne.  Les  élèves  donneront  probablement  des  exemples 
d’intérêts  régionaux  actuels.  L’enseignant  devrait  leur  demander  si  ces  derniers  ne  sont  que  des 
questions  ou  problèmes  récents,  dans  le  but  de  les  amener  à examiner  les  effets  des  intérêts 
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Activité  4 - Table  ronde  sur  la  souveraineté 

VUE  D’ENSEMBLE 

En  vue  d’examiner  la  souveraineté  dans  l’avenir,  on  demande  aux  élèves  de  formuler  une  position  sur 
la  question  suivante  : COMMENT  LE  GOUVERNEMENT  CANADIEN  DEVRAIT-IL  RÉPONDRE  AUX 
FUTURES  INVASIONS  DES  EAUX  TERRITORIALES  CANADIENNES? 

La  description  sommaire  d’une  stratégie  de  prise  de  décisions  est  donnée  ci-dessous,  suivie  de 
l’explication  détaillée  d’une  table  ronde  ou  en  fer  à cheval,  débat  dont  le  format  est  simple  mais  très 
structuré. 

Pour  cette  activité,  les  élèves  devront  faire  appel  aux  connaissances  qu’ils  ont  à propos  de  la  réaction 
du  gouvernement  dans  le  passé  et  dans  la  période  actuelle,  face  à de  telles  invasions  de  ses  eaux 
territoriales. 

Cette  activité  permet  bien  sûr  d’exercer  de  nombreuses  habiletés  comme  : 

• la  pensée  critique  lors  de  l’évaluation  des  divers  points  de  vue  et  la  perspective  de  solutions  de 
rechange  avant  la  prise  de  décisions; 

• la  mise  en  application  d’une  stratégie  de  prise  de  décisions  face  à un  problème; 

• la  communication  orale  efficace  qui  témoigne  d’une  confiance  en  soi. 

Les  objectifs  d’attitudes  tels  qu’un  intérêt  soutenu  pour  les  affaires  nationales  et  politiques  ainsi  que  le 
respect  du  droit  à l’expression  de  points  de  vue  différents,  seront  aussi  encouragés. 

DÉMARCHE 

1.  Pour  identifier  le  problème,  l’enseignant  peut,  à l’aide  d’une  caricature  politique  ou  d’une 
vidéocassette,  rappeler  un  événement  récent  tel  que  le  passage,  en  1 985,  du  brise-glace  Polar  Sea 
à travers  le  passage  du  Nord-Ouest  dans  l’Arctique,  ou  bien  le  litige  qui  opposait  le  Canada  et  la 
France  en  ce  qui  concerne  les  droits  de  pêche  autour  des  îles  de  Saint-Pierre-et-Miquelon. 
L’enseignant  pose  ensuite  la  question  : «Qu’est-ce  que  le  gouvernement  canadien  devrait  faire  si 
cela  se  reproduisait?»,  et  ce  pour  chaque  problème  envisagé. 

2.  Le  tableau  à la  page  suivante  peut  être  utilisé  pour  aider  les  élèves  dans  les  autres  étapes  du 
processus  de  prise  de  décisions  : 
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QUESTIONS  D’ORDRE  SOCIAL  Comment  le  gouvernement  canadien  devrait-il 

ou  PROBLÈME  : répondre  aux  futures  invasions  de  ses  eaux 

territoriales? 

Solutions  possibles 

Avantages  et  Inconvénients 

1 

+ 

2 

+ 

3 

+ 

4 

+ 

Ma  (ou  mes)  décisions  en  ce  qui  concerne 
cette  question  ou  ce  problème  : 

Ma  (ou  mes)  raisons  : 

Les  élèves  devraient  se  lancer  dans  des  activités  de  recherche  de  façon  à compléter  le  tableau. 

3.  Quand  les  élèves  ont  terminé  leur  recherche  et  formulé  leur(s)  décision(s),  ils  préparent  leur 
discours  d’introduction  à la  table  ronde,  en  se  servant  de  leur(s)  décision(s)  et  de  leurs  raisons 
comme  point  de  départ  de  leurs  déclarations  initiales. 

Le  débat  lui-même  est  organisé  de  la  façon  suivante  : 

• Les  pupitres  sont  placés  en  U ou  en  rond. 

• Déclarations  initiales 

Chaque  élève  présente  son  discours  d’introduction  en  ne  dépassant  pas  trois  minutes. 

Les  autres  écoutent  et  prennent  note  des  questions,  des  points  à contester,  etc. 

• Table  ronde 

En  faisant  de  nouveau  le  tour,  les  élèves  posent  des  questions  aux  autres,  réfutent  certains 
points  ou  arguments,  apportent  de  nouveaux  détails  à l’appui  de  leurs  positions,  ou  passent 
leur  tour. 

Cela  continue  jusqu’à  ce  que  plus  personne  ne  désire  parler,  ou  jusqu’à  ce  qu’on  n’ait  plus 
assez  de  temps. 

Remarque  : 

Pour  faciliter  la  participation  et  éviter  trop  de  chevauchement  ou  de  répétition,  le  nombre  d’élèves 
recommandé  est  d’environ  15  par  débat. 
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ÉVALUATION 


Les  élèves  devraient  être  évalués  pour  leur  participation  au  débat  à l’aide  d’une  feuille  de  pointage 
comme  celle-ci.  Les  élèves  devraient  connaître  dès  le  début  de  l’activité  les  composantes  de  la 
stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux. 


Nom 

Excellent 

5 

Bon  • Moyen 

4 : 3 

Passable  I Faible 

2 : i 

Commentaires 

Déclaration  catégorique  de  l’opinion 
à la  fois  dans  l’introduction  et  la 
conclusion 

, 

Appuie  ses  opinions  à l’aide  de 
faits  et  d’exemples  précis 

Idées  exprimées  avec  clarté  et 
logique 

Réfutation  au  moyen  de  questions 
pertinentes 

■ 

■ 

■ 

Faits,  détails  et  raisons  donnés  pour 
confirmer  la  position  ou  la  réfuter 

1 

■ 

1 . 

■ 

■ 

■ 1 

3 
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Activité  5 - Album  sur  la  politique  extérieure 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  devraient  développer  leur  compréhension  de  la  politique  extérieure  canadienne  actuelle. 
Pour  être  mieux  informés  sur  les  questions  de  politique  extérieure  actuelle,  les  élèves  peuvent 
composer  un  album  d’articles  de  journaux  ou  de  revues  pendant  une  période  de  deux  à trois  semaines. 
Ils  apprendront  à reconnaître  le  rôle  du  Canada  en  tant  que  nation  dans  un  monde  interdépendant,  en 
rassemblant,  organisant,  classant  et  analysant  les  articles  de  journaux  et  de  revues  qui  reflètent  les 
buts,  les  objectifs  et  les  thèmes  de  la  politique  extérieure  canadienne. 

DÉMARCHE 

1.  Bien  dire  aux  élèves  que  ce  travail  en  est  un  à long  terme  qui  durera  de  deux  à trois  semaines. 
Les  élèves  doivent  découper  des  articles  de  quotidiens  et  de  revues,  de  façon  à ce  que  la  période 
entière  se  reflète  dans  les  articles. 

2.  L’organisation  des  articles  peut  être  libre.  Les  élèves  doivent  les  grouper  selon  le  thème,  le  sujet 
ou  la  date.  Il  doit  cependant  y avoir  un  ordre  logique  dans  la  façon  de  les  regrouper. 

3.  Dans  chaque  article,  les  élèves  peuvent  souligner  les  principales  idées  au  crayon  ou  au  marqueur. 
Il  serait  bien  de  mentionner  que,  dans  ce  genre  d’articles,  les  idées  principales  sont  souvent 
exprimées  dans  les  trois  ou  cinq  premiers  paragraphes  et  que  le  reste  de  l’article  contient  des 
détails  à l’appui  de  ces  idées. 

Ou  bien, 

Les  élèves  peuvent  résumer  l’article  par  écrit  (de  trois  à cinq  phrases).  Cela  permet  à l’enseignant 
de  voir  si  les  élèves  ont  saisi  les  grandes  idées. 

4.  Sous  chaque  article,  les  élèves  doivent  indiquer  : 

a)  la  source  et  la  date  de  l’article; 

b)  l’orientation  politique,  économique  ou  sociale  de  l’article; 

c)  de  quel  thème  de  politique  extérieure  canadienne  traite  l’article  : justice  sociale,  paix  et 

sécurité,  croissance  économique,  souveraineté,  environnement  ou  qualité  de  vie; 

d)  si  l’article  possède  des  connotations  nationales  ou  internationales; 

e)  quelles  sont  les  causes  ou  autres  facteurs  qui  auraient  pu  avoir  une  influence  sur  la  situation 
décrite  dans  l’article. 

Il  serait  utile  que  l’enseignant  démontre  comment  faire  le  travail  en  rassemblant  des  articles,  en  les 
regroupant  et  en  les  plaçant  sur  un  mur  ou  sur  un  panneau  d’affichage. 

5.  En  se  fondant  sur  l’information  recueillie  et  sur  l’analyse  qu’ils  en  ont  faite,  les  élèves  doivent 
pouvoir  élaborer  cinq  généralisations  en  ce  qui  concerne  la  politique  extérieure  canadienne.  À 
I appui  de  chacune  des  généralisations,  il  peut  y avoir  deux  éléments  détaillés  extraits  des  articles. 
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ÉVALUATION 

L’évaluation  de  l’album  peut  se  faire  à l’aide  d’un  barème  de  correction  holistique. 

Les  élèves  devraient  connaître  dès  le  début  de  l’activité  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et 
ce  qu’on  attend  d’eux. 


Nom 
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Identification  des  idées  principales 

1 

3 

5 
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T—  ^ 

II 
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X 

Commentaires  : 
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SUJET  B - ÊTRE  CITOYEN  AU  CANADA 


Le  sujet  B,  Être  citoyen  au  Canada  comprend  l’engagement  actif  des  citoyens  dans  le  système 
démocratique,  autant  que  la  structure  et  la  fonction  du  gouvernement  au  Canada. 

Deux  modèles  d’organisation  sont  proposés  pour  développer  ce  sujet  ainsi  que  plusieurs  exercices  et 
activités  pour  le  développement  du  contenu.  Les  deux  plans  généraux  offrent  un  cadre  pour  aborder  le 
sujet  B et  peuvent  servir  d’exemples  sur  la  façon  d’organiser  le  sujet  lors  du  cours.  Les  exercices 
décrits  après  chaque  modèle  sont  conçus  pour  illustrer  diverses  activités  qui  peuvent  être  utilisées  à 
l’intérieur  du  modèle  d’organisation  ou  d’une  manière  plus  générale  dans  la  classe  d’études  sociales. 
Les  exercices  comprennent  des  activités  d’introduction,  de  développement  du  sujet  et  de  conclusion 
permettant  chacune  l’intégration  des  objectifs  particuliers  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes 
en  un  exercice  cohérent  complété,  dans  la  plupart  des  cas,  par  une  stratégie  d’évaluation  de  l’activité. 
On  peut  adapter  les  diverses  activités  de  ce  sujet  pour  les  utiliser  avec  les  autres  sujets  et  dans  les 
autres  cours  d’études  sociales.  De  la  même  façon,  on  peut  adapter  les  activités  proposées  dans  les 
autres  sujets  et  les  autres  cours  pour  les  utiliser  avec  le  sujet  B en  10e  année. 

Des  directives  spécifiques  accompagnent  les  exercices  et  activités,  de  façon  à ce  que  l’enseignant  non 
familiarisé  avec  le  nouveau  programme  d’études  sociales  autant  que  l’expert  en  études  sociales, 
puissent  utiliser  avec  succès  les  matériaux  pédagogiques  du  manuel.  Quand  vous  utilisez  cette  section 
du  manuel,  choisissez  les  modèles , activités  et  stratégies  qui  conviennent  le  mieux  à vos  élèves,  au 
cadre  d’apprentissage  et  à votre  style  d’enseignement. 

INDEX  POUR  LE  SUJET  10  B 


Modèle  d’organisation  basé  sur  une  étude  de  cas  - 10  B-1  181 

Activité  1 : Introduction  - Étude  de  cas  sur  les  droits  de  la  personne  183 

Activité  2 : Remue-méninges  et  diagramme  schématique  sur  le  besoin 

d’avoir  un  gouvernement 185 

Activité  3 : Structure  et  fonction  du  gouvernement  - Conférenciers  ou  excursions  187 

Activité  4 : Recherche  sur  la  préservation  des  droits  de  la  personne  188 

Activité  5 : Conclusion  - Application  d’une  stratégie  de  résolution  de 

problèmes  aux  droits  de  la  personne  191 

Modèle  d’organisation  axé  sur  l’enquête  - 10  B-2  193 

Activité  1 : Sondage  d’opinions  concernant  les  droits  et  responsabilités  - Prétest  195 

Activité  2 : Prise  de  décisions  au  niveau  politique  202 

Activité  3 : Exposition  murale  sur  la  participation  des  citoyens 204 

Activité  4 : Présentation  visuelle  sur  les  droits  de  la  personne  206 

Activité  5 : Conclusion  : Sondage  d’opinion  concernant  les 

droits  et  responsabilités  - Post-test 209 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  UNE  ÉTUDE  DE  CAS  - 10  B-1 


INTRODUCTION 

Étude  de  cas  des  droits  de  la  personne 
(Thème  III  - Droits  et  responsabilités  - Généralisations  b et  c) 


LES  DROITS  DE  LA  PERSONNE  ET  LE  GOUVERNEMENT 
(Thème  III  - Droits  et  responsabilités  - Généralisation  c) 


STRUCTURE  DU  GOUVERNEMENT 
(Thème  I - La  politique  et  le  gouvernement  - Généralisations  a,  b,  et  c) 


DROITS  ET  RESPONSABILITES  DES  CITOYENS 
(Thème  II  - Participation  du  citoyen  - Généralisations  a et  b 
Thème  III  - Droits  et  responsabilités  - Généralisations  a,  b,  et  c) 


RÉSOLUTION  DE  PROBLEMES  POLITIQUES 
(Thème  II  - Participation  du  citoyen  - Généralisation  c) 


CONCLUSION 

Étude  de  cas  récente  au  Canada 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 

En  guise  d’introduction  au  thème,  les  élèves  examinent  une  étude  de  cas  sur  la  violation  des  droits  de 
la  personne,  qui  illustre  l’importance  des  droits  de  la  personne  et  de  leur  sauvegarde. 

À ce  stade,  on  peut  démontrer  que  la  protection  et  la  préservation  des  droits  de  la  personne  sont  deux 
des  raisons  d’être  des  gouvernements.  Par  exemple,  les  droits  de  la  personne  sont  généralement 
protégés  et  garantis  dans  le  pays  par  le  gouvernement,  grâce  à une  constitution,  une  législation  et  des 
organismes  de  mise  en  vigueur.  Des  efforts  sont  aussi  réalisés  pour  encourager  la  protection  des 
droits  de  la  personne  au  plan  international  à travers  la  politique  extérieure  du  gouvernement.  Par 
exemple,  un  gouvernement  peut  aller  plus  loin  dans  sa  prise  de  position,  en  passant  par  son  corps 
diplomatique,  en  faisant  des  déclarations  publiques  et  en  prenant  des  mesures  telles  que  des  sanctions 
commerciales. 

Après  avoir  établi  deux  des  objectifs  de  l’existence  d’un  gouvernement  les  élèves  passent  à l’examen 
d’autres  raisons,  y compris  l’organisation  des  activités  de  protection  et  de  sécurité  communes. 

Après  l’examen  général  des  principaux  rôles  du  gouvernement,  les  élèves  étudient  des  aspects  précis 
du  gouvernement  au  Canada,  soit  ses  fonctions  et  sa  structure.  Les  élèves  acquièrent  aussi  une 
certaine  compréhension  de  la  politique  en  tant  que  partie  importante  de  la  vie  des  Canadiens  et  de  la 
société  canadienne.  Des  questions  d’ordre  social  reliées  au  sujet  peuvent  être  approfondies,  telles 
que  : «Les  représentants  élus  devraient-ils  se  faire  les  porte-parole  de  leurs  électeurs,  de  leur  parti  ou 
d’eux-mêmes?» 

Ensuite,  les  élèves  examinent  la  participation  des  citoyens  dans  la  société  canadienne  et  les  droits  et 
responsabilités  du  citoyen  au  Canada.  Une  partie  de  cette  étude  examine  la  façon  dont  le 
gouvernement  canadien  aide  à protéger  les  droits  de  la  personne  et  quelles  méthodes  il  emploie  pour 
les  sauvegarder.  Des  organismes  internationaux  qui  visent  à protéger  et  à préserver  les  droits  de  la 
personne  peuvent  aussi  être  examinés.  De  nouveau,  cette  étude  offre  de  nombreuses  possibilités  pour 
approfondir  des  questions  d’ordre  social  et  des  problèmes  tels  que  : «Est-ce  que  la  loi  devrait  obliger  un 
individu  à voter?»  ou  «Quel  rôle  le  Canada  devrait-il  assumer  dans  ses  efforts  de  protection  des  droits 
de  la  personne  au  plan  international?» 

Après  avoir  étudié  la  base  du  gouvernement  ainsi  que  le  rôle  et  les  droits  et  responsabilités  du  citoyen, 
les  élèves  examinent  les  solutions  aux  différences  politiques  qui  existent  au  Canada. 

Pour  conclure  l’unité,  les  élèves  passent  à une  étude  de  cas  d’actualité  (reliée  de  préférence  à la 
Charte  canadienne  des  droits  et  libertés),  qui  traite  des  droits  des  Canadiens.  Le  point  primordial  devra 
être  révolution  de  la  sauvegarde  des  droits  du  citoyen  au  cours  des  années.  Cette  conclusion  sera 
l’endroit  idéal  pour  approfondir  une  grande  question  d’actualités  telle  que  : «Devrait-on  modifier  la 
Constitution  pour  qu’elle  spécifie  les  droits  des  peuples  autochtones  du  Canada?» 

On  pourrait  également  utiliser  les  activités  suivantes  en  les  adaptant  à ce  modèle  : 

• Débat  - Table  ronde  sur  la  souveraineté,  10  A-2,  activité  4 . 

• Album  sur  la  politique  extérieure,  10  A-2,  activité  5. 

• Travail  indépendant  sur  une  étude  de  cas  contemporaine,  13  B- 1,  activité  6.* 

• Débat  informel  sur  les  droits  et  responsabilités,  13  B-2,  activité  2* 

• Examens  : Travail  en  équipes,  13  B-2,  activité  3* 


A/oir  le  Guide  d’enseignement  - Études  sociales  13-23-33. 


- 182  - 


ACTIVITÉS 

Activité  1 - Introduction  - Étude  de  cas  sur  les  droits  de  la  personne 

VUE  D’ENSEMBLE 

Le  but  de  cette  étude  de  cas  est  d’introduire  le  concept  des  droits  de  la  personne  ainsi  que  de  montrer 
comment  on  essaie  de  protéger  les  droits  de  la  personne  au  Canada.  Elle  ne  se  veut  pas  un  examen 
approfondi  du  thème  choisi. 

Après  avoir  défini  les  droits  de  la  personne  en  leurs  propres  termes,  les  élèves  visionnent  un  film  ou 
lisent  une  sélection  d’articles  qui  illustrent  des  cas  bien  précis  de  violations  des  droits  de  la  personne. 
L’apartheid  en  Afrique  du  Sud,  l’internement  des  Japonais  au  Canada,  l’Holocauste,  ou  encore  les 
droits  des  femmes  au  Canada  sont  des  études  de  cas  possible.  Remarque  : On  doit  faire  attention  à 
bien  choisir  les  ressources  lorsqu’on  traite  de  questions  à controverse  ou  délicates. 

Après  avoir  fait  leur  recherche,  les  élèves  font  la  liste  des  droits  de  la  personne  qui  n’ont  pas  été 
respectés  dans  l’étude  de  cas,  et  ils  comparent  cette  liste  avec  la  Déclaration  universelle  des  droits  de 
l’homme  ainsi  qu’avec  la  Charte  canadienne  des  droits  et  libertés  (1981).  Le  manuel  du  cours  d’études 
sociales  10,  Le  Canada  contemporain  (deuxième  édition),  contient  des  résumés  de  ces  deux 
documents. 

Avec  cette  introduction,  les  élèves  exercent  leurs  habiletés  à traiter  l’information  en  identifiant  la 
question  centrale  d’un  thème  et  en  choisissant  les  idées  principales  et  les  éléments  de  support  d’un 
film  ou  d’une  lecture.  Ils  se  servent  aussi  de  leurs  habiletés  à analyser  l’information  lorsqu’ils 
comparent  la  Déclaration  universelle  avec  la  Charte  canadienne.  Les  habiletés  de  participation  sociale 
et  politique  des  élèves  se  renforcent  aussi  par  le  fait  qu’ils  deviennent  mieux  informés  sur  des 
questions  qui  touchent  la  société  tout  entière. 

Dans  cette  introduction,  on  encourage  aussi  le  développement  d’une  attitude  positive  en  ce  qui 
concerne  la  reconnaissance  et  le  respect  des  droits  d’autrui. 

DÉMARCHE 

1.  L’enseignant  pourrait  commencer  en  formulant  une  question  pour  les  élèves  : «On  entend 
beaucoup  parler  de  «droits»  dans  les  nouvelles.  Mais  qu’est-ce  que  c’est  exactement  qu’un 
«droit»?»  Après  une  brève  discussion,  les  élèves  dressent  individuellement  une  liste  des  droits  qui 
leur  apparaissent  importants  personnellement,  et  les  classent  en  ordre  d’importance.  La  discussion 
de  classe  porte  sur  les  points  communs  des  listes.  Pour  conclure,  les  élèves  écrivent  dans  leurs 
notes  leur  propre  définition  des  droits  de  la  personne. 

2.  Ensuite,  les  élèves  examinent  l’étude  de  cas  de  violation  des  droits  de  la  personne  qui  a été 
sélectionnée,  en  regardant  un  film,  un  film  fixe  ou  en  lisant  un  document.  L’important  est  que  les 
élèves  dressent  une  liste  des  droits  individuels  de  la  personne  qui  n’ont  pas  été  respectés  dans 
l’étude  de  cas.  Les  élèves  doivent  aussi  prendre  des  notes  sur  le  contexte,  de  façon  à bien 
comprendre  ce  dont  il  s’agit  dans  l’étude  de  cas.  Finalement,  les  élèves  doivent  indiquer  dans 
leurs  notes  la  raison  pour  laquelle  ils  devraient  se  sentir  concernés  par  la  situation.  La  discussion 
découlant  de  la  recherche  des  élèves  doit  permettre  d’explorer  des  concepts-clés  sur  les  droits  de 
la  personne  et  de  soulever  la  question  du  choix  des  méthodes  à utiliser  dans  la  sauvegarde  des 
droits  de  la  personne. 

3.  Les  élèves  comparent  leurs  listes  des  violations  des  droits  de  la  personne  et  leurs  préoccupations 
découlant  de  l’étude  de  cas  avec  : 
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a)  la  Déclaration  universelle  des  droits  de  l’homme,  pour  aider  à identifier  quels  droits  de  la 
Déclaration  ont  été  violés; 

b)  la  Charte  canadienne  des  droits  et  libertés  (1981)  pour  voir  comment  notre  Constitution 
empêcherait  de  telles  violations  dans  le  Canada  d’aujourd’hui. 

4.  Les  élèves  discutent  ensuite  des  ressemblances  et  des  différences  entre  la  Déclaration  universelle 
et  la  Charte  canadienne.  Ils  peuvent  en  plus  discuter  des  questions  suivantes  : 

• Est-ce  que  vous  ajouteriez  quelque  chose  à la  Charte  canadienne?  Si  oui,  quoi  et  pourquoi? 

• Quels  sont  les  droits  qui  vous  semblent  les  plus  importants  dans  ces  documents?  Pourquoi? 

• Comment  les  droits  contenus  dans  ces  documents  se  comparent-ils  avec  les  listes  individuelles 
et  la  liste  collective  de  la  classe? 

• Est-ce  qu’il  est  important  d’avoir  des  documents  écrits  portant  sur  les  droits  de  la  personne? 

ÉVALUATION 

La  recherche  des  élèves  sur  l’étude  de  cas  peut  être  évaluée  de  façon  formelle. 
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Activité  2 - Remue-méninges  et  diagramme  schématique  sur  le  besoin  d’avoir 
un  gouvernement 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  comme  faisant  suite  à l’étude  de  cas  initiale  qui  explore  le  rôle  qu’ont  les 
gouvernements  dans  la  protection  et  la  préservation  des  droits  de  la  personne.  Elle  a pour  but  de 
permettre  aux  élèves  d’étendre  leur  compréhension  du  rôle  du  gouvernement  dans  la  vie  de  l’individu  et 
de  l’ensemble  de  la  société. 

On  demande  aux  élèves  de  faire  une  séance  de  remue-méninges  sur  la  façon  dont  le  gouvernement 
affecte  leur  vie,  de  cataloguer  ces  informations  et  de  les  résumer  dans  un  diagramme. 

Les  élèves  exercent  leurs  habiletés  de  pensée  critique  en  faisant  du  remue-méninges  pour  rassembler 
des  idées,  et  en  imaginant  ce  qui  différerait  dans  leur  vie  s’il  n’y  avait  pas  de  gouvernement.  Ils 
manifestent  aussi  des  habiletés  d’analyse  de  l’information  en  déterminant  les  catégories  servant  à 
classer  les  idées  de  la  liste  et  en  construisant  un  diagramme  schématique  qui  indique  les  rapports  entre 
les  idées. 

DÉMARCHE 

1.  Donnez  aux  élèves  un  temps  limite  (trois  minutes  par  exemple)  pour  faire  du  remue-méninges  sur 
la  façon  dont  le  gouvernement  les  a affectés  ce  jour-là.  Ils  peuvent  le  faire  de  façon  individuelle  ou 
en  petits  groupes,  sur  un  transparent  ou  sur  du  papier  journal  pour  que  toute  la  classe  puisse  être 
informée.  Au  besoin,  l’enseignant  peut  rappeler  le  but  du  remue-méninges  (créer  une  liste  d’idées 
aussi  longue  que  possible)  et  ses  «règles»  (accepter  toutes  les  idées;  ne  pas  les  évaluer  à ce 
stade). 

2.  Ensuite,  les  élèves  présentent  brièvement  leurs  listes  à la  classe  où  un  secrétaire  pourrait  les 
organiser  en  une  liste  maîtresse.  L’enseignant  doit  demander  aux  élèves  comment  l’information 
qu’ils  ont  fournie  témoigne  de  la  nécessité  d’un  gouvernement. 

3.  Les  élèves  doivent  poursuivre  la  séance  de  remue-méninges  sur  la  façon  dont  le  gouvernement 
affecte  non  seulement  leur  vie  mais  l’ensemble  de  la  société. 

4.  Après  que  les  élèves  ont  de  nouveau  fait  part  de  leurs  idées  pour  les  ajouter  à la  liste  de  la  classe, 
l’enseignant  doit  guider  la  classification  : 

Par  exemple  : 

Quelles  sont  les  idées  de  la  liste  qu’on  peut  regrouper? 

Pourquoi  avez-vous  regroupé  celles-ci? 

Quel  nom  ou  titre  donneriez-vous  à cette  catégorie? 

Est-ce  que  certaines  de  ces  catégories  pourraient  être  regroupées  en  une  catégorie  plus  générale? 
Quel  titre  lui  donneriez-vous? 

La  discussion  peut  être  rendue  plus  facile  si  l’on  se  sert  de  craies,  de  crayons  ou  de  symboles  de 
couleur  pour  indiquer  les  groupes  d’idées. 

Parmi  les  catégories  possibles,  il  y a : 

L’offre  de  services  (par  exemple,  le  service  des  postes,  la  création  des  parcs  et  des  routes,  les 
hôpitaux) 

La  réglementation  de  la  société  (par  exemple,  les  lois  de  la  circulation,  les  règlements  sur  la 
pollution  de  l’environnement,  l’émission  de  licences  de  commerce) 

La  mise  en  application  de  la  loi  (par  exemple,  le  corps  policier,  le  système  judiciaire) 
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5 En  résumé  les  élèves  peuvent,  soit  individuellement  soit  en  tant  que  classe,  créer  un  diagramme 
schématique  pour  indiquer  les  catégories,  les  sous-titres  possibles  et  donner  quelques  exemples. 
L’enseignant  devra  peut-être  montrer  aux  élèves  comment  créer  un  diagramme  avant  de  terminer 
cette  section.  On  donne  ici  un  exemple  partiel  de  diagramme  : 


6.  En  guise  de  conclusion,  les  élèves  peuvent  s’interroger  au  cours  d’une  discussion,  sur  la  façon 
dont  leur  vie  différerait  sans  le  gouvernement.  Ils  peuvent  aussi  discuter  de  l’importance  du  rôle  du 
gouvernement  : est-elle  trop  grande,  pas  assez  grande  ou  suffisante? 

ÉVALUATION 

L’enseignant  peut  demander  aux  élèves  de  remettre  le  diagramme  pour  l’évaluer.  Ou  bien  il  peut  leur 
demander  de  trouver  d’autres  exemples  de  coupures  de  journaux  ou  de  titres  qui  illustrent  les  rôles 
principaux  du  gouvernement  dans  la  société.  Ces  travaux  supplémentaires  peuvent  être  notés  et 
affichés  dans  la  salle  de  classe  pour  renforcer  l’importance  du  gouvernement  dans  notre  vie 
quotidienne.  Les  élèves  devraient  connaître  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on 
attend  d’eux  à l’avance. 
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Activité  3 - Structure  et  fonction  du  gouvernement  - Conférenciers  ou 
excursions 

VUE  D’ENSEMBLE 

L’étude  du  thème  B offre  maintes  occasions  d’inviter  des  conférenciers  et  de  faire  des  sorties  pour 
augmenter  et  enrichir  la  compréhension  des  élèves.  Durant  l’examen  de  la  structure  et  de  la  fonction 
des  gouvernements  au  Canada  par  exemple,  on  peut  inviter  les  conférenciers  suivants  : 

• un  conseiller  municipal 

• le  maire  ou  le  président  du  conseil  municipal 

• un  député  de  l’Assemblée  législative 

• un  député  au  gouvernement  fédéral 

• l’ombudsman  de  la  municipalité,  de  la  ville  ou  de  la  province, 
et  l’on  peut  sortir  de  la  classe  pour  aller  par  exemple  : 

• assister  à une  réunion  du  conseil  municipal  de  la  ville 

• visiter  le  bâtiment  abritant  l’Assemblée  législative  provinciale. 

De  telles  activités  favorisent  le  développement  d’attitudes  positives  comme  le  fait  de  reconnaître  qu’être 
citoyen  signifie  participer  à la  communauté  et  à la  nation,  et  que  les  droits  et  responsabilités  sont 
inhérents  au  mode  de  vie  démocratique. 

Les  élèves  développeront  aussi  leurs  habiletés  d’écoute  et  d’observation  en  vue  d’obtenir  des 
informations,  ainsi  que  leurs  habiletés  à préparer  des  questions  pertinentes  pour  un  conférencier  invité. 

DÉMARCHE 

Il  faut  penser  à faire  participer  les  élèves  aux  préparatifs  de  la  venue  des  conférenciers  invités  ou  à 
ceux  des  excursions.  Les  élèves  peuvent  par  exemple  travailler  en  groupes  pour  composer  une  lettre 
d’invitation  au  conférencier  dont  le  nom  a été  sélectionné,  et  la  classe  peut  choisir  la  meilleure  lettre  à 
envoyer.  Les  élèves  peuvent  aussi  former  un  petit  comité  de  protocole  pour  accueillir  l’invité  : un 
élève  pourrait  présenter  brièvement  le  conférencier,  un  autre  être  chargé  de  le  remercier  et  pour  finir,  la 
classe  peut  composer  un  mot  de  remerciement.  Les  élèves  doivent  aussi  préparer  leurs  questions 
avant  la  visite  du  conférencier. 

Les  élèves  peuvent  de  même  prendre  part  à l’organisation  et  au  programme  d’une  excursion,  et 
remercier  le  guide. 
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Activité  4 - Recherche  sur  la  préservation  des  droits  de  la  personne 


VUE  D’ENSEMBLE 

Pour  cette  activité,  on  demande  aux  élèves  de  faire  un  peu  de  recherche  de  base  à la  bibliothèque  sur 
les  droits  de  la  personne.  Il  est  toujours  utile  de  demander  au  bibliothécaire  de  présenter  les 
documents  et  même  de  faire  venir  des  livres  d’autres  écoles.  Ce  projet  n’est  pas  conçu  comme  une 
recherche  exhaustive,  mais  plutôt  comme  un  projet  au  cours  duquel  les  élèves  apprendront  à connaître 
les  ressources  et  deviendront  conscients  des  processus  de  recherche  dont  ils  font  l’expérience.  En 
menant  à bien  leur  recherche  et  leur  cueillette  de  données  à la  bibliothèque,  les  élèves  pourront  tirer 
des  conclusions  à propos  de  l’ensemble  des  droits  de  la  personne  et  construire  un  graphique  pour 
comparer  le  Canada  avec  des  pays  sélectionnés.  Cette  comparaison  permettra  à l’élève  de  voir  que 
les  Canadiens  ont  une  préférence  pour  une  solution  pacifique  aux  conflits  qui  existent  dans  les  relations 
personnelles  et  dans  l’ensemble  de  la  société.  Cette  compréhension  de  la  résolution  des  conflits 
amènera  les  élèves  à reconnaître  le  rôle  du  Canada  en  tant  que  nation  dans  un  monde  interdépendant. 

DÉMARCHE 

1.  Les  élèves  peuvent  n’être  pas  conscients  du  nombre  important  de  violations  des  droits  de  la 
personne  dans  le  monde.  L’enseignant  pourra  alors  se  servir  d’articles  ou  de  documents  qui 
illustrent  le  fait  que  le  problème  des  droits  de  la  personne  existe  à l’échelle  internationale. 

2.  De  cette  activité  d’introduction,  les  élèves  passeront  à leur  projet  de  recherche  à la  bibliothèque. 
Après  que  les  dispositions  nécessaires  ont  été  prises  auprès  du  bibliothécaire,  les  élèves  sont  prêts 
à suivre  la  procédure  ci-dessous.  (On  peut  leur  remettre  la  feuille  de  procédure.) 

3.  Cette  activité  permettra  aux  élèves  de  devenir  plus  conscients  des  problèmes  reliés  à l’ensemble 
des  droits  de  la  personne,  et  une  discussion  de  leurs  conclusions  pourrait  aboutir  à une  étude  plus 
approfondie  ou  plus  détaillée  de  ces  problèmes  dans  un  pays  particulier,  par  exemple  l’Afrique  du 
Sud. 

Remarque  pour  l’enseignant 

Suivant  l’époque  de  l’année  où  cette  unité  est  enseignée  et  l’expérience  que  les  élèves  ont  de  la 
recherche  en  bibliothèque,  de  l’utilisation  correcte  d’une  bibliographie  et  de  l’interprétation  et  la 
construction  de  graphiques,  il  faudra  peut-être,  avant  d’aller  plus  loin,  enseigner  ces  habiletés  de  façon 
explicite.  Cependant,  si  ces  habiletés  ont  été  étudiées  à un  niveau  précédent,  il  suffira  peut-être  de 
donner  aux  élèves  quelques  modèles  ou  références  à cocher  pour  qu’ils  puissent  mener  à bien  leur 
tâche. 
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Recherche  à la  bibliothèque  - Les  droits  de  la  personne 

1 . Amnistie  internationale  est  une  organisation  dont  la  préoccupation  majeure  est  de  préserver 
l’ensemble  des  droits  de  la  personne.  Faire  une  recherche  sur  l’information  suivante  : 

• Quand  a-t-elle  été  fondée? 

• Où  a-t-elle  été  fondée? 

• Où  est  situé  son  siège  social  principal? 

• Où  est  situé  son  siège  social  au  Canada? 

• Pourquoi  a-t-il  été  nécessaire  de  mettre  sur  pied  une  organisation  de  ce  genre? 

2.  Ecrire  une  bibliographie  de  dix  sources  d’information  sur  les  droits  de  la  personne.  Vous  devriez 
pouvoir  trouver  un  exemplaire  de  format  à suivre  pour  une  bibliographie  à la  bibliothèque  ou  dans  la 
classe. 

3.  Durant  votre  travail  de  recherche  à la  bibliothèque,  compléter  un  tableau  de  référence  en 

choisissant  un  pays  de  chacun  des  ensembles  géographiques  suivants  : Afrique,  Amérique 

centrale,  Amérique  du  Sud,  Asie  et  Australie,  et  Europe  et  en  indiquant  les  cas  de  violations  des 
droits  de  la  personne  identifiés.  Vous  comparerez  ensuite  ces  pays  avec  le  Canada  (qui  se  trouve 
aussi  sur  le  tableau  de  référence). 


Tableau  de  référence  sur  les  droits  de  la 
personne  dans  le  monde 


PAYS 

Évaluation  des  droits  de  la  persoi 

Liberté  de  circulation 

Rassemblement  pacifique 

Égalité  des  femmes 

Liberté  de  religion 

Censure  de  la  presse 

Fortune 

Innocence  présumée  jusqu'à 
preuve  du  contraire 

Liberté  de  parole 

Emprisonnement  arbitraire 

CANADA 
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En  vous  servant  des  pays  qui  figurent  sur  le  tableau  de  référence,  construire  un  graphique  de 
l'évaluation  des  droits  de  la  personne.  Comparer  ensuite  ces  pays  avec  le  Canada. 

En  vous  appuyant  sur  les  renseignements  du  tableau,  écrire  trois  conclusions.  (Une  conclusion  est  une 
opinion  ou  un  jugement  auquel  on  arrive  par  un  raisonnement  ou  une  inférence,  ou  qui  fait  office  de 
résumé.) 


ÉVALUATION 

On  peut  évaluer  le  travail  de  recherche  de  l’élève  de  façon  holistique  en  se  basant  sur  l’échantillon  du 
devoir  qui  suit.  La  feuille  indique  aux  élèves  quels  devoirs  seront  notés  sur  une  échelle  1 -3-5  ( pour  un 
travail  mineur)  et  quels  devoirs  seront  notés  sur  10  avec  commentaires  (pour  un  travail  majeur). 
L’enseignant  peut  définir  les  composantes  du  travail  mineur  et  du  travail  majeur  selon  ses  besoins.  Les 
élèves  devraient  connaître  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux. 


Nom  : 


Devoir 

mineur 

Devoir 

majeur 

Commentaires 

DEVOIRS 

1 . Information  sur  Amnistie 
internationale 

1 3 5 

2.  Bibliographie  de  documents 
sur  l’ensemble  des  droits  de 
la  personne 

1 3 5 

3.  Tableau  de  référence 

1 3 5 

4.  Graphique  de  l’évaluation 
des  droits  de  la  personne 

710 

Interprétation  du  système  1 -3-5  : 


1 = inacceptable 


3 = acceptable 


5 = supérieur 


- votre  compréhension  des  concepts  et  de  la  tâche  est  vague  ou  incertaine,  ou 
donne  trop  peu  de  détails  ou  encore  est  trop  limitée.  Il  y a un  grand  nombre 
d’erreurs  qui  rendent  vos  idées  peu  évidentes  et  confuses. 

- votre  compréhension  des  concepts  et  de  la  tâche  est  claire  et  complète,  mais 
les  détails  ont  tendance  à être  du  domaine  général;  les  idées  sont  exprimées 
avec  exactitude. 

- votre  compréhension  des  concepts  et  de  la  tâche  est  excellente,  réfléchie  et 
complète;  les  détails  sont  précis,  et  comprennent  des  faits,  des  raisons  et  des 
exemples  spécifiques;  les  idées  sont  exprimées  avec  exactitude. 
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Activité  5 - Conclusion  - Application  d’une  stratégie  de  résolution  de 
problèmes  aux  droits  de  la  personne 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  comme  la  synthèse  d’une  étude  de  cas  sur  l’apartheid  en  Afrique  du  Sud  en 
introduction,  et  d’une  étude  de  cas  sur  les  droits  des  Autochtones  du  Canada  en  conclusion. 

En  mars  1987,  le  chef  indien  Louis  Stevenson  invita  Glenn  Babb,  l’ambassadeur  de  l’Afrique  du  Sud  au 
Canada,  à visiter  la  réserve  de  la  bande  des  Indiens  Peguis  au  Manitoba.  Le  but  de  cette  visite  était  de 
souligner  le  sort  des  Autochtones  du  Canada.  On  mit  en  parallèle  le  traitement  du  Canada  envers  ses 
peuples  aborigènes  et  les  politiques  de  l’apartheid  de  l’Afrique  du  Sud.  M.  Babb  critiqua  aussi  les 
politiques  du  gouvernement  canadien. 

Dans  cette  activité  on  demande  aux  élèves  de  prendre  position  sur  la  validité  de  ces  commentaires. 

Ce  faisant,  les  élèves  exerceront  un  grand  nombre  d’ habiletés, jenjrtiHsar^  pour 

résoudre  un  problème.  Ils  développeront  aussi  leurs  habiletés  de  pensée  critique,  surtout  dans 
l’évaluation  de  ciïvërs  points  de  vue.  Ils  utiliseront  bien  sûr  leurs  habiletés  à communiquer  par  écrit 
! dans  la  présentation  de  leurs  conclusions. 

Cette  activité  est  orientée  aussi  vers  le  développement  d’attitudes  positives  en  ce  qui  concerne  le  droit 
d’autrui  à avoir  des  opinions  différentes  des  siennes. 

DÉMARCHE 

1.  Pour  définir  le  problème  ou  la  question,  les  élèves  doivent  lire  un  article  qui  donne  un  compte  rendu 
des  commentaires  de  Glenn  Babb.  L’enseignant  peut  se  procurer  un  tel  article  dans  une  revue 
hebdomadaire  ou  dans  un  journal. 

La  question  posée  par  l’enseignant  peut  être  : «Est-ce  que  ces  commentaires  sont  justes?» 

2 Les  élèves  pensent  ensuite  à formuler  des  questions  ou  des  hypothèses  pour  guider  leur 
recherche. 

3.  Pour  s’aider  à recueillir,  organiser  et  interpréter  l’information,  les  élèves  peuvent ^se^servir  d’un 
tableau  qui  facilitera  la  comparaison  entre  la  situation  des  peuples  aborigènes  du  Canada^eTcënë 

^~deslvloirs  de  l’Afrique  du  Sud. 

Parmi  les  titres  possibles  sur  le  tableau,  il  y a : 

• les  conditions  sanitaires 

• les  conditions  de  l’éducation 

• les  conditions  économiques 

• la  protection  des  droits. 

Les  élèves  doivent  puiser  dans  leurs  notes  sur  les  études  de  cas  précédentes  et  poursuivre  leur 
recherche  jusqu ’ à'cë“‘qu’irs  puissent  d éveiopper  une  conclusion  à la  question. 

4.  Les  élèves  peuvent  présenter  leurs  conclusions  sous  divers  formats  pour  l’évaluation.  Par 
exemple  : 

• un  document  de  synthèse; 

• une  lettre  à Glen  Babb; 
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• une  lettre  au  membre  du  cabinet  canadien  concerné,  sur  la  politique  canadienne  envers 
l’Afrique  du  Sud  ou  bien  sur  les  droits  des  Autochtones  au  Canada; 

• un  rapport  accompagné  de  recommandations  adressé  à Amnistie  internationale  ou  aux  Nations 
unies,  concernant  les  droits  des  peuples  autochtones  du  Canada. 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  AXÉ  SUR  L’ENQUÊTE  - 10  B-2 


INTRODUCTION  À L’UNITÉ 


f 


Question  : 

Comment  les  citoyens  peuvent-ils  influencer 
les  prises  de  décisions  du  gouvernement  au 
Canada? 

[Thème  I - Politique  et  gouvernement  - 
Généralisations  a,  b,  c;  Sujet  II  - 
Participation  du  citoyen  - 
Généralisations  a, b,  c] 


Question  : 

Quelles  responsabilités  un  individu  a-t-il 
dans  la  société  canadienne? 

[Thème  III  - Droits  et  responsabilités  - 
Généralisations  a,  b,  c;  Thème  II  - 
Participation  du  citoyen  - 
Généralisations  b,  c] 


Question  principale 

Dans  quelle  mesure  le  Canada  devrait-il  poursuivre  un  rôle  de  leader  dans  ses  efforts  pour  protéger 
les  droits  de  la  personne? 


Question 

secondaire 


/\ 


Le  Canada  devrait-il 
chercher  sérieusement  à 
faire  adopter  un  boycottage 
total  de  l’Afrique  du  Sud  par 
tous  les  membres  des 
Nations  unies? 


Question 

secondaire 


Le  gouvernement  fédéral 
devrait-il  offrir  une 
compensation  aux 
Ukrainiens  internés  durant 
la  Première  Guerre 
mondiale? 


Question  secondaire 

Le  gouvernement  fédéral  devrait-il  forcer  les 
gouvernements  des  provinces  à promulguer 
des  lois  très  strictes  sur  les  droits  de  la 
personne? 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Le  modèle  d’enseignement  est  axé  sur  l’enquête.  Les  problèmes  et  les  questions  peuvent  être 
examinés  à l’aide  de  différentes  stratégies  telles  que  le  modèle  de  processus  de  résolution  de 
problèmes,  de  prise  de  décisions  ou  d’enquête. 

La  série  d’activités  d’introduction  a pour  but  d’aider  les  élèves  à concentrer  leur  attention  sur  la  nature 
générale  du  thème,  la  citoyenneté  au  Canada.  Une  fois  ces  activités  terminées,  le  modèle  propose 
deux  questions  d’enquête  dont  la  réponse  peut  être  obtenue  par  le  biais  du  modèle  de  résolution  de 
problèmes.  Grâce  à ces  questions,  les  élèves  développeront  la  base  de  faits  et  de  concepts  sur 
laquelle  bâtir  des  généralisations  qui,  à leur  tour,  permettront  au  processus  d’enquête  de  mieux 
fonctionner.  L’enseignant  est  en  général  celui  qui  fait  démarrer  l’enquête,  mais  les  élèves  sont 
responsables  de  la  mener  à bonne  fin.  L’enseignant  aide  les  élèves  à concentrer  leur  attention  et  à la 
garder  en  éveil,  de  façon  à ce  qu’ils  se  livrent  activement  au  processus  d’enquête.  L’enquête  offre  la 
possibilité  de  faire  de  la  recherche  ouverte  à la  bibliothèque  et  de  la  recherche  directement  dans  la 
communauté. 

La  question  principale  contenue  dans  le  modèle  offre  de  la  flexibilité.  Elle  permet  d’enquêter  sur  le  rôle 
passé,  présent  et  futur  du  Canada  en  ce  qui  concerne  la  protection  des  droits  de  la  personne.  Cette 
protection  peut  être  de  nature  globale  ou  de  nature  critique,  comme  l’examen  du  dossier  canadien  des 
droits  de  la  personne.  Le  succès  de  l’enquête  sur  la  question  principale  «Dans  quelle  mesure  le 
Canada  devrait-il  poursuivre  un  rôle  de  leader  dans  ses  efforts  pour  protéger  les  droits  de  la 
personne?»,  est  renforcé  par  le  choix  de  questions  et  problèmes  reliés  au  thème,  qui  sont  concrets, 
signifiants  et  pertinents,  et  présentent  un  intérêt  pour  les  élèves.  Ces  questions  annexes  sont  utilisées 
pour  développer  la  question  principale.  Parmi  les  questions  reliées  au  problème,  la  question  «Le 
Canada  devrait-il  chercher  sérieusement  à faire  adopter  un  boycottage  total  de  l’Afrique  du  Sud  par 
tous  les  membres  des  Nations  unies?»  permet  d’examiner  le  rôle  actuel  du  Canada  sur  la  scène 
mondiale.  La  question  «Le  gouvernement  fédéral  devrait-il  forcer  les  gouvernements  des  provinces  à 
promulguer  des  lois  strictes  sur  les  droits  de  la  personne?»  examine  le  rôle  possible  joué  par  les  deux 
paliers  de  gouvernement  au  Canada.  Pour  finir,  la  question  «Le  gouvernement  fédéral  devrait-il  offrir 
une  compensation  aux  Ukrainiens  internés  durant  la  Première  Guerre  mondiale?»  examine  le  rôle  du 
Canada  dans  le  passé  en  ce  qui  touche  à la  protection  des  droits  de  la  personne.  L’enseignant  et  les 
élèves  peuvent  offrir  d’autres  questions  ou  controverses,  telles  que  «Le  gouvernement  provincial 
devrait-il  faire  passer  des  lois  obligeant  à payer  un  salaire  égal  pour  un  travail  égal?»,  pour  développer 
la  question  principale. 

On  pourrait  également  utiliser  les  activités  suivantes  en  les  adaptant  avec  ce  modèle  : 

• Débat  - Table  ronde  sur  la  souveraineté,  10  A-2,  activité  4. 

• Album  sur  la  politique  extérieure,  10  A-2,  activité  5. 

• Travail  indépendant  sur  une  étude  de  cas  contemporaine,  13  B-1,  activité  6.* 

• Débat  informel  sur  les  droits  et  responsabilités,  13  B-2,  activité  2* 

• Examens  : Travail  en  équipes,  13  B-2,  activité  3.* 


Voir  le  Guide  d’enseignement  - Études  sociales  13-23-33. 
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ACTIVITÉS 


Activité  1 - Sondage  d’opinions  concernant  les  droits  et  responsabilités  - 
Prétest 

VUE  D’ENSEMBLE 

La  nature  même  des  études  sociales  nécessite  l’examen  des  valeurs  et  l’encouragement  d’attitudes 
positives  chez  les  élèves.  Il  est  souvent  difficile  pour  l’élève  de  percevoir  croissance  et  changement 
dans  ce  domaine.  C’est  pourquoi  ce  sondage  d’opinion,  s’il  sert  de  prétest  et  de  post-test,  permettra 
aux  élèves  de  porter  leur  attention  sur  leurs  attitudes  et  de  voir  si  elles  ont  subi  un  changement  après 
l’étude  du  thème.  On  espère  que  l’utilisation  de  ce  sondage  d’opinions  aidera  l’élève  à prendre 
conscience  de  la  valeur  des  droits  et  responsabilités  inhérents  au  mode  de  vie  démocratique  tel  qu’il 
existe  au  Canada.  Les  élèves  auront  à interpréter  des  graphiques  représentant  les  réponses  de  la 
classe  au  sondage  d’opinion,  ainsi  qu’à  relever  les  rapports  qui  existent  dans  les  données  pour  pouvoir 
tirer  les  bonnes  conclusions  de  ces  dernières.  Leur  discussion  devrait  aboutir  à la  reconnaissance  et 
au  respect  des  droits  d’autrui. 

DÉMARCHE 

1.  Donnez  à chaque  élève  une  feuille  du  sondage  d’opinion  sur  les  droits  et  responsabilités. 

2.  L’enseignant  peut  choisir  de  lire  et  d’expliquer  des  énoncés  pour  clarifier  leur  signification,  en 
prenant  soin  toutefois  de  ne  pas  montrer  de  parti  pris.  Les  élèves  peuvent  aussi  faire  l’inventaire 
tout  seuls. 

3.  Une  fois  que  la  feuille  du  sondage  d’opinion  a été  remplie,  l’enseignant  doit  compiler  les  réponses 
des  élèves  en  se  servant  des  tableaux  I et  II  pour  calculer  les  résultats.  Puis,  en  se  basant  sur  la 
moyenne,  l’enseignant  peut  reporter  sur  un  graphique  les  résultats  du  sondage  des  élèves.  Il  peut 
être  souhaitable  pour  l’enseignant  de  ramasser  les  sondages  de  toute  la  classe,  de  compiler  les 
résultats  puis  de  retourner  les  feuilles  aux  élèves  pendant  que  la  classe  discute  du  résultat  global. 
Les  élèves  peuvent  avoir  une  certaine  hésitation  à donner  leurs  réponses  devant  toute  la  classe. 

Le  tableau  III  est  un  exemple  de  format  pour  le  graphique.  Celui-ci  fournit  aux  élèves  une 
représentation  visuelle  de  leurs  réponses  et  permet  à chacun  de  reconnaître  immédiatement  les 
domaines  d’accord  total  et  de  désaccord  total. 

L’utilisation  du  tableau  IV  fournira  aux  élèves  les  données  qui  leur  permettront  de  concentrer  la 
discussion  sur  les  raisons  possibles  pour  lesquelles  la  classe  a des  opinions  si  arrêtées.  Il  faut 
encourager  les  élèves  à s’interroger  et  à tirer  des  conclusions  sur  la  raison  de  cette  prise  de 
position. 

4.  L’enseignant  doit  conserver  le  graphique  et  les  réponses  (tableau  I)  pour  pouvoir  les  utiliser  à des 
fins  de  comparaison  lorsque  l’unité  est  terminée.  De  même,  il  est  important  de  ramasser  et  de 
conserver  les  sondages  des  élèves  pour  qu’ils  puissent  voir  si  leurs  opinions  ont  changé  ou  non  à 
la  fin  de  l’unité. 
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Sondage  d’opinion  sur  les  droits  et  responsabilités 

MARCHE  À SUIVRE  : 

Évaluez  de  façon  honnête  et  réfléchie  les  énoncés  suivants  en  vous  servant  du  barème  ci-dessous  : 
5 si  vous  êtes  entièrement  d’accord  avec  l’énoncé 
4 si  vous  êtes  d’accord  avec  l’énoncé 
3 si  vous  n’êtes  pas  sûr  de  votre  jugement 
2 si  vous  n’êtes  pas  d’accord  avec  l’énoncé 
1 si  vous  n’êtes  pas  du  tout  d’accord  avec  l’énoncé 


Désaccord  Accord 

total  total 


1 . Le  gouvernement  du  Canada  ne  devrait  jamais 
pouvoir  supprimer  les  droits  fondamentaux  d’un 
citoyen  canadien. 

2.  L’annulation  des  droits  d’un  individu  est  justifiée 
si  toute  la  société  en  bénéficie. 

3.  Si  un  individu  pense  qu’une  loi  n’est  pas  une 
«bonne»  loi,  il  a raison  de  la  violer. 

4.  C’est  le  devoir  de  tout  citoyen  ayant  droit  de 
vote  de  voter  durant  les  élections. 


1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 


5.  En  tant  que  Canadien,  je  devrais  être  en- 
tièrement libre  de  faire  ce  que  je  veux. 

6.  Tout  citoyen  a le  devoir  de  rapporter  un  crime. 

7.  Tout  individu  devrait  pouvoir  choisir  de  parler 
l’anglais  ou  le  français  devant  les  tribunaux. 

8.  Tout  individu  devrait  avoir  le  droit  de  dire  ou 
d’écrire  ce  qu’il  veut. 

9.  La  sécurité  nationale  du  Canada  est  plus 
importante  que  les  libertés  fondamentales  de 
chaque  citoyen. 

10.  Un  individu  ne  devrait  jamais  pouvoir  refuser 
de  faire  partie  d’un  jury. 

11.  Il  devrait  être  défendu  d’appartenir  à des  groupes 
qui  encouragent  la  haine  d’autrui. 

12.  Les  groupes  minoritaires  au  Canada  doivent 
accepter  les  décisions  de  la  majorité. 


1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 

1 2 3 


- 196  - 


4 5 

4 5 

4 5 

4 5 

4 5 

4 5 

4 5 

4 5 


Désaccord 

total 


Accord 

total 


13.  Tout  individu  devrait  avoir  le  droit  d’appartenir  1 

au  groupe  religieux  de  son  choix,  même  si 

cette  religion  paraît  bizarre. 

14.  Le  gouvernement  ne  devrait  en  aucune  circons-  1 

tance  pouvoir  saisir  la  propriété  individuelle. 

15.  Le  propriétaire  d’une  maison  devrait  pouvoir  1 

refuser  de  la  louer  à quelqu’un  sous  n’importe 

quel  prétexte. 

16.  Les  personnes  qui  travaillent  dans  les  services  1 

essentiels  ne  devraient  pas  avoir  le  droit  de  se 

mettre  en  grève. 

17.  Le  fait  de  donner  de  son  temps  pour  des  1 

services  à la  communauté  est  typique  du  bon 

citoyen. 

18.  Un  employeur  devrait  pouvoir  refuser  d’em-  1 

baucher  quelqu’un  sous  n’importe  quel  prétexte. 

19.  Les  films  qui  sont  jugés  immoraux  ou  de  1 

mauvais  goût  devraient  être  censurés  par  le 
gouvernement. 

20.  Si  cela  est  jugé  nécessaire  pour  le  bien-être  1 

de  la  nation,  le  gouvernement  est  en  droit  de 

violer  les  lois. 


Nom  de  l’élève  : 

Sondage  terminé  le  : 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 
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Sondage  d’opinion  - Tableau  I 


Désac- 
cord Accord 

total  total 


Question 

1 

2 

3 

4 

5 

Nombre  de 
répondants 

Points 

Moyenne 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
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Sondage  d’opinion  - Tableau  II 


Maintenant,  calculer  la  moyenne  pondérée  pour  chaque  question.  Pour  ce  faire,  reportez-vous  à 


l’exemple  suivant  : 

Feuille  de  comptage  des  points 
1 2 3 4 5 

Question 

1 

36  10  3 0 1 

Nombre  total  de  répondants 

= 50 

Étape  1 

Multipliez  le  poids  de  chaque  réponse  par  le  nombre  de  répondants. 


1 x 36  = 36 
4x0  = 0 

2x  10  = 20  3x3  = 9 

5x1=5 

Étape  2 

Additionnez  les  valeurs  obtenues  : 36  + 20  + 9 + 0 + 5 = 70 

Étape  3 

Divisez  par  le  nombre  total  de  répondants. 

70  r 50  = 1,4 

La  moyenne  pondérée  pour  la  question  1 est  donc  1 ,4. 

Suivre  les  mêmes  étapes  pour  faire  la  moyenne  des  autres  questions. 
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Sondage  d’opinion  - Tableau  III 
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Sondage  d’opinion  - Tableau  IV 


Domaines  d’accord  : 


Conclusions  : 


Domaines  de  désaccord  : 


Conclusions  : 


Domaines  d’incertitude  : 


Conclusions  : 


Domaines  de  surprise  : 


Conclusions  : 
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Activité  2 - Prise  de  décisions  au  niveau  politique 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  utilise  la  stratégie  prise  de  décisions  dans  le  contexte  politique.  Il  est  important  que  les 
élèves  en  viennent  à reconnaître  l’importance  de  la  prise  de  décisions  pour  l’individu.  Les  élèves  se 
concentrent  sur  les  méthodes  de  prise  de  décisions,  en  prenant  comme  exemple  la  communauté  et  en 
particulier  des  individus  qui  occupent  un  poste  dans  la  fonction  publique.  La  discussion  des  données 
provenant  des  entrevues  avec  des  personnes  de  la  communauté,  aidera  les  élèves  à créer  un  modèle 
de  prise  de  décisions  qu’ils  pourront  comparer  à d’autres  modèles  ou  qu’ils  pourront  eux-mêmes 
utiliser.  En  élaborant  ce  modèle  de  prise  de  décisions,  les  élèves  en  viendront  à reconnaître  que  le  fait 
d’être  citoyen  implique  une  participation  à la  communauté  et  à la  nation. 

DÉMARCHE 

1.  On  demande  aux  élèves  d’identifier  trois  décisions  très  importantes  qu’ils  pourraient  prendre  dans 
les  cinq  ou  dix  années  qui  viennent,  et  d’expliquer  dans  chaque  cas  pourquoi  ils  prendraient  cette 
décision. 

2.  Les  élèves  identifient  leur  rôle  lorsqu’ils  prennent  les  décisions,  en  répondant  à des  questions 
comme  celles  qui  suivent  : 

a.  Qui  d’autre  pourrait  être  impliqué  avec  vous  dans  cette  prise  de  décisions? 

b.  Quelle  différence  cela  fait-il  que  vous  soyez  ou  non  inclus  dans  la  prise  de  décisions? 

c.  Est-ce  que  la  façon  de  prendre  les  décisions  influence  les  résultats? 

d.  Quelle  différence  l’importance  de  votre  participation  dans  la  prise  de  décisions  a-t-elle  pour 
vous? 

Ces  questions  doivent  être  discutées  avec  tout  le  groupe.  Il  n’est  pas  nécessaire  pour  les  élèves 
de  répondre  individuellement  par  écrit  à ces  questions. 


3.  Après  avoir  discuté  des  processus  par  lesquels  ils  passent  par  la  prise  de  décisions,  les  élèves 
doivent  trouver  comment  les  membres  de  la  communauté  prennent  les  décisions.  Avant  d’aller 
mener  leur  enquête  dans  la  communauté,  ils  doivent  prendre  le  temps  : 

• d’établir  une  procédure  à suivre,  des  règles  de  conduite  et  des  questions  à poser; 

• d’élaborer  une  façon  efficace  de  mener  une  entrevue. 


4.  Les  élèves  peuvent  interviewer  une  personne  qui  occupe  l’un  des  postes  suivants  : 


Conseiller  municipal 
Membre  du  conseil  d’administration 
d’un  hôpital 

Directeur  général  d’écoles 
Président  d’un  conseil  étudiant 
Directeur  du  service  des  incendies 
Président  d’un  hôpital 


Maire 

Juge 

Directeur  des  travaux  publics 
de  la  ville 

Président  de  syndicat 
Président  d’un  collège 


Lors  de  l’entrevue  de  cette  personne,  les  élèves  posent  les  questions  suivantes  : 

a)  Quels  genres  de  décisions  prenez-vous  le  plus  souvent  à votre  niveau? 

b)  Pouvez-vous  nous  donner  un  exemple  d’une  décision  importante  que  vous  avez  prise 
récemment? 

c)  Pouvez-vous  nous  expliquer  comment  vous  avez  fait  pour  prendre  cette  décision? 
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5.  Les  élèves  rapportent  les  résultats  de  l’entrevue  en  discussion  en  classe.  Pendant  que  les  élèves 
discutent  de  l’information  qu’ils  ont  obtenue  sur  la  prise  de  décisions,  l’enseignant  note  les  points- 
clés  des  entrevues.  La  classe  essaie  ensuite  de  grouper  et  d’organiser  le  matériel  pour  pouvoir 
créer  un  modèle  provisoire  de  prise  de  décisions  qui  pourra  être  appliqué  en  cours  d’unité. 

ÉVALUATION 

L’évaluation  des  élèves  peut  porter  sur  : 

a)  leurs  notes  d’entrevues; 

b)  la  discussion  ou  la  présentation  en  classe  de  leur  entrevue; 

c)  un  commentaire  personnel  sur  leurs  impressions  au  cours  de  l’entrevue. 

Les  élèves  devraient  connaître  les  composantes  de  la  stratégie  d’évaluation  et  ce  qu’on  attend  d’eux. 


Activité  3 - Exposition  murale  sur  la  participation  des  citoyens 


VUE  D’ENSEMBLE 

Le  but  de  cette  activité  pour  les  élèves  est  de  comprendre  que  les  citoyens  influencent  et  participent 
aux  processus  politiques  du  Canada  de  diverses  façons. 

Après  avoir  dressé  une  liste  des  méthodes  grâce  auxquelles  les  citoyens,  soit  individuellement,  soit  en 
groupes,  peuvent  influencer  la  prise  de  décisions  au  niveau  politique,  les  élèves  découpent  des  articles 
dans  des  revues  ou  des  journaux,  qui  illustrent  ces  méthodes  dans  des  cas  d’actualités.  Ces  coupures 
sont  affichées  dans  la  classe  et  les  élèves  s’en  servent  pour  établir  des  généralisations. 

Dans  cette  activité,  le  développement  des  habiletés  est  centré  sur  l’utilisation  de  journaux  et  de 
périodiques  comme  sources  d’information  et  sur  la  synthèse  de  l’information  par  l’établissement  de 
généralisations.  Les  élèves  verront  aussi  que  la  citoyenneté  implique  la  participation  à la  communauté 
et  à la  nation. 

DÉMARCHE 

1.  En  tant  que  classe,  les  élèves  feront  une  séance  de  remue-méninges  et  créeront  une  liste  des 
diverses  façons  dont  les  citoyens  sont  engagés  dans  le  processus  politique  au  Canada.  (Voir  le 
programme  d’études  sociales  10,  Thème  I - généralisation  c et  Thème  II  - généralisation  b.) 

Les  élèves  peuvent  aussi  établir  cette  liste  à partir  d’une  lecture  ou  d’un  film  fixe. 

Les  éléments  de  cette  liste  sont  écrits  chacun  sur  une  feuille  de  papier  en  titres.  Ces  feuilles  sont 
affichées  sur  un  mur  de  la  classe,  de  façon  que  l’activité  puisse  se  poursuivre. 

2.  On  demande  aux  élèves  de  chercher  au  moins  cinq  articles  de  journaux  qui  illustrent  l’utilisation  par 
des  citoyens  des  diverses  méthodes  identifiées  au  no  1 . 

Durant  deux  semaines,  les  élèves  apportent  les  articles  qu’ils  ont  trouvés  et  les  affichent  sous  les 
rubriques  appropriées. 

(Remarque  : Avoir  des  journaux  ou  revues  dans  la  classe  pour  les  élèves  qui  n’y  auraient  pas 
accès  chez  eux.) 

3.  Quand  les  élèves  ont  un  nombre  suffisant  d’exemples,  ils  doivent  (soit  individuellement,  soit  en 
groupes),  tirer  des  généralisations  des  données  affichées  au  mur. 

Selon  les  capacités  des  élèves,  l’enseignant  peut  : 

a)  Fournir  des  détails  sur  ce  qu’est  une  généralisation. 
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L’enseignant  peut  donner  un  exemple  d’une  généralisation  simple  qui  illustre  sa  définition  : 


concept  mots  montrant 

f un  rapport 


Les  grands  centres  de  population  du  Canada  sont  situés  près  des  cours  d’eau  ou  des  lacs. 


La  classe  peut  ensuite  offrir  une  généralisation  sur  la  participation  efficace  du  citoyen,  tirée 
des  données  sur  le  mur,  comme  : 


concepts 


mots  montrant 
un  rapport  (soulignés) 


1 


1 


1 


Plus  le  nombre  de  participants  est  élevé,  plus  grande  est  l’influence  des  campagnes  d’envoi 


de  lettres  et  des  manifestations. 


On  peut  vérifier  cette  généralisation  en  se  servant  de  la  définition. 

• Quels  sont  les  deux  concepts  (ou  plus)  de  l’énoncé? 

• Quels  mots  montrent  un  rapport? 

Les  élèves  essaient  ensuite  d’établir  leurs  propres  généralisations  de  façon  indépendante. 

b.  Se  servir  de  questions  pour  tirer  les  propres  généralisations  des  élèves  lors  d’une  discussion. 
Par  exemple,  «Pourquoi  pensez-vous  que  personne  n’a  trouvé  un  exemple  récent  d’utilisation 
de  plébiscite?» 

c.  Laisser  les  élèves  développer  eux-mêmes  les  généralisations. 

4.  L’enseignant  peut  conclure  l’activité  en  demandant  aux  élèves  de  réfléchir  sur  ce  que  serait  la 
forme  de  participation  du  citoyen  la  plus  efficace  dans  le  cas  de  divers  problèmes  et  questions 
hypothétiques.  Par  exemple,  «Si  vous  étiez  préoccupé  par  le  grand  nombre  d’accidents  à un 
croisement  sans  feux  ni  stops  dans  votre  voisinage,  quelle  serait  la  meilleure  façon  de  faire  face  au 
problème?»  La  question  «Que  veut  dire  être  un  citoyen  responsable?»  peut  aussi  être  à l’étude. 

ÉVALUATION 


Les  élèves  peuvent  recevoir  des  points  pour  chaque  article  qu’ils  amènent  et  qu’ils  affichent  au  mur. 
Les  enseignants  peuvent  aussi,  s’ils  le  veulent,  ramasser  les  généralisations  des  élèves  pour  les 
évaluer  de  façon  formelle. 
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Activité  4 - Présentation  visuelle  sur  les  droits  de  la  personne 

VUE  D’ENSEMBLE 

Comme  activité  de  synthèse  pour  la  question  «Le  Canada  devrait-il  poursuivre  un  rôle  de  leader  dans 
ses  efforts  pour  protéger  les  droits  de  la  personne?»,  les  élèves  peuvent  s’engager  dans  une  création 
visuelle  de  n’importe  quel  aspect  de  cette  question.  Il  faut  les  encourager  à faire  appel  aux  documents 
étudiés  dans  l’unité  pour  mener  à bien  cette  activité.  Celle-ci  permet  aux  élèves  d’exposer  leur  façon 
de  penser  et  d’aborder  les  problèmes  et  leur  résolution  avec  des  yeux  neufs.  En  mettant  les 
présentations  à la  vue  de  toute  la  classe,  cette  activité  encourage  les  élèves  à respecter  le  droit  des 
autres  à avoir  des  opinions  différentes  des  leurs. 

DÉMARCHE 

1.  On  demande  aux  élèves  de  faire  le  travail  suivant  : créer  une  présentation  visuelle  d’un  des 

aspects  de  la  question  «Le  Canada  devrait-il  poursuivre  un  rôle  de  leader  dans  ses  efforts  pour 
protéger  les  droits  de  la  personne?»  L’accent  doit  être  mis  sur  les  droits,  responsabilités  et  libertés 
de  la  personne  que  les  élèves  vont  présenter  pour  un  public  de  leur  choix. 

2.  Ce  genre  d’activité  pouvant  sembler  trop  difficile  à certains  élèves,  il  faut  que  toute  la  classe 
s’engage  dans  deux  activités  de  recherche  d’idées. 

a)  Demander  aux  élèves  d’imaginer  tous  les  sujets  possibles  qu’ils  pourraient  présenter  à leur 
public  en  utilisant  des  techniques  visuelles.  Ces  sujets  comprendront  probablement  tout, 
depuis  le  droit  de  vote  au  Canada  aux  préoccupations  mondiales  comme  l’apartheid  en  Afrique 
du  Sud.  Les  élèves  doivent  pouvoir  choisir  leur  sujet  de  présentation  à partir  de  cette  liste. 

b)  Les  élèves  imaginent  ensuite  toute  une  liste  possible  de  formats  pour  leur  présentation  visuelle. 
Les  éléments  de  cette  liste  peuvent  être  : 

• un  dessin  humoristique  (assez  grand)  - les  dessins  humoristiques  sont  généralement  de 
nature  satirique  : ils  ridiculisent  quelque  chose  ou  quelqu’un  pour  produire  un  changement; 

• un  dessin  (au  crayon  à mine  de  plomb,  au  stylo  et  à l’encre,  au  pastel,  etc.); 

• une  peinture  (aquarelle,  acrylique,  à l’huile,  etc.); 

• un  croquis  (au  crayon  à la  mine,  à l’encre  de  Chine,  au  crayon  pastel); 

• un  collage  (effectué  avec  n’importe  quels  matériaux  et  qui  peut  comprendre  des  photos  et 
des  coupures  de  revues); 

• une  bande  dessinée  avec  quatre  ou  cinq  images; 

• un  dessin,  symbole  ou  logo  (bien  fait  de  façon  à transmettre  le  message); 

• autre.  . . 

Là  encore,  il  faut  encourager  les  élèves  à choisir  un  format  dans  la  liste  créée  par  la  classe  ou 
choisir  quelque  chose  qui  n’est  pas  sur  la  liste  mais  qui  est  jugé  pertinent. 
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3.  À ce  stade,  il  est  important  de  donner  aux  élèves  de  l’aide  avec  les  techniques  visuelles 
nécessaires  pour  créer  une  bonne  présentation.  Si  possible,  demandez  à un  enseignant  d’arts 
plastiques  de  le  faire  pour  vous  ou  de  vous  donner  quelques  bonnes  idées.  Si  ce  n’est  pas 
possible,  voici  deux  idées  de  base  que  les  élèves  trouvent  utiles. 

a)  Règle  de  trois 

Les  personnages  importants  ne  doivent  pas  être  placés  au  centre  exact  de  l’image,  vu  que 
celui-ci  est  la  zone  statique.  Les  personnages  sont  placés  aux  points  d’intérêt,  ou  bien  se 
déplacent  vers  eux  ou  en  sortent.  Ces  points  se  trouvent  à l’intersection  des  lignes  dans  le 
dessin  ci-dessous.  Si  l’observateur  doit  centrer  son  attention  sur  un  personnage  ou  sur  un 
élément  particulier,  il  faudra  placer  ce  dernier  sur  l’un  de  ces  4 points,  qui  ont  un  pouvoir 
d’attraction  psychologique. 

: 

; 


b)  Emploi  sélectif  de  la  couleur 

On  fait  appel  à l’emploi  sélectif  de  la  couleur  en  même  temps  qu’à  la  règle  de  trois.  Les  gens 
qui  doivent  attirer  l’attention  de  l’observateur  porteront  une  couleur  qui  tombe  dans  une  ou 
plusieurs  des  catégories  suivantes  : 

• plus  claire  que  les  autres  qui  se  trouvent  dans  l’endroit  observé; 

• de  couleur  ou  de  teinte  différente  de  toutes  les  autres; 

• de  texture  ou  de  motif  différent  de  ceux  que  voit  l’observateur. 

4.  En  utilisant  quelques-unes  des  techniques  ci-dessus,  les  élèves  doivent  faire  un  brouillon  de  leur 
présentation  visuelle  sur  une  feuille  de  papier  de  8 1/2“  x 11  “.  Ils  obtiendront  des  réactions  et  des 
suggestions  de  leurs  camarades  de  classe  et  de  leur  enseignant.  Ce  processus  peut  être  com- 
paré au  processus  de  révision  dans  la  rédaction. 


Règle  de  trois 

Points  d’intersection  indiqués  par  un  X 


\ 

/ N 

/ 

/ 

N 

\ / 

/ \ 

\ 

/ 

/ 

N / 

\ 

5.  La  copie  finale  devrait  pouvoir  être  affichée  dans  la  classe,  la  bibliothèque  ou  les  corridors.  Un 
guide  pour  l’évaluation  de  ce  travail  de  création  est  donné  ci-dessous. 
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ÉVALUATION 


Nom  : 

Choix  du  genre  de  technique  visuelle  1 

Créativité  1 

Qualité  de  la  présentation  (netteté,  etc.)  1 


2 

3 

4 

5 

(x 

2 = ) 

/10 

2 

3 

4 

5 

(x 

3 = ) 

/10 

2 

3 

4 

5 

(x 

2 = ) 

/10 

TOTAL 

/35 

Commentaires  : 
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Activité  5 - Conclusion  : Sondage  d’opinion  concernant  les  droits  et  responsa- 
bilités - Post-test 

VUE  D’ENSEMBLE 

Il  est  important  pour  les  élèves  de  réfléchir  sur  le  matériel  étudié  dans  l’unité  et  de  voir  si  oui  ou  non 
leurs  attitudes  ont  subi  un  changement  quelconque  à cause  de  l’étude.  Ce  post-test,  conjointement 
avec  le  prétest,  fera  acquérir  aux  élèves  le  respect  du  droit  des  autres  à avoir  des  opinions  différentes 
des  leurs.  En  discutant  de  ces  changements  - ou  de  leur  absence  - dans  leurs  valeurs  et  attitudes,  les 
élèves  seront  capables  de  formuler  leurs  opinions  et  d’exprimer  leurs  idées  et  leurs  sentiments  d’une 
façon  cohérente. 

DÉMARCHE 

1.  Donnez  à chaque  élève  une  feuille  du  sondage  d’opinion  sur  les  droits  et  responsabilités. 
Expliquez  aux  élèves  qu’ils  doivent  répondre  au  sondage  selon  leur  point  de  vue  actuel.  Ils  ne 
doivent  pas  chercher  à se  rappeler  de  leurs  réponses  précédentes. 

2.  L’enseignant  doit  suivre  la  même  procédure  que  celle  décrite  dans  le  prétest  pour  rassembler  et 
afficher  les  données  du  sondage. 

3.  Quand  le  graphique  du  post-test  et  la  discussion  initiale  sont  terminés,  il  faut  aussi  projeter  le 
graphique  du  prétest  pour  pouvoir  établir  des  comparaisons  et  contraster  les  données. 

a)  Domaines  d’accord  total  - pareils 

- différents 

b)  Domaines  de  désaccord  total  - pareils 

- différents 

c)  Est-ce  qu’il  y a eu  des  changements  majeurs  dans  la  façon  de  penser  de  la  classe,  sur  les 
droits  et  responsabilités? 

d)  Pourquoi  ou  pourquoi  pas?  Quelle  est  la  raison  de  ce  changement  ou  de  cette  absence  de 
changement? 

4.  À ce  stade,  on  peut  rendre  aux  élèves  les  feuilles  de  sondage  qu’ils  ont  remplies.  Les  élèves 
peuvent  essayer  d’identifier  les  domaines  de  changement  personnel  ou  d’absence  de  changement. 
Ils  devraient  essayer  d’identifier  les  domaines  de  changement  (p.  ex.  : la  liberté  d’expression 
comparée  aux  droits  de  parler  la  langue  de  son  choix)  et  quelques  raisons  qui  sont  à la  base  de  ce 
changement. 

5.  On  demande  maintenant  aux  élèves  d’écrire  leur  réponse  personnelle  sur  les  changements  que  leur 
façon  de  penser  a subis  à propos  des  droits  et  responsabilités. 
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ÉVALUATION 

Réponse  personnelle  sur  les  droits  et  responsabilités  - Devoir 

1.  Expliquer  l’impression  que  cette  unité  a eue  sur  eux-mêmes  ou  sur  la  classe. 

2.  Commenter  les  points  concrets  et  abstraits  de  l’unité. 

3.  Réfléchir  à leurs  opinions  et  vues  personnelles  sur  les  droits  de  la  personne. 

Format  : journal  personnel 

Vu  que  ce  travail  met  en  cause  des  attitudes  et  des  valeurs  et  a pour  but  d’encourager  une  réflexion 
honnête  de  la  part  des  élèves,  il  ne  devrait  pas  comporter  d’évaluation  formelle. 


Etudes  sociales  20 

CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE 

GLOBALE 


Remarque  : Les  modèles  ne  sont  pas  des  unités  d’enseignement  indépendantes  et  ne  comprennent  pas  tous 
les  exercices  et  actitivés  nécessaires  pour  couvrir  tous  les  objectifs  du  thème  en  question. 


INTRODUCTION 


Le  cours  Études  sociales  20,  intitulé  Croissance  de  la  perspective  globale,  est  le  cours  auquel 
s’inscrivent  un  grand  nombre  d’élèves  du  secondaire  pour  obtenir  les  crédits  nécessaires  à l’obtention 
du  diplôme  général  ou  supérieur  d’études  secondaires.  Les  études  sociales  20  comprennent  deux 
sujets;  le  sujet  A Le  développement  et  l’ interaction  des  nations  : L’Europe  du  XIXe  siècle,  couvrant 
quatre  grands  thèmes  : 1)  nationalisme,  2)  industrialisation  et  idéologies,  3)  impérialisme  et  4)  conflit 
international.  Le  sujet  B,  L’interdépendance  dans  notre  monde,  couvre  quatre  thèmes  : 1)  diversité 
globale,  2)  développement  économique  et  l’interdépendance,  3)  qualité  de  vie  et  4)  scénarios  du  futur: 
possibilités  de  changements.  Des  habiletés  spécifiques  de  traitement  de  l’information,  de 
communication  et  de  participation  ainsi  que  des  stratégies  d’enquête  sont  développées  en  études 
sociales  20.  On  encourage  aussi  les  élèves  à développer  les  attitudes  positives  identifiées  dans  le 
programme.  On  devrait  allouer  une  durée  équivalente  de  temps  aux  deux  sujets. 

Lorsque  vous  vous  servirez  de  ce  guide,  reportez-vous  au  Programme  d’études  sociales  10-20-30, 
de  façon  à ce  que  la  préparation  s’appuie  sur  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes 
inscrits  au  programme. 

Pour  aider  l’enseignant  à préparer  son  cours,  on  a inclus  dans  cette  section  du  guide  de  l’enseignant 
des  modèles  d’organisation,  des  exercices  d’introduction,  des  activités  pour  développer  le  thème  et  des 
exercices  de  conclusion.  Les  modèles  offrent  un  plan  global  de  l’unité.  Vous  pouvez  vous  servir  de 
n’importe  quel  modèle  ou  développer  le  vôtre,  à condition  d’inclure  une  question  d’enquête  et  une 
question  d’ordre  social  dans  chaque  sujet  et  de  tenir  compte  des  objectifs  de  connaissances, 
d’habiletés  et  d’attitudes  du  Programme  d’études  sociales  10-20-30.  Les  modèles  et  les  activités  qui 
sont  présentés  fournissent  de  l’aide  pour  développer  des  questions  d’enquête,  des  connaissances,  des 
habiletés  et  des  attitudes  particulières  au  programme.  Les  exercices  et  stratégies  inclus  dans  le 
manuel  ne  sont  cependant  que  des  exemples  qui  servent  d’illustrations  à diverses  approches  en  vue  de 
répondre  aux  objectifs  du  cours;  ils  ne  couvrent  pas  tous  les  objectifs  du  programme.  On  s’attend  à ce 
que  les  enseignants  utilisent  d’autres  procédures  et  développent  leurs  propres  activités  pour  couvrir  les 
objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  inscrits  au  programme. 

En  plus  des  modèles  et  exercices  de  cette  section,  les  listes  de  ressources  pédagogiques,  le  tableau 
de  développement  des  habiletés,  les  stratégies  d’enseignement  et  d’évaluation  ainsi  que  les  appendices 
vous  aideront  à atteindre  les  objectifs  des  Etudes  sociales  20. 
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SUJET  A - LE  DÉVELOPPEMENT  ET  L’INTERACTION  DES  NATIONS  : 

L’EUROPE  DU  XIXe  SIÈCLE 


Deux  modèles  d’organisation  ainsi  que  plusieurs  exercices  et  activités  sont  offerts  ici  pour  développer  le 
contenu  du  cours.  Les  deux  modèles  offrent  un  cadre  général  pour  aborder  le  sujet  A et  sont  des 
exemples  de  la  façon  de  présenter  le  sujet  lors  du  cours.  Les  exercices  décrits  après  chaque  modèle 
illustrent  diverses  activités  qui  peuvent  être  utilisées  avec  le  modèle,  ou  d’une  manière  plus  générale 
dans  la  classe  d’études  sociales.  Les  exercices  comprennent  des  activités  d’introduction,  de 
développement  du  sujet  et  de  conclusion  permettant  chacune  l’intégration  d’objectifs  particuliers  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  en  un  exercice  cohérent.  Ceci  est  complété  dans  la  plupart 
des  cas,  par  une  stratégie  d’évaluation  de  l’activité.  On  peut  adapter  les  diverses  activités  proposées 
ici  pour  les  utiliser  avec  les  autres  sujets  et  dans  les  autres  cours  d’études  sociales.  De  même,  on 
peut  adapter  les  activités  proposées  dans  les  autres  sujets  et  les  autres  cours  pour  les  utiliser  avec  le 
sujet  A en  études  sociales  20. 

Des  directives  spécifiques  accompagnent  les  exercices  et  activités  pour  que  l’enseignant  non 
familiarisé  avec  le  nouveau  programme  d’études  sociales  tout  comme  l’expert,  puissent  utiliser  avec 
succès  le  matériel  pédagogique  du  manuel.  Quand  vous  utilisez  cette  section  du  manuel,  choisissez 
les  modèles,  activités  et  stratégies  qui  conviennent  le  mieux  à vos  élèves,  au  cadre  d’apprentissage  et 
à votre  style  d’enseignement. 


INDEX  POUR  LE  SUJET  20  A 


Modèle  et  organisation  chronologique  - 20  A-1  215 

Activité  1 : Introduction  - Définition  du  nationalisme  217 

Activité  2 : Le  journal  220 

Activité  3 : Répercussions  de  l’industrialisation  sur  la  société  - Graphique  222 

Activité  4 : Qui  était  responsable  de  la  Première  Guerre  mondiale  - Jeu  de  rôles  224 

Activité  5 : Conclusion  : Traité  de  paix  mondiale  231 

Modèle  d’organisation  basé  sur  l’enquête  - 20  A-2  232 

Activité  1 : Introduction  - Création  d’une  société  idéale  234 

Activité  2 : Causes  des  révolutions  - Remue-méninges  236 

Activité  3A  : Analyse  des  nouvelles  idéologies  239 

Activité  3B  : Alternative  - Raisons  de  l’impérialisme  - Schéma  243 

Activité  4 : Interviews  historiques 246 

Activité  5 : Conclusion  - Résolution  du  problème  248 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  CHRONOLOGIQUE  - 20  A-1 

DÉVELOPPEMENT  DES  ÉTATS-NATIONS 
(Sujet  I - Nationalisme) 


i 1 

Croissance  de  l’état-nation  Croissance  du  nationalisme 


L’ÉTAT-NATION 

«La  Révolution  française  : Une  étude  de  cas» 


INTERACTION  DES  ÉTATS-NATIONS 
(Thèmes  II  et  III  - Industrialisation,  idéologies  et  impérialisme) 


Impérialisme  Idéologie  Industrialisation 


L’EUROPE  DU  XIXe  SIÈCLE 


Causes  de  la 
Première  Guerre 
mondiale 


LE  CONFLIT  INTERNATIONAL 
(Thème  IV  - Conflit  international) 


LE  NATIONALISME  AUJOURD’HUI 


1 

Conséquence  de  la 
Première  Guerre 
mondiale 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Ce  modèle  illustre  une  approche  chronologique  à l’étude  du  développement  et  de  l’interaction  des 
nations  dans  l’Europe  du  XIXe  siècle.  Dans  l’introduction  à cette  étude,  les  élèves  se  concentrent  sur 
le  nationalisme  en  tant  que  nouvelle  force  qui  influence  le  XIXe  siècle.  Les  élèves  explorent  le 
développement  des  états-nations  en  se  servant  principalement  de  la  Révolution  française  comme  étude 
de  cas.  En  identifiant  certains  des  changements  qui  ont  été  la  conséquence  de  cet  événement 
historique,  les  élèves  comprendront  comment  le  nationalisme  a contribué  à l’évolution  de  l’état-nation 
moderne. 

Une  fois  le  tableau  ci-dessus  brossé,  les  élèves  examinent  l’interaction  entre  les  nouveaux  états-nations 
émergeant  de  l’Europe.  Cette  étude  débute  par  un  examen  de  l’industrialisation,  force  instrumentale 
dans  la  formation  des  diverses  idéologies  et  efforts  impérialistes.  Les  élèves  se  renseignent  sur 
l’impact  de  l’industrialisation  de  la  société  européenne  d’après  trois  perspectives  dominantes  : 
économique,  politique  et  sociale.  Les  élèves  reconnaîtront  que  le  nationalisme  et  l’industrialisation  ont 
été  des  forces  marquantes  dans  le  développement  d’une  classe  bourgeoise  de  plus  en  plus  puissante. 
En  outre,  ils  comparent  diverses  idéologies  qui  font  leur  apparition  à la  suite  de  la  croissance 
industrielle  et  en  font  ressortir  les  contrastes.  Ils  examinent  comment  ces  différents  systèmes  de 
croyances  ont  affecté  les  relations  internationales. 

Le  troisième  sujet  à l’étude  est  le  rôle  de  l’impérialisme  dans  les  affaires  internationales.  La  recherche 
porte  sur  la  façon  dont  l’industrialisation  a amené  les  nations  à chercher  de  nouveaux  marchés, 
ressources  et  territoires,  et  la  façon  dont  cela  a ensuite  entraîné  une  diffusion  de  la  culture  et  un 
nombre  croissant  de  conflits  internationaux.  L’étude  de  l’impérialisme  est  aussi  liée  à celle  du  nouveau 
nationalisme  qui  a prévalu  dans  toute  l’Europe  à la  fin  du  XIXe  siècle. 

La  dernière  partie  de  ce  modèle  comprendra  une  étude  des  conflits  internationaux  et  s’appuiera 
principalement  sur  la  Première  Guerre  mondiale  comme  étude  de  cas.  Les  causes,  la  nature  et  les 
conséquences  de  la  «Grande  Guerre»  sont  examinées.  Les  élèves  terminent  leur  enquête  par  une 
discussion  de  l’impact  de  conflits  internationaux  sur  les  sociétés  présentes  et  futures.  Grâce  à leur 
compréhension  des  concepts  autodétermination  et  souveraineté  de  la  nation  (qui  faisaient  toutes  deux 
partie  intégrante  de  l’armistice  qui  mit  fin  à la  Première  Guerre  mondiale),  les  élèves  sont  capables  de 
tirer  des  conclusions  sur  la  question  d’ordre  social  traitée  dans  ce  modèle  : Dans  quelle  mesure  les 
nations  devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de  ceux  des  autres  nations? 
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ACTIVITÉS 


Activité  1 - Introduction  - Définition  du  nationalisme 

VUE  D’ENSEMBLE 

Ce  modèle  est  axé  sur  le  nationalisme.  Les  élèves  doivent  donc  comprendre  ce  concept  et  reconnaître 
que  la  loyauté  à la  nation  n’a  pas  toujours  joué  un  rôle  central  dans  la  destinée  de  l’humanité. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  traitent  du  concept  en  identifiant  les  idées  maîtresses  contenues  dans 
plusieurs  exemples  de  littérature  nationaliste  et  non  nationaliste.  À partir  de  ces  renseignements,  ils 
arrivent  à une  définition  du  nationalisme.  En  discutant  de  leurs  définitions  et  des  non-exemples,  les 
élèves  devraient  reconnaître  que  le  nationalisme  est  un  développement  assez  récent  dans  l’histoire  de 
l’humanité  et  que,  malgré  cela,  il  a eu  et  continue  d’avoir  des  répercussions  dans  le  monde  moderne. 
Cette  activité  peut  être  faite  soit  individuellement,  soit  en  petits  groupes. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  s’exercent  à lire  pour  acquérir  de  l’information  et  interpréter  cette 
information.  En  classant  les  passages  lus  en  catégories,  les  élèves  développent  leurs  habiletés 
d’analyse  de  l’information;  en  développant  le  concept  «nationalisme»  à partir  de  ces  données 
descriptives,  ils  développent  leur  habileté  à synthétiser  l’information. 

Cette  activité  encourage  aussi  les  élèves  à apprécier  l’influence  qu’ont  sur  la  société  les  idées  venant 
du  passé. 

DÉMARCHE 

Préparation  : 

Trouvez  plusieurs  passages  assez  courts  qui  reflètent  diverses  vues  nationalistes.  Trouvez-en  un 
nombre  moindre  qui  illustrent  des  non-exemples  du  nationalisme  par  exemple,  où  les  locuteurs  font  part 
de  leur  loyauté  soit  à une  petite  communauté  ou  à un  individu  (comme  dans  la  société  médiévale),  soit 
à des  groupes  qui  transcendent  les  frontières  nationales. 

Les  textes  suivants  offrent  des  bonnes  sources  où  trouver  ces  passages  : 

Beers  : Les  chemins  de  la  civilisation,  ch.  4 (1848-1914). 

Beiin  : Histoire  - Géographie  4e  édition  technologie,  ch.  4,  7 et  8 

Chevallez  : Histoire  générale  de  1789  à nos  jours,  ch.  1 à 3,  ou  Histoire  générale  de  1789  à 1918 
Trueman  : Les  Grands  courants  de  l’histoire  moderne,  ch.  2 et  3. 

1.  Présentez  l’activité  en  indiquant  en  quoi  les  mots  nation  et  nationalisme  constituent  des  mots- 
clés  dans  le  plan  que  vous  avez  distribué.  Insistez  ensuite  sur  l’importance  pour  les  élèves 
d’être  tous  d’accord  sur  la  signification  de  ces  mots. 

Vous  pouvez  aussi  faire  démarrer  la  discussion  en  affichant  la  carte  politique  du  monde  et  en 
posant  la  question  suivante  : «Comment  le  monde  d’aujourd’hui  est-il  organisé?»  Les  élèves 
devraient  identifier  la  nation  en  tant  qu’unité  politique-clé.  Demandez  ensuite  : «Qu  est-ce  que 
c’est  exactement  qu’une  nation  et  qu’est-ce  que  le  nationalisme  signifie?»  Les  élèves  devraient 
suggérer  leurs  propres  définitions. 

2.  Distribuez  les  textes  aux  élèves  en  leur  demandant  de  les  placer  dans  des  catégories  et  de 
regrouper  les  passages  qui  reflètent  des  vues  nationalistes  et  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
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3.  À partir  des  exemples  de  nationalisme,  demandez  aux  élèves  d’identifier  les  mots-clés  qui  se 
rapportent  à la  façon  dont  l’auteur  définirait  le  nationalisme.  Les  élèves  peuvent  souligner  ces 
mots  au  crayon  ou  au  marqueur. 

4.  Demandez  aux  élèves  d’écrire  une  définition  du  concept  en  rédigeant  une  ou  deux  phrases,  à 
partir  de  ces  mots-clés. 

5.  Demandez  à la  classe  de  discuter  des  définitions  des  élèves  pour  identifier  les  éléments 
communs  et  en  arriver  à un  consensus  à propos  de  la  définition. 

6.  La  discussion  devrait  porter  ensuite  sur  les  non-exemples,  de  façon  à ce  que  les  élèves 
reconnaissent  que  la  loyauté  envers  la  nation  ne  constitue  qu’un  seul  point  de  vue. 

7.  La  compréhension  du  concept  par  les  élèves  peut  être  développée  et  complétée  par  la  lecture 
d’un  ou  de  plusieurs  textes,  par  un  film  fixe  sur  le  sujet,  ou  bien  vous  pouvez  demander  aux 
élèves  de  découper  des  articles  et  des  illustrations  dans  des  journaux  d’actualités,  qui  illustrent 
clairement  le  nationalisme  contemporain. 

8.  Pour  vérifier  si  les  élèves  ont  compris,  l’enseignant  peut  aussi  donner  le  jeu-questionnaire 
suivant  dans  lequel  les  élèves  devraient  reconnaître  que  tous  les  énoncés  sont  vrais. 


TEST  - NATION,  NATIONALISME 

Directives  : Les  8 énoncés  suivants  s’appuient  sur  des  définitions  du  concept  de  nation  et  de 
nationalisme.  Lisez  les  énoncés  et  écrivez  VRAI  ou  FAUX  dans  l’espace  prévu  à cet 
effet. 

_______  1.  Une  unité  ou  un  territoire  défini  (souvent  en  termes  vagues),  qui  est  soit  possédé,  soit 

convoité. 

2.  Certaines  caractéristiques  culturelles  communes  comme  la  langue,  les  coutumes,  les 

façons  de  faire  et  la  littérature.  Si  un  individu  croit  qu’il  partage  ces  éléments  et  s’il 
désire  continuer  à le  faire,  on  peut  dire  qu’il  est  un  membre  de  cette  nation. 

3.  Certaines  grandes  institutions  sociales  et  économiques  communes. 

4.  Un  gouvernement  commun,  indépendant  ou  souverain,  ou  le  désir  d’en  avoir  un.  Le 

principe  suivant  selon  lequel  chaque  nationalité  devrait  être  distincte  et  indépendante 
entre  en  jeu  ici. 

5.  La  croyance  en  une  histoire  commune  (peut  être  inventée)  et  en  une  origine 

commune  (qu’on  prend  souvent  à tort  comme  étant  de  nature  raciale). 

6.  Le  fait  d’aimer  ou  d’estimer  ses  compatriotes,  sans  nécessairement  les  considérer  au 

plan  individuel. 

7.  Une  dévotion  à l’entité  - même  peu  comprise  - de  nation,  qui  inclut  à la  fois  le 

territoire,  la  culture,  les  institutions  sociales  et  économiques,  le  gouvernement 
commun  et  les  compatriotes. 

8.  Une  fierté  commune  dans  les  réalisations  de  la  nation  et  une  peine  commune 

lorsqu’elle  vit  des  événements  tragiques  et  des  défaites. 


ÉVALUATION 

Le  test  ci-dessus  constitue  une  évaluation  formative  qui  permet  de  clarifier  le  concept  et  d’orienter 
l’enseignement  ultérieur.  Le  travail  des  élèves  pour  l’identification  des  idées  maîtresses  et  la  définition 
du  nationalisme  peut  être  ramassé  et  noté  selon  des  procédés  formels. 
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Activité  2 - Le  journal 

VUE  D’ENSEMBLE 

L’activité  basée  sur  le  journal  prend  en  ligne  de  compte  plusieurs  objectifs  de  connaissances, 
d’habiletés  et  d’attitudes.  Elle  comprend  toute  une  gamme  d’exercices  tels  que  la  création  de  bandes 
dessinées,  la  rédaction  de  discours  politiques  et  la  résolution  de  problèmes.  Ces  exercices  devraient 
faciliter  le  développement  de  diverses  habiletés  de  pensée  critique  et  créative.  De  plus,  les  élèves 
exercent  leurs  habiletés  de  communication  en  complétant  une  série  de  devoirs  écrits. 

Une  activité  basée  sur  un  journal  permet  à l’enseignant  de  personnaliser  son  enseignement  en  laissant 
les  élèves  faire  d’autres  devoirs  et  en  leur  donnant  la  possibilité  d’explorer  des  avenues  qui  les 
intéressent  particulièrement.  Un  journal  peut  aussi  être  un  outil  diagnostic  efficace  pour  identifier  les 
forces  et  les  faiblesses  des  élèves.  Avec  cette  information,  l’enseignant  peut  penser  à des  stratégies 
d’enseignement  qui  répondent  aux  besoins  d’apprentissage  des  élèves. 

DÉMARCHE 

1.  Les  détails  de  cette  tâche  et  ce  qu’on  en  attend  devraient  être  présentés  au  début  de  l’étude,  vu 
que  les  exercices  se  poursuivent  tout  au  long  du  sujet.  L’enseignant  peut,  s’il  le  désire,  donner  aux 
élèves  les  précisions  suivantes  : 

a)  format  des  écrits  - peut  varier  - résumés,  poèmes,  chansons,  caricatures,  etc.; 

b)  format  du  journal  - classeur  à trois  anneaux,  duotangs,  chemises,  agendas,  etc.; 

c)  but  de  chaque  entrée; 

d)  évaluation  - format,  échéances,  pourcentage  de  chaque  devoir. 

2.  Après  avoir  donné  les  grandes  lignes  de  ce  que  représente  l’activité  basée  sur  le  journal,  expliquez 
les  objectifs  de  la  première  entrée.  Certains  élèves  peuvent  ne  pas  être  familiers  avec  cette  sorte 
de  tâche.  On  suggère  donc  que  le  premier  exercice  soit  général  et  comporte  les  exigences 
suivantes  : 

a)  la  création  d’un  titre  qui  a du  sens  pour  le  journal  (p.  ex.  : Les  mémoires  de  François 
Carbineau); 

b)  l’inclusion  d’une  image  de  l’élève  que  ce  dernier  aime  bien  et  qui  illustre  sa  personnalité; 

c)  une  brève  description  de  l’élève  (p.  ex.  : passe-temps,  sports,  carrière,  aspirations,  etc.); 

d)  une  brève  discussion  au  sujet  de  ce  que  l’élève  espère  apprendre  en  études  sociales  20. 

Remarque  : 

Cet  exercice  devrait  contribuer  à briser  la  glace  entre  les  enseignants  et  les  élèves.  Les 
enseignants  peuvent,  s’ils  le  désirent,  laisser  les  élèves  inclure  leurs  réflexions  personnelles  sur  ce 
thème  durant  tout  le  trimestre,  en  plus  des  exercices  classiques. 

3.  Les  élèves  devraient  avoir  à peu  près  une  semaine  pour  compléter  la  première  entrée  dans  le 
journal.  Les  entrées  suivantes  peuvent  être  données  comme  devoirs,  au  fur  et  à mesure  que  l’on 
progresse  dans  l’unité  : 

a)  Création  de  plaques  d’immatriculation  personnalisées  - Inventez  plusieurs  phrases  ou  noms 
pour  des  plaques  d’immatriculation  représentant  des  individus  dans  la  société  européenne,  qui 
ont  eu  un  rôle  à jouer  dans  la  Révolution  française.  Ces  phrases  ou  noms  ne  devraient  pas 
dépasser  sept  lettres  ou  chiffres.  Par  exemple,  Marie-Antoinette  pourrait  avoir  une  plaque  qui 

dit  «Dépense». 

b)  Choisissez  I un  des  philosophes  dont  les  idées  ont  servi  de  détonateur  à la  Révolution  en 
France  (p.  ex.  . Locke,  Rousseau,  Hobbes,  Diderot,  Montesquieu  ou  Voltaire).  En  empruntant 
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la  voix  et  le  personnage  de  ce  philosophe,  décrivez  en  une  page  vos  croyances,  attitudes  et 
sentiments  envers  votre  société;  incluez  une  brève  discussion  sur  ce  qui,  selon  vous, 
constituerait  la  société  idéale. 

c)  Faites  une  illustration  décrivant  les  divers  représentants  qui  ont  participé  à l’élaboration  du 
traité  de  Versailles.  Les  symboles,  vêtements  et  légendes  de  votre  illustration  devraient  être  un 
reflet  fidèle  des  sentiments  de  la  nation  que  représente  chaque  personnage. 

d)  Préparez  un  discours  politique  d’une  page,  qui  s’appuie  sur  les  croyances  idéologiques  de  l’un 
des  personnages  suivants  : A.  Smith,  E.  Burke,  J.  Stuart  Mill,  R.  Owen,  C.  Fourier,  K.  Marx  ou 
J.  Bentham.  Votre  but  doit  être  de  convaincre  le  public  d’accepter  votre  point  de  vue. 
N’oubliez  pas  d’inclure  une  brève  description  de  votre  public  ainsi  que  la  date  et  le  lieu 
auxquels  votre  discours  doit  être  prononcé. 

e)  Vous  vivez  en  Angleterre  à l’époque  de  la  révolution  industrielle.  Choisissez  l’un  des  rôles 
suivants  et  écrivez  une  autobiographie  d’une  page  qui  décrit  le  style  de  vie  de  ce  personnage: 
ouvrier  d’usine,  entrepreneur,  marchand,  artisan,  propriétaire  foncier,  homme  d’église,  politicien, 
membre  de  la  Fabian  Society,  etc. 

f)  Nous  sommes  en  1888  et  les  Britanniques  arrivent  de  plus  en  plus  nombreux  dans  une  colonie 
d’Afrique  du  Sud.  Au  cours  des  vingt  dernières  années,  les  Britanniques  se  sont  efforcés  de 
moderniser  la  population  aborigène  du  lieu.  Les  aborigènes  ont  adopté  certaines  coutumes  de 
Grande-Bretagne  mais  ils  refusent  de  renoncer  aux  divers  aspects  de  leur  patrimoine  culturel. 
La  tension  entre  les  deux  cultures  croît  de  plus  en  plus  chaque  jour.  Le  gouvernement 
britannique,  se  rendant  compte  de  la  complexité  et  de  la  portée  des  conséquences  de 
l’impérialisme,  décide  de  tenir  des  audiences  publiques  pour  essayer  de  résoudre  le  conflit.  Il 
est  prêt  à écouter  tous  les  points  de  vue  sur  la  question  avant  de  prendre  des  mesures 
directes.  Choisissez  un  point  de  vue  sur  la  question  et  défendez  votre  position  en  donnant  des 
justifications  pour  ou  contre  l’impérialisme. 

g)  Rassemblez  plusieurs  dessins  humoristiques  ou  images  qui  illustrent  les  causes  de  la  Première 
Guerre  mondiale.  Inventez  vous-même  les  légendes  de  chaque  dessin  ou  image  de  façon  à 
bien  identifier  les  causes.  Parmi  celles-ci,  on  compte  le  nationalisme,  l’impérialisme,  les 
alliances,  les  conflits  idéologiques,  les  erreurs  diplomatiques,  la  course  aux  armements  et  la 
crise  des  Balkans. 

ÉVALUATION 

On  suggère  de  faire  une  évaluation  des  entrées  du  journal  aussi  bien  formelle  qu’informelle. 
L’enseignant  peut,  s’il  le  désire,  évaluer  les  mêmes  exercices  qu’il  aura  choisis  pour  tous  les  élèves, 
ou  bien  laisser  les  élèves  décider  eux-mêmes  de  leurs  trois  meilleures  entrées  à évaluer.  Les 
journaux  doivent  être  remis  environ  toutes  les  trois  semaines,  ce  qui  permet  à l’enseignant  de  donner 
une  rétroaction  constante  aux  élèves. 
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Activité  3 - Répercussions  de  l’industrialisation  sur  la  société  - Graphique 

VUE  D’ENSEMBLE 

Dans  cette  activité,  les  élèves  font  un  examen  critique  de  certains  changements  qui  sont  survenus  dans 
la  société  à la  suite  de  l’industrialisation.  Les  élèves  recueillent  des  données  venant  de  sources 
diverses,  de  façon  à décrire  certains  de  ces  changements  sous  forme  de  graphiques.  On  peut  utiliser 
un  grand  nombre  d’exemples  de  changements,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  suivants  : 

• nombre  de  personnes  inscrites  dans  des  maisons  d’enseignement; 

• pourcentage  de  travailleurs  salariés  par  groupe  d’âge  et  par  sexe; 

• urbanisation; 

• taille  des  familles; 

• production  industrielle; 

• importations  et  exportations. 

Après  avoir  recueilli  l’information  et  l’avoir  présentée  sous  différentes  formes  de  graphiques,  les  élèves 
formulent  plusieurs  généralisations  et  conclusions  concernant  les  répercussions  de  l’industrialisation  sur 
la  société.  Cette  activité  permet  de  mettre  en  pratique  plusieurs  habiletés  comme  les  suivantes  : 

• localisation  de  l’information  dans  des  sources  telles  qu’almanachs,  annuaires  et  autres  ouvrages  de 
référence; 

• communication  visuelle  de  l’information; 

• synthèse  de  l’information  grâce  à la  formulation  de  généralisations  et  de  conclusions  sur  le  lien 
entre  l’industrialisation  et  les  changements  dans  la  société. 

DÉMARCHE 

1.  Présentez  l’activité  en  montrant  aux  élèves  un  exemple  de  l’un  des  changements  amené  par 
l’industrialisation.  Cet  exemple  devrait  être  présenté  au  rétroprojecteur  sous  forme  de  graphique. 
Discutez-en  avec  les  élèves  et  demandez-leur  d’en  tirer  des  conclusions.  Exemple  : 


Remarque  : Ces  données 
ne  sont  que  des  hypothèses. 


Urbanisation  ( 1790  - 1960) 


2.  Donnez  aux  élèves  une  liste  comprenant  cinq  à dix  thèmes  et  indiquez-leur  comment  trouver  des 
données  qui  illustrent  les  répercussions  de  l’industrialisation  dans  chacun  de  ces  domaines.  Faites 
travailler  les  élèves  en  groupe  de  deux  pour  qu’ils  trouvent  les  données  nécessaires  sur  trois  de 
ces  thèmes  ou  domaines. 

Remarque  . Plusieurs  textes  renferment  des  renseignements  sur  cette  activité  (p.  ex.  : Histoire  - 
Géographie  4e  édition  technologie). 
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Assurez-vous  que  leurs  choix  comprennent  des  données  qu’ils  peuvent  représenter  sous  au  moins 
deux  des  formats  graphiques  suivants  : graphique  à secteurs,  à courbes  ou  à bandes. 

3.  Après  que  les  élèves  ont  fini  leurs  trois  graphiques,  faites-leur  écrire  une  conclusion  d’une  ou  de 
deux  phrases  pour  chaque  graphique. 

4.  Demandez  aux  élèves  d’afficher  leurs  graphiques  autour  de  la  salle  et  laissez  tous  les  élèves  aller 
les  regarder.  Lorsqu’ils  reviennent  s’asseoir,  demandez-leur  d’écrire  trois  généralisations  à propos 
de  leurs  graphiques,  qui  se  rapportent  aux  répercussions  de  l’industrialisation  sur  la  société 
moderne  (p.  ex.  : les  femmes  dans  les  sociétés  industrielles  peuvent  avoir  de  plus  grandes 
ouvertures  d’emploi). 

ÉVALUATION 


Graphique 

Nom  : 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisfaisant 

3 

Passable 

2 

Médiocre 

1 

Titre,  légende,  coordonnées  X et  Y 

Précision  et  détails 

Netteté 

Conclusions 

- phrases  pertinentes,  bien  écrites 

COMMENTAIRES  : Total  : /20  (25) 
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Activité  4 - Qui  était  responsable  de  la  Première  Guerre  mondiale? 

- Jeu  de  rôles 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  conclut  la  section  qui  se  penche  sur  les  causes  de  la  Première  Guerre  mondiale.  Elle 
demande  aux  élèves  de  s’appuyer  sur  ce  qu’ils  connaissent  déjà  et  d’analyser  des  éléments  nouveaux 
qui  se  rapportent  aux  causes  et  aux  problèmes  de  ce  conflit  international. 

Les  élèves  utilisent  en  groupe  leurs  habiletés  de  prise  de  décisions  pour  résoudre  un  problème,  en  se 
servant  de  leurs  habiletés  de  pensée  critique  pour  évaluer  divers  points  de  vue  et  envisager  des 
solutions  de  rechange  avant  de  prendre  une  décision.  Ils  exercent  aussi  leurs  habiletés  de  participation 
au  groupe  et  apprennent  à communiquer  de  façon  efficace  et  avec  assurance  lors  de  débats  oraux.  Ils 
deviennent  conscients  des  divers  points  de  vue  sur  des  questions  d’ordre  social  et  des  épisodes  de 
l’histoire  humaine,  et  apprennent  à respecter  le  droit  des  autres  à avoir  des  points  de  vue  différents. 

DÉMARCHE 

1 . Passez  en  revue  les  causes  de  la  guerre  déjà  étudiées. 

2.  Distribuez  la  feuille  intitulée  «Chronologie  des  événements  critiques,  du  28  juin  au  6 août  1914». 
À l’aide  du  tableau  chronologique,  discutez  de  certains  des  événements  les  plus  importants, 
comme  le  fameux  «chèque  en  blanc  » et  «l’ultimatum  autrichien».  La  discussion  doit  porter  sur  la 
question  suivante  : À quel  moment  durant  cette  période  aurait-il  été  possible  d’éviter  la  guerre? 

Au  cours  de  la  discussion,  les  élèves  devraient  devenir  conscients  du  fait  que  chacune  des 
grandes  puissances  est  en  partie  responsable  d’avoir  laissé  la  guerre  se  déclencher. 

3.  Distribuez  la  feuille  intitulée  «La  question  de  la  responsabilité».  Demandez  aux  élèves  de  former 
des  groupes  de  quatre  ou  cinq.  Ils  doivent  choisir  un  pays  et  argumenter  qu’il  n’est  pas 
responsable  d’avoir  commencé  la  guerre.  L’énoncé  suivant  sert  de  point  de  départ  : 

«On  peut  dire  qu’aucune  des  grandes  puissances  ne  voulait  une  guerre  européenne,  mais  elles 
poursuivirent  toutes  des  politiques  qui  la  rendirent  de  plus  en  plus  probable.» 

Six  puissances  sont  représentées  dans  cette  activité  : la  Serbie,  l’Allemagne,  la  Grande- 
Bretagne,  l’Autriche-Hongrie,  la  France  et  la  Russie. 

4.  Demandez  aux  élèves  de  choisir  un  pays  et  ensuite  de  recueillir,  organiser  et  interpréter  de 
l’information  en  vue  de  défendre  l’innocence  de  ce  pays  de  façon  probante.  Il  est  important  pour 
les  élèves  de  fonder  leurs  arguments  en  faisant  référence  à la  culpabilité  des  autres  grandes 
puissances.  Ce  qui  suit  donne  un  exemple  de  certains  points  qui  peuvent  être  utilisés  pour 
appuyer  la  position  sur  la  question  de  l’innocence  de  la  France. 

- Les  diplomates  allemands  comptaient  trop  sur  la  peur  de  la  guerre. 

- L’Allemagne  avait  donné  à l’Autriche-Hongrie  son  appui  total  (véritable  chèque  en  blanc)  en 
cas  de  guerre  avec  la  Serbie  (le  5 juillet  1914). 

- La  Russie  avait  encouragé  dans  les  Balkans  le  nationalisme  slave,  ce  qui  créait  une  tension 
dans  toute  l’Europe. 

- Le  gouvernement  serbe,  qui  était  au  courant  du  complot  pour  assassiner  l’archiduc  François- 
Ferdinand,  ne  fit  rien  pour  l’éviter. 

- L’ultimatum  que  l’Autriche  remit  à la  Serbie  avait  été  intentionnellement  rédigé  pour 
provoquer  le  refus  de  la  Serbie. 
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5.  Après  que  les  élèves  ont  terminé  leur  recherche  et  formulé  leur  défense,  ils  devraient  préparer  la 
déclaration  d’ouverture  qu’ils  vont  prononcer  dans  un  débat. 

6.  Pour  le  débat,  réorganisez  la  salle  de  classe  pour  faciliter  la  communication  entre  les  divers 
groupes.  Chacun  d’eux  doit  désigner  un  porte-parole  principal  qui  aura  la  responsabilité  de 
lancer  le  débat.  Une  fois  le  débat  en  cours,  il  faut  encourager  les  membres  à y participer  d’une 
façon  organisée  et  responsable.  C’est  l’enseignant  qui  ouvre  le  débat  en  disant  quelques  mots 
d’introduction,  puis  chaque  groupe  doit  faire  sa  déclaration  d’ouverture.  Les  groupes  doivent 
prendre  en  note  les  commentaires  qui  sont  exprimés  à ce  moment-là  en  vue  d’élaborer  des 
répliques  intéressantes  pour  la  seconde  phase  du  débat,  la  discussion  ouverte.  Lors  de  cette 
phase,  les  élèves  se  relaieront  pour  poser  des  questions,  réfuter  des  points  et  défendre  plus  à 
fond  leur  position. 

7.  Une  fois  que  les  élèves  ont  bien  clarifié  leur  position  et  exposé  toutes  leurs  idées,  demandez-leur 
d’exprimer  par  écrit  en  quelques  mots  leur  position  finale  sur  la  question.  Ces  énoncés  sont  lus 
par  l’enseignant  qui  présente  la  décision  finale  au  cours  de  la  classe  suivante. 

Les  élèves  devraient  être  évalués  sur  leur  participation  au  cours  du  débat.  L’exemple  suivant  peut  être 

utilisé  à cet  effet. 


ÉVALUATION  DU  DÉBAT  : 
Nom  : 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Moyen 

3 

Passable 

2 

Médiocre 

1 

Justesse  de  l’énoncé  de  l’opinion  dans 
l’introduction/la  conclusion 

Expression  de  la  position  avec  faits  et 
preuves  spécifiques  à l’appui 

Clarté  et  logique  dans  l’expression  des 
idées 

Pertinence  des  questions  posées  en 
vue  de  la  réfutation 

À propos  de  la  participation  au  groupe 
et  du  comportement  au  cours  du  débat 

- 225  - 


CHRONOLOGIE  DES  ÉVÉNEMENTS  CRITIQUES,  DU  28  JUIN  AU  6 AOÛT  1914 


Le  28  juin  1914  : 


Assassinat  à Sarajevo  de  l’archiduc  d’Autriche-Hongrie  François-Ferdinand. 

Les  assassins  sont  membres  de  la  société  terroriste  serbe  appelée  la  «Main 
noire»  (l’union  ou  la  mort). 

Le  gouvernement  serbe  est  au  courant  du  complot,  mais  il  ne  fait  rien  pour 
l’éviter. 

Le  gouvernement  et  le  haut  commandement  austro-hongrois  sont  en  faveur  d’une 
guerre  avec  la  Serbie,  mais  restent  hésitants  sans  connaître  la  position  de 
l’Allemagne. 


Le  5 juillet  1914  : 


L’Autriche-Hongrie  expose  son  cas  à l’Allemagne. 

L’empereur  Guillaume  II  et  le  haut  commandement  allemand  donnent  leur  appui 
total  à l’ Autriche-Hongrie  et  la  pressent  de  remettre  un  ultimatum  à la  Serbie. 

Cet  épisode  est  connu  comme  le  fameux  «chèque  en  blanc»;  l’Autriche-Hongrie 
était  libre  d’agir. 

Les  Allemands  comptent  sur  le  fait  que  ce  ne  sera  qu’une  guerre  locale;  ils 
pensent  que  la  Russie  n’est  pas  prête  pour  faire  la  guerre. 


Du  5 au  23  juillet  1914  : Manœuvres  diplomatiques. 

- L’Autriche-Hongrie  cherche  à isoler  la  crise  en  justifiant  auprès  des  autres  pays 
sa  décision  de  punir  la  Serbie. 

- Les  grandes  puissances  attendent  simplement  de  voir  ce  que  l’Autriche-Hongrie 
va  faire. 


Le  23  juillet  1914  : Remise  de  l’ultimatum  de  l’ Autriche-Hongrie  à la  Serbie. 

- Il  est  préparé  le  20  juillet. 

- Les  termes  non  équivoques  de  l’ultimatum  sont  destinés  à provoquer  le  refus  de 
la  Serbie. 


Termes  de  l’ultimatum  autrichien  : La  réponse  doit  être  donnée  dans  les  48  heures. 

a)  Suppression  de  toutes  les  publications  hostiles  à l’Autriche-Hongrie. 

b)  Destruction  de  tous  les  groupes  terroristes  anti-austro-hongrois,  et  de  propagan- 
de anti-austro-hongroise. 

c)  Élimination  de  tous  les  documents  et  de  tout  enseignement  anti-austro-hongrois 
dans  les  écoles  serbes. 

d)  Renvoi  des  officiers,  civils  et  militaires  accusés  de  propagande  par  l’Autriche- 
Hongrie. 

e)  Supervision  par  la  police  austro-hongroise  de  l’enquête  sur  l’assassinat. 

f)  Jugement  pour  trahison  de  ceux  accusés  de  l’assassinat.* 

g)  Arrestation  de  deux  officiers  du  gouvernement  serbe  censés  avoir  participé  au 
complot. 

* La  Serbie  rejeta  cette  demande. 

Le  24  juillet  1914  : Déclaration  de  la  Russie  exprimant  son  appui  total  à la  Serbie. 

La  Russie  n’était  pas  prête  pour  la  guerre  avant  la  mi-août. 
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Le  25  juillet  1914  : (suite) 

- L’Autriche-Hongrie  assure  la  Russie  qu’aucun  territoire  ne  sera  pris  à la  Serbie. 

- La  Russie  se  prépare  à la  guerre  au  cas  où  la  Serbie  attaque.  (Planification 
militaire,  sans  mouvement  de  troupes) 

- La  France  assure  la  Russie  de  son  appui  en  cas  de  guerre  avec  l’Autriche. 

- La  Serbie  répond  à l’ultimatum  autrichien.  Au  courant  du  soutien  de  la  Russie,  la 
Serbie  accepte  tous  les  termes  sauf  f).  Pourquoi? 

La  Serbie  mobilise  son  armée  le  long  de  la  frontière  austro-serbe  avant  d’envoyer 
sa  réponse. 

- L’Autriche-Hongrie  mobilise  ses  troupes  en  vue  de  la  guerre. 

Le  26  juillet  1914  : Les  Britanniques  proposent  la  tenue  d’une  conférence  pour  traiter  de  la  crise 
austro-serbe. 

La  France  accepte  la  tenue  d’une  conférence,  l’Allemagne  la  rejette. 

La  Russie  accepte  la  tenue  d’une  conférence,  l’Autriche-Hongrie  la  rejette. 

Le  27  juillet  1914  : Les  Français,  craignant  une  attaque  de  leur  territoire  par  les  Allemands  si  la 
guerre  est  déclarée,  se  préparent  à la  mobilisation. 

Le  28  juillet  1914  : L’Autriche-Hongrie  déclare  la  guerre  à la  Serbie. 

- Cette  déclaration  de  guerre  est  en  fait  du  bluff  car  son  but  est  de  faire  peur  à la 
Serbie  et  d’obliger  la  Russie  à négocier  pour  résoudre  la  crise  serbe. 

Le  29  juillet  1914  : Les  Allemands  essaient  d’organiser  des  négociations  de  dernière  minute  pour 
éviter  la  guerre. 

- L’Allemagne  fait  pression  sur  l’Autriche-Hongrie  pour  qu’elle  négocie  en  vue 
d’éviter  la  guerre.  L’Autriche-Hongrie  refuse. 

- L’Allemagne  demande  à la  Grande-Bretagne  de  rester  neutre  au  cas  où  la  guerre 
serait  déclarée.  La  Grande-Bretagne  refuse. 

- L’Allemagne  déconseille  à la  Russie  d’entrer  en  guerre. 

Le  30  juillet  1914  : L’Autriche-Hongrie  et  la  Russie  reprennent  les  discussions  pour  négocier  un 
règlement  (au  niveau  des  ambassadeurs). 

- Pendant  les  discussions,  l’armée  et  le  gouvernement  russes  décident  de  la 
mobilisation  générale,  malgré  les  conseils  de  l’Allemagne  de  ne  pas  le  faire. 

Le  31  juillet  1914  : L’Allemagne  organise  la  mobilisation  générale  et  envoie  à la  Russie  un  ultimatum 
pour  qu’elle  arrête  la  mobilisation,  en  lui  accordant  24  heures  pour  répondre. 

- L’Allemagne  demande  à la  France  quelle  serait  sa  position  dans  l’éventualité 
d’une  guerre  (les  Allemands  avaient  déjà  décidé  d’attaquer  d’abord  la  France, 
ensuite  la  Russie). 

- L’Allemagne  refuse  d’accéder  à la  demande  britannique  du  respect  de  la 
neutralité  belge  (la  Grande-Bretagne  avait  signé  un  traité  dans  lequel  elle  s’enga- 
geait à appuyer  la  neutralité  belge). 
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Le  31  juillet  1914  : (suite) 

- La  Grande-Bretagne  prévient  aussi  la  France  et  la  Russie  qu’elles  ne  devront  pas 
compter  sur  son  appui. 

- L’Autriche-Hongrie  déclare  la  mobilisation  générale  contre  la  Russie. 


Le  1er  août  1914  ; Réponse  de  la  France  à la  question  de  l’Allemagne  du  31  juillet  : «La  France  se 
laissera  guider  par  ses  propres  intérêts». 

- 15  h 55  - France  mobilise  ses  troupes  contre  l’Allemagne. 

- 16  h - L’Allemagne  mobilise  ses  troupes. 

- 19  h - N’ayant  reçu  aucune  réponse  à son  ultimatum  du  31  juillet, 

l’Allemagne  déclare  la  guerre  à la  Russie. 


Le  2 août  1914  : 


La  Grande-Bretagne  accepte  d’appuyer  la  France,  sans  pour  autant  procéder  à la 
mobilisation  ou  déclarer  la  guerre. 

L’Allemagne  envahit  le  Luxembourg  et  la  Belgique. 


Le  3 août  1914  : L’Allemagne  déclare  la  guerre  à la  France. 

Il  n’y  a apparemment  aucune  raison,  aucun  conflit  qui  justifie  le  déclenchement  de 
la  guerre. 

Le  4 août  1914  : La  Grande-Bretagne  déclare  la  guerre  à l’Allemagne  alors  que  débute  l’invasion 

de  la  Belgique. 


Le  6 août  1914  : L’Autriche  déclare  la  guerre  à la  Russie  et  vice  versa. 

REMARQUES  : 


1.  Un  fait  ironique  est  que  les  deux  dernières  puissances  à déclarer  la  guerre  étaient  celles 
engagées  initialement  dans  le  conflit  serbe. 

2.  Aucune  des  puissances  ne  fit  d’effort  pour  respecter  les  alliances  conclues  entre  1878  et 
1914.  Chacune  agit  pour  son  propre  compte  et  aucune  ne  se  porta  à l’aide  des  autres, 
sauf  pour  se  protéger. 

3.  Aucun  des  chefs  militaires  et  politiques  ne  prit  la  guerre  au  sérieux.  Tous  la  virent  comme 
un  outil  de  politique  et  de  diplomatie  étrangères  qui  devait  servir  de  menace  pour  forcer 
les  autres  puissances  à agir  d’une  certaine  façon,  mais  jamais  entrer  en  guerre. 

4.  La  guerre  fut  provoquée,  non  pas  par  la  balance  des  forces,  mais  par  la  rupture  de  la 
balance  des  forces  entre  1 892  et  1 907. 
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LA  QUESTION  DE  LA  RESPONSABILITÉ 


On  peut  dire  qu’aucune  des  grandes  puissances  ne  voulait  une  guerre  européenne,  mais 

elles  poursuivirent  toutes  des  politiques  qui  la  rendirent  de  plus  en  plus  probable. 

1 . La  responsabilité  serbe 

- Le  fait  que  la  Serbie  encourageait  le  nationalisme  slave  à l’intérieur  de  l’Autriche-Hongrie 
contribua  à stimuler  l’animosité  entre  les  deux  nations. 

- Le  gouvernement  serbe  (ou  certains  de  ses  53  membres)  savait  qu’on  allait  attenter  à la  vie 
de  l’archiduc  François-Ferdinand  et  ne  fit  rien  pour  prévenir  cet  acte. 

2.  La  responsabilité  austro-hongroise 

- L’Autriche-Hongrie  était  un  état  composé  de  plusieurs  nations,  qui  existait  dans  un  monde 
où  prévalait  le  nationalisme.  La  domination  des  Allemands  et  Hongrois  était  menacée  parce 
qu’ils  ne  faisaient  rien  pour  accorder  l’égalité  aux  autres  nations. 

- Refusant  de  reconnaître  le  besoin  d’une  réforme  interne,  l’Autriche-Hongrie  décida  de 
détruire  la  Serbie. 

- L’ultimatum  que  l’Autriche  remit  à la  Serbie  avait  été  intentionnellement  rédigé  pour 
provoquer  le  refus  de  la  Serbie. 

- L’Autriche-Hongrie  s’opposa  à toutes  les  tentatives  des  autres  puissances  pour  discuter  de 
la  question  en  conférence. 

- L’Autriche-Hongrie  ne  désirait  pas  une  guerre  dans  laquelle  toute  l’Europe  serait  entraînée, 
mais  elle  savait  que  sa  politique  risquait  de  provoquer  une  telle  guerre. 

3.  La  responsabilité  russe 

- La  Russie  encourageait  le  nationalisme  slave  dans  les  Balkans,  ce  qui  créait  une  tension 
dans  la  région. 

- Le  désir  d’expansion  de  la  Russie  dans  les  Détroits  avait  contribué  à créer  la  crise  en  1909. 

- La  Russie  fut  la  première  puissance  à déclarer  la  mobilisation  générale,  un  acte  qui,  au 
moins  pour  ses  généraux,  devait  équivaloir  à une  déclaration  de  guerre. 

4.  La  responsabilité  française 

- Les  gouvernements  français  de  1870  à 1914  maintinrent  la  tension  européenne  en  clamant 
bien  haut  qu’ils  reprendraient  l’Alsace-Lorraine  à l’Allemagne. 

- L’impérialisme  français  était  en  partie  responsable  de  la  crise  au  Maroc. 

- Après  1909,  les  Français  ne  firent  pas  grand-chose  pour  freiner  la  politique  de  la  Russie 
dans  les  Balkans  (p.  ex.  : argent  russe  aux  groupes  nationalistes  slaves,  complot  dans  le 
dos  de  la  ligue  balkanique). 

- Poincaré  assura  la  Russie  de  l’appui  de  la  France  dans  l’éventualité  d’une  guerre  avec 
l’Allemagne,  sans  donner  plus  de  précisions  quant  à la  cause  de  la  guerre.  La  France 
donnait  en  fait  carte  blanche  à la  Russie. 

5.  La  responsabilité  britannique 

- La  Grande-Bretagne  négligea  de  faire  clairement  connaître  sa  position  à l’Allemagne. 
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6.  La  responsabilité  allemande 

- Les  diplomates  allemands  comptaient  énormément  sur  la  peur  de  la  guerre  (p.  ex.  : le 
Maroc  en  1905  et  1911,  l’ultimatum  remis  à la  Russie  en  1909).  Ce  genre  de  diplomatie 
créait  de  fortes  tensions  et,  lorsqu’elle  aboutissait,  causait  l’humiliation  de  l’autre  nation  qui, 
dès  lors,  prenait  la  résolution  de  ne  pas  faire  marche  arrière  une  prochaine  fois. 

- Les  politiques  de  l’Allemagne  étaient  souvent  maladroites,  pour  ne  pas  dire  brutales,  et 
elles  créaient  du  ressentiment,  entretenant  un  climat  de  suspicion  et  de  crainte  (p.  ex.  : 
solidarité  avec  les  Boers  en  1899-1902,  construction  d’une  flotte  de  haute  mer,  politique 
coloniale  beaucoup  trop  agressive). 

- Les  aspects  de  la  diplomatie  allemande  mentionnés  ci-dessus,  joints  à la  formidable 
puissance  de  son  appareil  militaire,  amenèrent  le  resserrement  des  alliances  et  la  course 
aux  armements. 

- L’Allemagne  doit  par  conséquent  être  tenue  en  grande  partie  responsable  du  dangereux 
état  de  tension  qui  prévalait  en  Europe  entre  1890  et  1914. 

- L’Allemagne  ne  fit  pas  grand-chose  pour  freiner  la  politique  austro-hongroise  dans  les 
Balkans  après  1 890. 

- L’Allemagne  donna  à l’Autriche-Hongrie  son  appui  inconditionnel,  véritable  «chèque  en 
blanc»,  pour  une  guerre  avec  la  Serbie  (le  5 juillet  1914). 

- Les  politiciens  allemands  étaient  conscients  de  la  possibilité  d’une  guerre  généralisée  mais 
comptaient  qu’elle  en  resterait  à un  niveau  local. 

- L’Allemagne  ne  fit  pas  grand-chose  pour  inciter  l’Autriche-Hongrie  à amener  la  crise  de 
1914  à la  table  des  négociations. 

- L’Allemagne  s’était  trop  engagée  à poursuivre  le  plan  Schlieffen,  ce  qui  amena  les 
politiciens  à se  soumettre  entièrement  aux  généraux  après  la  mobilisation  russe. 

- Les  ultimatums  remis  à la  France  et  à la  Russie  ainsi  que  la  mobilisation  des  troupes 
allemandes  rendirent  vain  tout  espoir  de  voir  le  tsar  reconsidérer  sa  décision  hâtive  de 
mobiliser  les  troupes  russes. 

- L’attaque  allemande  sur  la  Belgique  mit  fin  à toute  activité  diplomatique  et  fit  entrer  la 
Grande-Bretagne  dans  la  guerre.  (L’Allemagne  avait  violé  un  traité  signé  en  1 839  garantis- 
sant la  neutralité  belge.) 


- 230  - 


Activité  5 - Conclusion  : Traité  de  paix  mondiale 

VUE  D’ENSEMBLE 


Pour  conclure  l’étude  de  ce  thème,  les  élèves  vont  réexaminer  les  forces  qui  ont  conduit  au 
développement  et  à l’interaction  des  nations  dans  l’Europe  du  XIXe  siècle.  Ils  évaluent  les 
répercussions  de  ces  forces  sur  les  sociétés  présentes  et  futures  en  élaborant  un  document  qui  vise  à 
préserver  la  paix  dans  le  monde.  Dans  ce  document,  les  élèves  présentent  leurs  idées  sur  des  points 
tels  que  le  nationalisme,  l’impérialisme  et  l’industrialisation. 


Cet  exercice  aide  au  développement  de  plusieurs  habiletés  de  traitement  de  l’information  ainsi  qu’à 
celui  d’habiletés  de  pensée  critique  et  créative,  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  évaluent  des 
événements  du  passé  et  élaborent  leur  propre  plan  pour  maintenir  des  relations  internationales 
pacifiques.  En  outre,  les  élèves  en  arrivent  à reconnaître  les  répercussions  des  événements  passés 
sur  la  formation  des  sociétés  actuelles  et  futures. 


DÉMARCHE 

1 . Menez  une  discussion  sur  les  conséquences  de  l’Armistice  et  du  traité  de  Versailles.  Au  cours  de 
la  discussion,  il  devrait  y avoir  de  nombreuses  références  aux  concepts  d’autodétermination  et  de 
souveraineté  nationale.  Découvrez  les  réponses  des  élèves  en  ce  qui  a trait  aux  caractéristiques 
positives  et  négatives  du  traité  de  Versailles.  Vous  pouvez  aussi  faire  préparer  aux  élèves  leur 
propre  traité  de  paix  pour  le  comparer  ensuite  au  traité  de  Versailles. 

2.  Demandez  aux  élèves  de  créer  un  nouveau  document  qui  vise  à promouvoir  la  paix  dans  le  monde. 
Ce  document  doit  être  rédigé  sur  un  grand  morceau  de  papier  pour  affiche,  de  façon  que  les  élèves 
puissent  y inclure  des  images,  dessins,  etc.  Ce  traité  de  paix  mondiale  devrait  couvrir  des  points 
tels  que  : 


- les  alliances 

- la  balance  des  forces 

- le  militarisme 

- le  nationalisme 

- l’égalitarisme 


les  sphères  d’influence 

- la  guerre  mondiale 

- les  idéologies 

- l’impérialisme 

- l’autodétermination 


On  s’attend  à ce  que  les  élèves  illustrent  leur  position  sur  la  façon  dont  il  faut  traiter  de  ces  idées  ou  de 
ces  forces  dans  un  monde  qui  lutte  pour  la  paix.  La  question  qui  sous-tend  cette  activité  est  la 
suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations  devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de 
ceux  des  autres  nations? 


ÉVALUATION 


Demandez  aux  élèves  de  remettre  leurs  documents  sur  le  traité  pour  qu’ils  soient  évalués  de  façon 
formelle.  Il  faudrait  tenir  compte  des  points  suivants  pour  l’évaluation  : 


- créativité  et  originalité  des  idées; 

- organisation  et  netteté; 

- nombre  de  concepts  illustrés  dans  l’affiche. 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  L’ENQUÊTE  - 20  A-2 


QUESTION  PRINCIPALE 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Ce  modèle  comporte  quatre  questions-clés  qui  permettent  de  centrer  l’enquête  sur  la  question 
suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations  devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de 
ceux  des  autres  nations?  Chaque  question-clé  est  conçue  pour  encourager  la  pensée  créative  et 
critique  à propos  de  quatre  influences  sur  l’évolution  des  nations. 

Dans  l’activité  d’introduction  les  élèves  examinent  les  divers  intérêts  qui  étaient  ceux  des  nations  et 
l’incapacité  de  chacune  à satisfaire  l’ensemble  de  ses  intérêts.  La  question  d’enquête  permet  aux 
élèves  de  commencer  à formuler  des  solutions  possibles. 

L’examen  du  nationalisme  débute  par  la  question  suivante  : «Pourquoi  la  Révolution  s’est-elle  produite 
en  France?».  Les  élèves  se  poseront  ensuite  cette  question  : «Comment  l’industrialisation  a-t-elle 
contribué  à la  montée  des  nouvelles  idéologies?»,  en  établissant  un  rapport  entre  les  intérêts  des 
nations  et  le  système  de  croyances  résultant  de  l’industrialisation.  Ces  deux  thèmes  constituent  la 
base  de  l’étude  des  états-nations  modernes  et  de  leurs  intérêts.  L’impérialisme,  résultat  direct  de 
l’industrialisation  et  des  nouvelles  idéologies,  est  le  troisième  thème  sur  lequel  se  penchent  les  élèves. 
Le  dernier  thème  est  le  conflit  international  et  se  sert,  comme  étude  de  cas,  de  la  Première  Guerre 
mondiale,  regroupant  ainsi  les  thèmes  de  nationalisme,  d’industrialisation  et  d’impérialisme. 

La  conclusion  de  ce  modèle  devrait  inclure  une  définition  personnelle  de  ce  qui  constitue  la 
responsabilité  du  citoyen  au  niveau  mondial.  Cette  conclusion  devrait  tenir  compte  des  quatre  thèmes 
et  des  questions  guides  ainsi  que  d’un  réexamen  de  la  grande  question,  et  devrait  être  assez  ouverte 
pour  laisser  place  à une  interprétation  personnelle.  Un  essai  répondrait  à ces  critères. 
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ACTIVITÉS 


Activité  1 - Introduction  - Création  d’une  société  idéale 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  se  voient  présenter  un  scénario  dans  lequel  ils  ont  la  possibilité  de  créer  une  société  idéale. 
En  décrivant  ses  caractéristiques,  les  élèves  révèlent  leurs  attitudes  et  leurs  croyances.  La  discussion 
de  ces  sociétés  idéales  fournit  les  bases  de  l’enquête  concernant  l’influence  du  passé  sur  le  monde 
moderne,  ainsi  qu’une  prise  de  conscience  de  l’impact  continu  des  forces  qui  ont  donné  au  monde  sa 
forme  actuelle.  À ce  moment-là  présenter  la  question  suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations 
devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de  ceux  des  autres  nations? 

Les  élèves  ont  beaucoup  d’idées  sur  le  monde  actuel  et  sur  ce  qui  constituerait  un  monde  idéal.  Cette 
activité  prend  ces  idéaux  comme  point  de  départ  et  examine  l’influence  des  événements  du  passé  sur 
le  monde  moderne.  La  création  d’une  société  idéale  permet  également  aux  élèves  d’exprimer  leurs 
attitudes  et  leurs  croyances  qui  seront  réexaminées  dans  l’activité  de  conclusion.  À cause  de  la 
variété  d’opinions  exprimées,  les  élèves  apprendront  à respecter  les  points  de  vue  des  autres  et 
développeront  leurs  habiletés  de  pensée  créative. 

DÉMARCHE 

1.  Présentez  l’activité  comme  une  occasion  pour  les  élèves  de  créer  une  société  idéale.  Les  élèves 
devraient  se  concentrer  sur  la  création  d’une  société  qui  reflète  leurs  attitudes  au  sujet  d’un  idéal  et 
ne  pas  se  soucier  au  début  de  la  façon  dont  une  telle  société  pourrait  se  créer.  Cette  société  doit 
avoir  un  nom,  «NÉOGÉO»  par  exemple.  Le  tableau  type  sur  la  page  suivante  donne  quelques 
suggestions  quant  aux  caractéristiques  dont  on  pourrait  tenir  compte.  Les  élèves  pourraient 
développer  cet  instrument  individuellement  ou  par  groupes  de  2 ou  3. 

2.  Les  élèves  créent  leur  société  idéale  et  se  préparent  pour  la  présenter  à la  classe.  Durant  la 
présentation  et  la  discussion,  l’accent  doit  être  mis  sur  les  croyances  et  les  buts  plutôt  que  sur 
l’évaluation  de  l’exactitude.  Les  enseignants  peuvent,  s’ils  le  désirent,  demander  aux  élèves  de 
partager  leur  travail  avant  la  discussion,  de  façon  qu’ils  prennent  conscience  de  l’existence  d’un 
vaste  éventail  de  points  de  vue. 

3.  Pour  terminer  la  discussion,  demandez  aux  élèves  d’identifier  la  dominante  ou  le  point  d’intérêt  de 
chaque  caractéristique  de  la  société  qu’ils  ont  créée.  Par  exemple,  une  société  qui  accorde  une 
priorité  importante  à l’augmentation  de  sa  force  militaire  fait  passer  les  intérêts  nationaux  avant  les 
intérêts  internationaux.  Les  élèves  identifient  l’accent  mis  sur  chaque  caractéristique  et  font  un 
résumé  de  ce  qui  ressort  en  général  de  leur  société  idéale. 

4.  Rappelez  aux  élèves  que  leur  société  idéale  est  le  point  de  départ  de  l’étude  de  la  question.  Il  peut 
y avoir  un  grand  nombre  de  points  de  vue,  comme  en  témoigne  la  variété  de  mondes  idéaux.  On 
réexaminera  ces  sociétés  fictives  lors  de  l’activité  de  conclusion.  Les  enseignants  peuvent  passer 
en  revue  le  travail  des  élèves  dans  le  but  de  l’utiliser  ultérieurement  pour  résoudre  la  question 
suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations  devraient-elles  placer  leurs  propres  intérêts  au-dessus  de 
ceux  des  autres  nations? 

ÉVALUATION 

Donnez  une  note  lorsque  les  tableaux  sont  terminés.  Évaluez  les  présentations  des  élèves  et  leur 
participation  à la  discussion  de  façon  formelle  ou  informelle. 
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Élève  (s) 

Nom  de  la  société 

CARACTÉRISTIQUES  D’UNE  SOCIÉTÉ  IDÉALE 

CARACTÉRISTIQUES 

Classez  les 
caractéristiques  en  j 
ordre  d’importance 
décroissant  (de  1 à 10) 

Énoncé  de  croyance 
«Je  crois  (nous 
croyons)  que  cette 
caractéristique  est... 
parce  que...» 

*ACCENT  (mis  sur 
l’aspect  national  ou 
international) 

Force  militaire 

Éducation  générale 

Programmes  sociaux 
(p.  ex.  : bien-être, 
assurance-chômage) 

Relations  avec  les 
autres  nations 

Commerce 

Soins  médicaux 

Programmes  sportifs 

Développement  des 
ressources 

Préoccupations 

environnementales 

Problèmes  mondiaux 
(p.  ex.  pollution, 
secours  en  cas  de 
calamités,  maintien  de 
la  paix) 

* À remplir  durant  la  discussion. 
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Activité  2 - Causes  des  révolutions  - Remue-méninges 


VUE  D’ENSEMBLE 

Pour  augmenter  la  compréhension  des  élèves  des  idées  et  des  forces  à l’origine  d’une  révolution,  il  faut 
rendre  plus  concret  le  concept  de  révolution.  Cette  activité  se  penche  sur  les  raisons  fondamentales  et 
sur  certains  actes  bien  définis  qui  déclenchent  une  révolution,  en  donnant  des  exemples  pertinents  aux 
élèves.  En  faisant  du  remue-méninges,  ceux-ci  créent  les  grandes  étapes  d’une  révolution.  Ce  cadre 
devient  un  modèle  concret  qui  sert  à comparer  les  idées  et  les  forces  qui  ont  amené  la  Révolution 
française  à se  produire. 

Cette  activité  permet  d’exercer  plusieurs  habiletés  y compris  celles  reliées  aux  processus  mentaux 
(analyse,  synthèse,  évaluation  de  l’information),  celles  de  communication  (expression  orale),  celles  de 
participation  au  groupe  ainsi  que  les  stratégies  d’enquête  (pensée  critique  et  créative,  résolution  de 
problèmes). 

Cette  activité  demande  de  la  part  de  l’enseignant  qu’il  soit  sensible  au  degré  de  maturité  des  élèves, 
aux  attentes  des  parents,  aux  normes  de  l’institution  et  aux  processus  démocratiques.  L’enseignant 
peut  adopter  cette  activité  ou  d’autres  procédures.  Une  autre  approche  consisterait  à amener  les 
élèves  à se  concentrer  sur  une  situation  d’actualités. 

DÉMARCHE 

1.  Demandez  aux  élèves  de  faire  du  remue-méninges  au  sujet  de  situations  dans  lesquelles  leurs 
besoins  ou  leurs  aspirations  sont  ignorés.  Rappelez-leur  le  but  du  remue-méninges  (création 
d’idées  et  discussion)  ainsi  que  les  règles  (accepter  toutes  les  idées  sans  les  évaluer,  bâtir  sur  les 
idées  des  autres,  consigner  toutes  les  idées). 

2.  Amenez  les  élèves  à se  concentrer  sur  ce  qu’ils  feraient  si  leurs  besoins  continuaient  d’être  ignorés 
pendant  un  certain  temps.  Le  remue-méninges  est,  là  encore,  une  excellente  méthode  de  partage 
d’idées.  Les  procédures  1 et  2 peuvent  être  réalisées  en  petits  ou  en  grands  groupes 

3.  Les  listes  de  mesures  que  prendraient  les  élèves  devraient  être  présentées  de  façon  qu’on  puisse 
effectuer  une  vérification  par  recoupement  pour  éliminer  les  mesures  identiques  ou  similaires,  afin 
d’établir  une  liste  maîtresse. 

4.  Les  élèves  devraient  classer  ces  actes  en  ordre  d’importance,  en  disant  le  premier  qu’ils  feraient, 
puis  le  deuxième,  etc.  Le  classement  est  nécessaire  pour  aider  l’élève  à comprendre  les  points  de 
vue  des  autres.  L’enseignant  devrait  aussi  amener  la  classe  à envisager  les  conséquences  de 
chaque  acte.  Une  liste  type  est  donnée  ci-dessous. 
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Action 

But/raison 

Conséquences 
positives  et  négatives 

1 . Négociation 

- discussion 

- débat 

Expliquer  nos  besoins 

• on  nous  écoute, 
discussion,  changement 

• on  nous  ignore, 
pas  de  changement 

2.  Protestation 

- sit-in 

- piquet 

- grève 

Attirer  l’attention, 
faire  pression 

• on  nous  écoute 

• les  protestataires  sont 
punis 

3.  Rébellion 

-désobéissance 
aux  règles 

Montrer  que  l’on  est 
sérieux 

• on  peut  perdre  d’autres 
droits 

• punition 

4.  Utilisation  de  la  force 
- révolution 

Rien  à perdre 

• prison 

• punition 

5.  Les  élèves  discutent  des  raisons  qui  les  font  passer  d’une  action  à une  autre,  l’enseignant  orientant 
la  discussion  pour  attirer  l’attention  des  élèves  sur  le  changement  des  attitudes  et  des  idées  à 
l’origine  de  chaque  sorte  d’action  envisagée.  Parmi  les  questions  que  les  enseignants  peuvent 
poser  pour  attirer  l’attention  des  élèves,  il  y a les  suivantes  : 

- Qu’est-ce  qui  est  important  pour  un  individu  qui  refuse  de  passer  à l’action  n°  4? 

- Pourquoi  passeriez-vous  de  l’action  n°  i à l’action  no  2? 

- Vous  serviriez-vous  toujours  de  tous  les  genres  d’action?  Passeriez-vous  des  fois  au-dessus 
d’un  certain  type  d’actions?  Pourquoi? 

6.  Les  élèves  devraient  consigner  chaque  action,  son  but  ou  sa  raison,  les  conséquences  ainsi  que 
toute  information  amenée  par  la  discussion.  Cette  liste  sert  de  guide  pour  la  comparaison  des 
actions  historiques  durant  la  Révolution  française  et  permet  de  mieux  comprendre  les  attitudes  de 
ceux  qui  les  ont  accomplies.  L’enseignant  devrait  informer  les  élèves  que  les  citoyens  français  ont 
dû  faire  face  à la  situation  présentée  dans  la  procédure  n°  1,  c’est-à-dire  que  leurs  besoins  ou 
aspirations  étaient  ignorés. 

ÉVALUATION 

Vous  pouvez,  si  vous  le  désirez,  élargir  cette  activité  jusqu’à  inclure  un  résumé  écrit  des  actions  et  des 
idées  à l’origine  d’une  révolution.  Vous  pouvez  aussi  demander  aux  élèves  d’évaluer  la  validité  de  leur 
liste  après  qu’ils  auront  étudié  les  événements  de  la  Révolution  française. 
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Activité  facultative 


Les  enseignants  peuvent,  s’ils  le  désirent,  demander  aux  élèves  de  déduire  des  généralisations  sur  le 
rapport  qu’il  y a entre  les  besoins  des  individus  et  les  révolutions.  Une  de  ces  généralisations  pourrait 
être  la  suivante  : 

«Moins  on  tient  compte  des  besoins  des  gens,  plus  une  révolution  a de  chances  de  se  produire.  » 


Oé  : 

italiques  = concepts 
caractères  gras  = rapports 


Généralisations  : 

Les  enseignants  peuvent  ici  revoir  le  but  et  le  format  d’une  généralisation. 

But  : Un  énoncé  qui  montre  le  rapport  entre  deux  concepts  ou  plus. 

Format  : Les  généralisations  consistent  en  deux  concepts  ou  plus  ainsi  qu’en  qualificatifs  et 

en  expressions  verbales  établissant  un  rapport. 
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Activité  3A  - Analyse  des  nouvelles  idéologies 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  ont  l’occasion  de  faire  une  analyse  des  idéologies  qui  se  sont  développées  au  XIXe  siècle, 
en  se  fondant  sur  l’étude  des  changements  qu’a  amenés  l’industrialisation.  Cette  activité  prolonge  des 
activités  précédentes  dans  lesquelles  les  élèves  ont  fait  connaissance  avec  les  concepts  de 
l’industrialisation,  de  l’urbanisation  et  des  idéologies. 

Cette  activité  a pour  but  spécifique  de  rendre  les  élèves  conscients  des  différents  points  de  vue  qui 
peuvent  exister  sur  des  problèmes  et  des  événements.  En  outre,  les  élèves  devraient  en  arriver  à 
comprendre  le  rapport  entre  les  changements  amenés  par  l’industrialisation  et  les  systèmes  politiques 
et  économiques  actuels. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  doivent  exprimer  de  diverses  façons  leur  compréhension  d’au  moins  une 
des  nouvelles  idéologies  du  XIX©  siècle  : capitalisme,  conservatisme,  libéralisme,  socialisme  ou  com- 
munisme. Cette  présentation,  qui  peut  se  faire  sous  forme  visuelle,  orale  ou  écrite,  doit  illustrer  un 
rapport  entre  événements,  idées  et  conséquences.  Le  travail  des  élèves  est  présenté  à la  classe,  pour 
faciliter  la  discussion  et  l’appréciation  de  points  de  vue  historiques  aussi  bien  qu’individuels.  Des 
généralisations  peuvent  aussi  être  développées  sur  l’industrialisation  et  les  idéologies. 

L’envergure  de  l’activité  permet  de  développer  et  de  perfectionner  de  nombreuses  habiletés.  Les 
habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  d’analyse,  synthèse  et  évaluation  de  l’information  sont 
développées.  Le  format  choisi  par  les  élèves  permet  de  développer  encore  plus  leurs  habiletés  de 
communication  dans  l’expression  orale,  visuelle  et/ou  écrite.  Les  élèves  devront  penser  à la  fois  de 
façon  critique  et  créative  pour  analyser  le  rapport  entre  événements  et  idéologies.  Enfin,  ils  utilisent 
leurs  habiletés  de  prise  de  décisions  pour  développer  des  généralisations. 

La  procédure  qui  suit  est  une  approche  qui  a été  écrite  pour  illustrer  le  but  de  l’activité,  mais  bien 
d’autres  approches  sont  possibles,  comme  l’utilisation  de  questions  ou  la  technique  du  RAFT.  On 
trouve  des  renseignements  sur  la  façon  de  guider  l’imagination  dans  des  journaux  professionnels  et 
dans  les  bibliothèques.  Les  enseignants  peuvent,  s’ils  le  désirent,  commencer  cette  activité  avec  la 
procédure  n°  3,  en  offrant  une  bonne  introduction. 

DÉMARCHE 

1.  Demandez  aux  élèves  d’imaginer  une  scène  qui  se  passe  au  XIXe  siècle.  Dites-leur  de  se  détendre 
et  de  se  concentrer  sur  les  images  que  leur  suggère  la  lecture.  Les  élèves  ferment  les  yeux 
pendant  que  l’enseignant  lit  à un  rythme  soutenu  tout  en  marquant  les  pauses  signalées  dans  le 
texte  ci-dessous  par  les  points  de  suspension.  Après  la  lecture,  il  faut  accorder  aux  élèves  un  peu 
de  temps  pour  qu’ils  puissent  revenir  à la  réalité  avant  d’entamer  la  discussion. 
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2.  Lisez  l’histoire  suivante  pour  créer  une  ambiance  propice  à la  formation  d’images  mentales. 


«Imaginez  que  vous  venez  de  vous  réveiller  après  une  nuit  blanche.. .la  couverture  est 
mince  et  la  pièce  est  glacée... vous  commencez  à bouger  et  vous  ressentez  dans  votre 
corps  les  effets  des  quatorze  heures  de  travail  physique  de  la  veille... comment  est  votre 
dos  lorsque  vous  vous  asseyez  sur  le  lit?. ..le  sol. ..quelle  sensation  ressentez-vous  sous 
vos  pieds  nus?  Vous  vous  habillez  dans  l’obscurité  en  enfilant  vos  vêtements  de 
grosse  laine  et  vous  pouvez  sentir  les  endroits  où  le  tissu  est  élimé.. .vous  entendez 
pleurer  le  bébé  dont  rien  ne  viendra  calmer  la  faim. ..vous  buvez  un  peu  de  thé  trop 
léger  et  vous  mordez  dans  un  biscuit  froid  et  rassis  en  partant  vers  l’usine...  vous 
tournez  la  tête  pour  voir  votre  famille  et  votre  foyer.. .qu’est-ce  qui  s’offre  à vos 
yeux?.. .leurs  visages.. .à  quoi  ressemblent-ils?.. .votre  foyer...regardez,  imprégnez  tous 
vos  sens,  sentez  les  odeurs  qui  s’en  dégagent  ainsi  que  de  centaines  d’autres  foyers... 
voyez  la  rue  dans  laquelle  vous  vivez..., sentez  les  pavés  sous  vos  souliers  usés.. .vous 
entendez  d’autres  individus  marcher  près  de  vous... vous  regardez  leurs  visages,  la 
façon  dont  ils  marchent,  leurs  vêtements... que  voyez-vous?.. .qu’est-ce  que  vous  savez 
d’eux?...» 

«Vous  descendez  maintenant  la  colline  qui  vous  amène  à l’usine  près  de  la  rivière... 
vous  sentez  l’odeur  de  la  rivière  et  dans  les  premières  lueurs  du  jour,  vous  apercevez 
votre  lieu  de  travail. ..que  voyez-vous?. ..que  sentez-vous?. ..vous  allez  pénétrer  dans 
l’usine  pour  une  autre  journée  interminable  de  travail  harassant... vous  pensez  aux  jours 
et  aux  années  devant  vous  et  vous  pensez.. .quoi?. ..qu’est-ce  que  vous  pensez?...» 

- «Maintenant,  gardez  ces  impressions  à l’esprit.  Examinez  les  raisons  pour 
lesquelles  vous  avez  ces  sentiments.. .gardez  en  mémoire  ces  idées...» 

- «Maintenant,  très  lentement,  ouvrez  les  yeux  quand  vous  êtes  prêts.» 


3.  Les  élèves  discutent  de  ce  qu’ils  ont  ressenti  lorsqu’ils  se  sont  mis  dans  la  peau  d’un  ouvrier 
d’usine.  Le  but  est  de  découvrir  des  réponses  à une  expérience  commune  et  de  les  utiliser  comme 
point  de  départ  pour  comparer  les  perceptions  d’autres  groupes  d’individus,  comme  les 
propriétaires  d’usine,  les  membres  de  la  Fabian  Society,  etc.  Les  élèves  devraient  inscrire  les 
perceptions  communes  et  identifier  les  raisons  de  ces  perceptions  pour  tous  les  groupes  discutés. 

Demandez  aux  élèves  de  faire  un  devoir  en  utilisant  la  méthode  du  RAFT.  Le  RAFT  est  une 
stratégie  de  rédaction  qui  cherche  à faire  sortir  les  élèves  de  leurs  rôles  présents  et  à leur  faire 
adopter  le  rôle  d’autres  personnages. 

R - rôle  (ouvrier,  propriétaire,  etc.) 

A - auditoire  (employeur,  employé,  famille,  etc.) 

F - format  (lettre,  rapport,  journal,  nouvelles,  etc.) 

T - temps  (passé,  présent,  futur) 
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ÉVALUATION  : 

Excellent 

5 

Bon 

4 

Satisaisant 

3 

Passable 

2 

Médiocre 

1 

Contenu 

• exact 

• complet 

Organisation,  netteté 
• absence  d’erreurs 

Rôle/auditoire 

• maintien  du  rôle  durant 
tout  l’exercice 

• vise  un  certain  public 

COMMENTAIRES  : Total  : /25 


4.  Demandez  aux  élèves  de  développer  des  généralisations  sur  les  perceptions,  les  raisons  et  les 
idéologies.  Par  exemple  : 


- «Les  propriétaires  d’usine  et  les  entrepreneurs  croyaient  que  l’individu  devait  profiter  de  ses 
efforts  personnels  et  c’est  pourquoi  ils  appuyaient  le  capitalisme.» 

- «Beaucoup  de  gens  qui  cherchent  des  solutions  au  chômage  et  à la  pauvreté  deviennent 
socialistes.» 


Oé  : 

italiques  = concepts 
caractères  gras  = rapports 


5.  Demandez  aux  élèves  d’exprimer  leur  compréhension  du  rapport  entre  l’industrialisation  et  la 
montée  des  idéologies.  Il  faut  donner  aux  élèves  des  directives  précises  quant  au  format,  au  point 
central  et  à l’évaluation  de  leur  tâche.  Voici  des  exemples  : 

- Point  central  (sur  des  questions/concepts) 

• Prouvez  le  rapport  entre  une  idéologie  (capitalisme,  socialisme,  libéralisme)  et  les 
événements  qui  ont  amené  son  développement. 

• Présentez  le  monde  du  XIX®  siècle  comme  le  verrait  un  capitaliste  de  la  Fabian  Society, 
Karl  Marx  ou  John  Stuart  Mill  par  exemple,  y compris  les  problèmes,  valeurs  et 
changements  souhaités  par  cet  individu. 


Format 

• bandes  dessinées,  affiches,  collages; 

• histoires  écrites  à la  première  personne,  comme  on  les  trouve  dans  un  journal,  un  carnet, 
des  lettres,  des  essais; 
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• discours  par  les  élèves,  jeu  de  rôles  avec  des  personnages  comme  Adam  Smith  ou  un 
ouvrier  d’usine. 

6.  Ce  qu’expriment  les  élèves  devrait  être  mis  en  commun,  dans  la  mesure  où  le  format  le  permet, 
pour  conclure  l’activité  par  une  discussion  des  attitudes  et  des  systèmes  politico-économiques  de 
l’heure.  Les  enseignants  peuvent,  s’ils  le  désirent,  grouper  les  présentations  par  idéologies  pour 
aider  les  élèves  à mieux  reconnaître  les  variantes  à l’intérieur  des  idéologies  ainsi  que  les 
contrastes  entre  celles-ci.  Les  élèves  peuvent  à ce  stade-là  tirer  des  conclusions  sur  les  idéologies 
du  XIXe  siècle  et  les  systèmes  politico-économiques  modernes.  L’enseignant  pourrait  par  exemple 
donner  une  liste  des  idéologies  qui  se  sont  développées  au  cours  du  XIXe  siècle  et  demander  aux 
élèves  de  faire  la  liste  des  attitudes  ou  valeurs  inhérentes  à chaque  idéologie.  Les  élèves 
pourraient  ensuite  identifier  les  systèmes  politico-économiques  modernes  à l’intérieur  desquels  on 
trouve  des  attitudes  et  valeurs  similaires.  Une  discussion  plus  approfondie  peut  amener  les  élèves 
à comprendre  l’évolution  et  les  variantes  des  idéologies  du  XIXe  siècle  dans  le  monde  moderne. 
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Activité  3B  - Alternative  - Raisons  de  l’impérialisme  - Schéma 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  a pour  but  de  développer  plus  en  profondeur  le  concept  d’impérialisme.  Les  élèves 
devraient  normalement  déjà  posséder  une  définition  de  l’impérialisme  et  connaître  différents  exemples 
de  tentatives  impérialistes.  Avec  ces  connaissances,  les  élèves  seront  capables  de  faire  du  remue- 
méninges  aussi  bien  que  de  la  recherche  sur  les  différentes  raisons  pour  lesquelles  les  nations 
s’engagent  sur  la  voie  de  l’impérialisme.  Ensuite,  les  élèves  classent  les  résultats  en  les  résumant 
dans  un  schéma  en  réseau.  Les  élèves  concluent  cette  activité  en  classant  en  ordre  d’importance  les 
diverses  raisons  de  l’impérialisme,  de  la  moins  acceptable  à la  plus  acceptable. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  devraient  apprendre  à écouter  d’autres  points  de  vue.  Ils  exercent  aussi 
leur  pensée  critique  et  créative  en  faisant  du  remue-méninges  et  en  évaluant  la  légitimité  de 
l’impérialisme.  Enfin,  dans  cet  exercice,  ils  développent  plusieurs  habiletés  reliées  aux  processus 
mentaux  en  recherchant,  en  classant  et  en  déduisant  des  rapports  entre  les  diverses  causes  de 
l’impérialisme. 

DÉMARCHE 

1.  Écrivez  au  tableau  une  définition  provisoire  de  l’impérialisme.  Demandez  aux  élèves  de  se  rappeler 
divers  exemples  d’actes  impérialistes  et  demandez-leur  de  faire  du  remue-méninges  sur  les  raisons 
qui  ont  motivé  ces  actes.  Inscrivez  au  tableau  les  réponses  des  élèves.  Lorsqu’elles  ont  toutes 
été  inscrites,  discutez  brièvement  de  chacune  et  demandez  aux  élèves  de  les  regrouper  en 
catégories  plus  générales. 

2.  Expliquez  aux  élèves  qu’ils  devront  chercher  d’autres  causes  de  l’impérialisme  en  utilisant  divers 
manuels  ressources  et  films  fixes.  Demandez-leur  d’inscrire  plusieurs  causes  de  l’impérialisme 
ainsi  que  les  avantages  et  les  inconvénients  de  chaque  exemple,  dans  un  tableau  de  référence 
comme  le  suivant  : 

IMPÉRIALISME  : L’EUROPE  DU  XIXe  SIÈCLE 
Définition  de  l’impérialisme... 


Causes  de  l’impérialisme 

Avantages 

Inconvénients 

Augmentation  des 
marchés  et  du  nombre 
de  partenaires 
commerciaux 

Apport  de  capitaux 
dans  la  métropole 

Remarque  : On  peut  utiliser  plusieurs  textes  et/ou  films  fixes  comme  ressources  pour  cet  exercice 
(p.  ex.  : «La  terre  de  l’homme  blanc»  - Vidéo  en  vente  à ACCESS,  ou  «Histoire 
générale  III».  1978-1918). 
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3.  Quand  le  tableau  de  référence  a été  rempli,  l’enseignant  peut  discuter  des  résultats  des  élèves  et 
clarifier  les  questions  que  ceux-ci  peuvent  avoir.  Pour  les  aider  à construire  leurs  diagrammes  sous 
forme  de  schéma,  l’enseignant  devrait  leur  donner  des  indications  comme  les  suivantes  sur  la  façon 
de  classifier  les  idées  : 

• Quelles  sont  les  causes  inscrites  sur  la  liste  qui  peuvent  être  groupées? 

• Pourquoi  peut-on  les  grouper? 

• Quel  titre  ou  quelle  rubrique  donneriez-vous  à ce  groupe? 

Parmi  les  catégories  possibles,  on  compte  : 

- le  développement  économique  (p.  ex.  : les  ressources,  le  commerce,  l’expansion  des  mar- 
chés); 

- l’influence  politique  (p.  ex.  : la  propagation  d’une  idéologie,  le  prestige,  le  pouvoir); 

- l’influence  sociale/culturelle  (p.  ex.  : union  de  cultures  communes). 

4.  Les  élèves,  soit  individuellement,  soit  en  tant  que  classe,  créent  un  schéma  pour  organiser  les 
catégories  et  les  idées  qui  ont  été  créées.  Voici  un  exemple  incomplet  du  diagramme  : 
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5.  En  conclusion,  les  élèves  devraient  classer  chacune  des  raisons  spécifiques  de  l’impérialisme,  de  la 
plus  désirable  à la  moins  désirable.  Ils  peuvent  en  plus  rédiger  une  composition  de  plusieurs 
paragraphes  dans  laquelle  ils  appuient  ou  réfutent  l’énoncé  suivant  : «Les  nations  devraient 
s’engager  dans  la  voie  de  l’impérialisme  pour  satisfaire  leurs  intérêts.» 

Une  autre  conclusion  possible  est  de  demander  aux  élèves  d’écrire  deux  ou  trois  généralisations 
sur  les  causes  et  les  conséquences  de  l’impérialisme. 

ÉVALUATION 

Demandez  aux  élèves  de  remettre  leurs  schémas  individuels  ou  leurs  compositions  de  plusieurs 
paragraphes  pour  les  faire  évaluer.  Demandez-leur  aussi  de  participer  à un  débat  informel  sur 
l’énoncé  mentionné  plus  haut  et  notez  ensuite  leurs  habiletés  de  participation,  de  communication  et  de 
connaissance. 


Activité  4 - Interviews  historiques 

VUE  D’ENSEMBLE 


Cette  activité  est  une  évaluation  des  concepts  étudiés  dans  le  thème  du  «Conflit  international»;  elle 
utilise  des  stratégies  et  habiletés  de  participation,  de  communication  et  d’enquête.  De  plus,  cette 
activité  fournit  un  exercice  pratique  pour  reformuler  les  grandes  questions  du  thème. 

Les  élèves  organisent  l’information  sur  un  personnage  historique  de  la  Première  Guerre  mondiale, 
développent  une  série  de  questions  et  de  réponses  pour  une  interview  et  présentent  celle-ci  à la  classe. 
La  question  qui  guide  la  recherche  et  les  interviews  est  la  suivante  : «Pourquoi  la  Première  Guerre 
mondiale  a-t-elle  eu  lieu?»  Dans  la  présentation  de  groupe,  les  élèves  expriment  leur  évaluation  des 
divers  concepts  de  conflit  international  en  répondant  à la  question  guide. 

DÉMARCHE 

1.  Les  élèves  sont  divisés  en  groupes  de  recherche  pour  organiser  l’information  sur  un  personnage 
historique  ou  un  groupe  historique  (à  partir  duquel  est  créé  un  membre  fictif  «typique»).  Voici  des 
exemples  de  personnages  : 


• L’empereur  Guillaume  II  • 

• Le  tsar  Nicolas  II  • 

• Le  président  Woodrow  Wilson  • 

• L’archiduc  François-Ferdinand  • 

• Un  Canadien  français  opposé  à la  conscription 


Un  nationaliste  serbe 
Un  soldat  canadien  des  tranchées 
Un  réfugié  européen 
Un  pacifiste  américain 


2.  Les  élèves  font  une  recherche  sur  le  personnage  ou  le  groupe  qui  leur  a été  assigné,  en  se  servant 
de  la  question  d’enquête  pour  l’organisation  de  leur  information.  Des  questions  comme  celles  ci- 
dessous  peuvent  être  utiles  aux  élèves  et  aux  enseignants. 

Question  principale  : 

• Pourquoi  la  Première  Guerre  mondiale  a-t-elle  eu  lieu? 

Questions  supplémentaires  : 

• Quel  événement  ou  quels  événements  ont  abouti  à la  Première  Guerre  mondiale?  Lesquels 
étaient  les  plus  importants?  Pourquoi? 

• Quelles  attitudes  et  croyances  ont  contribué  à l’éclatement  de  la  Première  Guerre  mondiale? 

• Quel  rôle,  s’il  y en  a un,  les  alliances  et  les  individus  ont-ils  joué  dans  la  cause  ou  les  causes 
de  la  Première  Guerre  mondiale? 

3.  Présentation  : 

Tous  les  membres  des  différents  groupes  devraient  participer  à la  présentation  des  conclusions 
auxquelles  en  sont  arrivés  les  élèves.  Cette  présentation  peut  se  faire  sous  les  formats 
suivants  : 


• une  interview-variété  où  le  personnage  est  interviewé  par  un  hôte  et  répond  à des  questions  de 
«studio»; 

• une  conférence  de  presse  avec  une  série  de  questions  «de  reporters»; 

• un  tribunal  où  le  personnage  défend  ses  actes  devant  un  panel  de  juges  qui  lui  posent  des 
questions;  ou 
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• un  jugement  en  cour  martiale,  un  procès  ou  une  autre  forme  de  mise  en  scène  où  il  y a un 
jugement  final  et  des  questions. 

4.  Quand  les  présentations  de  groupe  sont  terminées,  on  peut  faire  un  résumé  des  divers  points  de 
vue.  Les  élèves  peuvent  se  servir  de  ces  points  de  vue  pour  s’aider  à résoudre  ultérieurement  la 
question  suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations  devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au- 
dessus  de  ceux  des  autres  nations?  Les  enseignants  peuvent  demander  aux  élèves  de  noter 
les  diverses  formes  d intérêts  nationaux  qui  ont  été  exprimées  dans  les  présentations. 

ÉVALUATION 

La  présentation  par  le  groupe  se  prête  à une  évaluation  formelle  par  l’enseignant,  les  membres  du 
groupe  et/ou  les  membres  de  la  classe. 

Les  élèves  devraient  connaître  dès  le  début  de  l’activité  les  critères  et  les  formes  d’évaluation  qui 
seront  utilisés. 


ÉVALUATION  DE  LA  PRÉSENTATION  DE  GROUPE 


CRITÈRES 

ÉCHELLE 

Faible 

Pass. 

Satisfaisant 

Très  Bien 

Supérieur 

Recherche  - profondeur  de  l’information 
utilisée  dans  la  présentation 

1 

2 

3 

4 

5 

Questions  - qualité  des  questions  posées 
au  personnage  historique  - clarté  - 
naturel  dans  la  transition 

1 

2 

3 

4 

5 

Personnage  - qualité  du  développement 
du  personnage  historique 

1 

2 

3 

4 

5 

Concepts  - inclusion  et  développement 
des  concepts  majeurs 

1 

2 

3 

4 

5 

Présentation  - idées  de  groupe,  format 
utilisé  et  présentation 

1 

2 

3 

4 

5 

Membres  du  groupe 

Personnage 

Commentaires 
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Activité  5 - Conclusion  - Résolution  du  problème 


VUE  D’ENSEMBLE 

Dans  tout  ce  modèle,  les  élèves  ont  examiné  la  question  suivante  : Dans  quelle  mesure  les  nations 
devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de  ceux  des  autres  nations?,  et  ce  à travers 
quatre  grands  sujets  et  en  répondant  à des  questions-clés.  Dans  cette  activité,  les  élèves  résolvent  la 
question  par  écrit.  Ils  adoptent  un  rôle  pour  s’aider  à réfléchir  sur  les  sujets  et  les  activités 
précédentes.  Chaque  élève  crée  une  solution  à la  question  d’ordre  social  et  les  habiletés  d’enquête 
sont  soulignées.  Cette  activité  donne  aux  élèves  l’occasion  de  développer  une  interprétation 
personnelle  de  la  pertinence  de  la  question  à l’étude. 

DÉMARCHE 

1.  Les  élèves  revoient  la  «société  idéale»  créée  dans  l’activité  n°  1 en  vue  d’établir  un  point  de  départ 
pour  la  discussion  sur  le  problème.  L’enseignant  pourrait  faire  débuter  la  discussion  avec  une 
révision  de  deux  sortes  d’intérêts  : nationaux  et  internationaux,  et  des  forces  qui  guident  ces 
intérêts.  Durant  la  discussion,  porter  attention  aux  sujets  et  aux  questions-clés. 

2.  La  question  d’ordre  social  devrait  être  réintroduite  et  le  but  de  l’activité  souligné.  La  résolution 
écrite  de  la  question  devrait  se  conformer  à des  grandes  lignes  semblables  à celles  qui  suivent,  de 
façon  à faire  ressortir  et  à personnaliser  l’interprétation  de  l’élève. 

• Adoption  d’un  rôle  - les  élèves  adoptent  un  rôle  pour  se  concentrer  sur  ce  qu’ils  vont  écrire. 

• Public  - à qui  va  être  dirigée  la  composition? 

• Format  - rédaction  d’un  essai,  y compris  le  style. 

• Sujet  - quelle  est  la  question?  Le  sujet  doit  être  clair. 

Pour  cette  tâche,  les  lignes  directrices  sont  les  suivantes  : 

«Vous  êtes  juge  à la  “Cour  mondiale  de  citoyenneté”,  et  vous  avez  le  pouvoir  de  prendre  des 
décisions  qui  affectent  la  vie  de  tous  les  citoyens  de  la  planète.  Votre  jugement  a une  immense 
portée  vu  qu’il  va  établir  les  règles  de  conduite  des  nations  dans  les  affaires  nationales  et 
internationales.  La  question  qui  vous  est  posée  aujourd’hui  est  la  suivante  : Dans  quelle  mesure 
les  nations  devraient-elles  placer  leurs  intérêts  au-dessus  de  ceux  des  autres  nations? 
Pendant  que  les  nations  du  monde  et  leurs  citoyens  attendent  impatiemment  votre  décision,  vous 
devez  écrire  un  essai  clair  et  concis  qui  expliquera  pourquoi  cette  question  est  importante,  les 
attitudes  associées  aux  intérêts  nationaux  et  internationaux  et  vos  raisons  pour  des  règles  de 
conduite  spécifiques». 

ÉVALUATION 

Les  élèves  devraient  connaître  les  attentes  spécifiques  utilisées  dans  l’évaluation.  Les  suggestions  ci- 
dessus  permettent  un  point  d’intérêt  commun,  tout  en  laissant  un  choix  personnel  de  l’expression. 
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SUJET  B - L’INTERDEPENDANCE  DANS  NOTRE  MONDE 


Deux  modèles  d’organisation  ainsi  que  plusieurs  exercices  et  activités  de  développement  sont  offerts  ici 
pour  développer  le  contenu  du  cours.  Les  deux  plans  offrent  un  cadre  général  pour  aborder  le  sujet  B 
et  sont  des  exemples  sur  la  façon  de  présenter  le  sujet  lors  du  cours.  Les  exercices  décrits  après 
chaque  modèle  illustrent  diverses  activités  qui  peuvent  être  utilisées  avec  le  modèle  d’organisation,  ou 
d’une  manière  plus  générale  dans  la  classe  d’études  sociales.  Les  exercices  comprennent  des 
activités  d’introduction,  de  développement  du  sujet  et  de  conclusion  permettant  chacune  l’intégration 
des  objectifs  particuliers  de  connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  en  un  exercice  cohérent.  Ceci  est 
complété  dans  la  plupart  des  cas,  par  une  stratégie  d’évaluation  de  l’activité.  On  peut  adapter  les 
diverses  activités  de  ce  sujet  pour  les  utiliser  avec  les  autres  sujets  et  dans  les  autres  cours  d’études 
sociales.  De  la  même  façon,  on  peut  adapter  les  activités  proposées  dans  les  autres  sujets  et  les 
autres  cours  pour  les  utiliser  avec  le  sujet  B des  études  sociales  20. 

Des  directives  spécifiques  accompagnent  les  exercices  et  les  activités  afin  que  l’enseignant  non 
familiarisé  avec  le  programme  d’études  sociales  tout  comme  l’expert,  puissent  utiliser  avec  succès  le 
matériel  pédagogique  du  guide.  Quand  vous  utilisez  cette  section  du  guide,  choisissez  les  modèles, 
activités  et  stratégies  qui  conviennent  le  mieux  à vos  élèves,  au  cadre  d’apprentissage  et  à votre  style 
d’enseignement. 

INDEX  POUR  LE  SUJET  20  B 


Modèle  d’organisation  basé  sur  le  thème  des  avenirs  possibles  - 20  B-1  250 

Activité  1 : Introduction  - Regard  sur  l’avenir  252 

Activité  2 : L’interdépendance  dans  le  monde  255 

Activité  3 : Évaluation  de  critères  pour  mesurer  la  qualité  de  vie  257 

Activité  4 : Approches  au  développement  économique  - Présentations 259 

Activité  5 : Conclusion  - Passer  à l’action  - Projet  264 

Conclusion  - Alternative  - Simulation  à l’ordinateur  - «Décidé  your  excellency»  267 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  LE 
THÈME  DES  AVENIRS  POSSIBLES  - 20  B-1 


Focalisation  sur  l’avenir 

r 

Le  monde 

d’aujourd’hui 

Diversité  globale 
(Thème  I : généralisations  a,b,c) 


Autres  futurs  possibles  : 
Possibilités  de  changement 

(Thème  IV  : généralisations  a,b,c) 


Développement  économique 
et  interdépendance 

(Thème  II  : généralisations  a,b,c,d) 


Autres  futurs  possibles  : 
Possibilités  de  changement 

(Thème  IV  : généralisations  a,b,c) 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Ce  modèle  est  centré  sur  le  thème  des  solutions  de  rechange  pour  l’avenir.  Les  élèves  font  tout 
d’abord  plusieurs  spéculations  sur  l’avenir  et  reconnaissent  qu’il  existe  de  nombreux  scénarios 
possibles  pour  l’avenir;  ils  examinent  ensuite  la  situation  du  monde  contemporain  et  les  actions  qui  y 
sont  prises.  Les  élèves  font  un  survol  de  la  diversité  politique,  économique  et  géographique  qui  existe 
dans  le  monde  moderne  pour  avoir  une  vue  d’ensemble.  Ils  se  penchent  sur  des  exemples  comme  le 
commerce,  la  technologie  et  la  diversité  pour  comprendre  que  les  nations  d’aujourd’hui  sont 
interdépendantes  et  que  les  mesures  prises  dans  une  partie  du  monde  affectent  d’autres  parties  du 
monde.  Ils  explorent  aussi  l’effet  qu’ont  les  intérêts  nationaux  sur  les  relations  internationales. 

Après  avoir  acquis  ces  connaissances,  les  élèves  se  concentrent  sur  deux  domaines  généraux  qui 
offrent  des  possibilités  de  changement  dans  le  futur.  Ils  se  penchent  d’abord  sur  la  qualité  de  vie,  en 
examinant  la  diversité  des  facteurs  qui  composent  ce  concept  et  les  influences  qu’ont  sur  la  qualité  de 
vie  les  diverses  perspectives  individuelles.  On  peut  utiliser  les  questions  d’enquête  suivantes  : Qu’est- 
ce  qui  constitue  la  qualité  de  vie?  ou  Est-ce  que  ce  sont  les  pays  développés  qui  devraient 
décider  du  niveau  de  qualité  de  vie?  À ce  stade-là,  on  peut  introduire  l’étude  d’un  problème 
mondial  connexe  comme  la  propagation  de  la  maladie  ou  les  pressions  démographiques.  Les  élèves  se 
penchent  ensuite  sur  des  exemples  de  la  façon  dont  la  qualité  de  vie  est  de  plus  en  plus  affectée  par  le 
problème  de  l’environnement  au  niveau  mondial.  Au  cours  de  cet  examen,  les  élèves  devraient  évaluer 
plusieurs  solutions  potentielles  et  reconnaître  que  celles-ci  demandent  souvent  une  coopération 
internationale.  Cette  étude  offre  de  nombreuses  possibilités  pour  le  développement  de  problèmes  et  de 
questions  supplémentaires,  par  exemple  : Est-ce  que  les  nations  devraient  payer  les  pays 
tropicaux  pour  qu’ils  cessent  de  couper  les  arbres  de  leurs  forêts  tropicales? 

L’étude  des  questions  reliées  à la  qualité  de  vie  soulève  le  concept  de  développement  et  de  sa 
complexité.  Les  élèves  étudient  les  facteurs  locaux  et  internationaux  qui  influencent  le  développement 
économique.  Au  moyen  d’études  de  cas,  ils  se  penchent  aussi  sur  les  diverses  façons  dont  les  pays 
abordent  l’expansion  économique.  La  question  d’ordre  social  qui  suit  pourrait  servir  à organiser  cette 
section  de  l’unité  : Est-ce  que  la  croissance  et  le  développement  économiques  devraient  être  le 
but  principal  de  toutes  les  nations?  La  section  se  termine  par  l’exploration  des  différents  futurs  qui 
s’offrent  lorsqu’on  envisage  des  solutions  aux  problèmes  mondiaux  tels  que  l’épuisement  des 
ressources. 

Ce  modèle  peut  aussi  se  terminer  par  un  résumé  qui  répond  à la  question  suivante  : Dans  quelle 
mesure  le  monde  devrait-il  être  optimiste  quant  à son  avenir?  Cette  conclusion  permet  aux  élèves 
de  s’appuyer  sur  les  connaissances  qu’ils  ont  acquises  dans  l’unité  pour  étayer  leurs  positions. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 - Introduction  - Regard  sur  l’avenir 

VUE  D’ENSEMBLE 

Comme  introduction  au  sujet  B,  on  demande  aux  élèves  de  faire  des  prédictions  sur  le  futur  en 
inventant  les  gros  titres  d’un  journal  du  futur.  En  analysant  ces  prédictions  et  en  visionnant  un  film  qui 
décrit  divers  scénarios  du  futur,  les  élèves  reconnaîtront  que  le  futur  ne  peut  être  séparé  du  présent, 
qu’il  existe  en  germe  dans  le  présent  et  que  ce  qu’on  fait  aujourd’hui  a une  influence  sur  les 
lendemains.  Les  élèves  devraient  aussi  être  capables  d’identifier  des  aspects  du  monde  contemporain 
qui  seront  responsables  des  changements  les  plus  importants  dans  l’avenir. 

Les  activités  dans  cette  introduction  mettent  en  valeur  les  habiletés  de  pensée  créative;  les  élèves  font 
du  remue-méninges  et  écrivent  les  gros  titres  d’un  journal  du  futur  en  faisant  des  hypothèses  quant  aux 
événements.  Ils  exercent  aussi  diverses  habiletés  de  participation,  lors  d’une  session  de  remue- 
méninges  en  groupe,  du  travail  de  groupe  pour  compléter  la  première  page  d’un  journal  et  au  cours  de 
la  discussion  en  classe.  Ils  utiliseront  aussi  leurs  habiletés  de  communication  orale  et  écrite,  surtout  si 
on  leur  demande  d’écrire  le  paragraphe  d’introduction  de  leur  manchette.  En  visionnant  le  film,  les 
élèves  apprennent  à interpréter  du  matériel  visuel  et  à utiliser  leur  pensée  critique  pour  détecter  le  parti 
pris. 

On  peut  se  servir  de  la  session  de  remue-méninges  et  du  travail  de  groupe  pour  encourager  les  élèves 
à apprendre  à respecter  les  contributions  et  les  idées  des  autres. 

DÉMARCHE 

1.  Présentez  le  thème  du  regard  sur  le  futur  à l’aide  d’articles  tirés  d’un  journal  ou  d’un  magazine,  qui 
traitent  des  prédictions  du  futur,  ou  à l’aide  d’un  dessin  humoristique. 

Cela  peut  amener  une  brève  discussion  sur  les  raisons  pour  lesquelles  les  gens  aiment  prédire  le 
futur.  Voici  quelques  questions  pour  la  discussion  : 

a)  Si  on  vous  prédisait  le  futur  intégralement  et  de  façon  précise,  est-ce  que  vous  mettriez  ces 
connaissances  à profit? 

b)  S’il  était  en  votre  pouvoir  de  prédire  le  futur  à autrui,  est-ce  que  vous  lui  diriez  la  vérité? 

c)  Est-ce  qu’il  est  important  de  penser  au  futur?  Pourquoi?  Pourquoi  pas? 

d)  Quel  est  le  degré  de  précision  des  prédictions  sur  le  futur? 

2.  Les  élèves  forment  de  petits  groupes  de  remue-méninges  pour  créer  leur  propre  liste  de  prédictions 
sur  le  futur.  Imaginez  que  vous  êtes  dans  une  machine  à voyager  dans  le  temps,  dont  le  cadran 
est  réglé  pour  l’an  2020  : qu’est-ce  que  vous  remarqueriez  à votre  arrivée? 

Rappelez  aux  élèves  que  le  but  du  remue-méninges  est  de  générer  un  grand  nombre  d’idées  sans 
les  évaluer.  Un  petit  concours  peut  servir  de  renforcement  : le  groupe  qui  a la  liste  la  plus  longue 
au  bout  de  tant  de  minutes  gagne  un  petit  prix. 

3.  Demandez  aux  élèves  de  travailler  avec  leur  groupe  pour  créer  les  manchettes  (et  si  vous  le 
désirez,  les  paragraphes  introductifs)  de  la  première  page  d’un  journal  du  futur.  Chaque  élève  dans 
le  groupe  doit  choisir  l’une  des  prédictions  qui  résulte  du  remue-méninges,  comme  sujet  de  la 
manchette  (et  du  paragraphe).  Les  manchettes  doivent  comprendre  des  nouvelles  locales, 
régionales  et  internationales. 

Si  le  temps  le  permet,  on  peut  aussi  encourager  les  élèves  à ajouter  des  photos  et  autres  détails  de 
leur  création. 
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Avant  d’aller  plus  loin,  l’enseignant  pourrait  montrer  aux  élèves  plusieurs  manchettes  (et  sous-titres) 
qui  leur  serviraient  de  modèles  en  ce  qui  concerne  le  «style»  de  la  manchette. 

Exemple  : 


LA  COLÈRE  OUVRIÈRE  SE  RETOURNE 
SUR  LES  MACHINES 

(Presse  mondiale) 

CALDEERTON,  ALBERTA  - La  nuit  dernière,  un  groupe  que 
l’on  estime  à environ  500  personnes,  a complètement  détruit 
les  installations  de  la  compagnie  CompuLabs,  la  plus  grande 
usine  d’ordinateurs  de  l’ouest  du  Canada.  Selon  un  porte- 
parole  de  la  compagnie,  A.  Smith  101C438,  les  dommages 
sont  évalués  bien  au-delà  du  milliard  de  nouveaux  dollars. 

Ce  saccage  semble  faire  partie  d’une  série  d’attaques  bien 
planifiées  sur  de  la  machinerie  robotisée,  attaques  qui  ont  eu 
lieu  hier  dans  tous  les  coins  du  pays.  Le  chef  de  la  police  de 
Calgary,  B.  Smith  354R910,  a déclaré  hier  que  ce 
soulèvement  est  une  réponse  au  chômage  généralisé  qui 
sévit  actuellement... 


4.  Lorsque  les  premières  pages  sont  terminées,  affichez-les  dans  la  classe.  Demandez  aux  élèves 
d’observer  toutes  les  prédictions  pour  noter  les  similarités,  les  schémas,  etc.  Continuez  avec  une 
discussion  où  l’on  pourrait  poser  des  questions  comme  les  suivantes  : 

a)  Quelles  ressemblances  avez-vous  remarquées  dans  les  prédictions  faites  par  la  classe? 
Comment  les  expliquez-vous? 

b)  Comment  classeriez-vous  votre  degré  d’optimisme/de  pessimisme  quant  au  futur?  Comment 
expliquez-vous  ce  classement? 

c)  Quelles  sont  les  tendances  contemporaines  qui,  selon  vous,  pourraient  avoir  une  influence  sur 
les  prédictions  que  vous  avez  faites? 

d)  Quelles  sont  les  variables  qui  pourraient  modifier  certaines  des  prédictions  que  vous  avez 
faites? 

e)  Si  l’on  avait  demandé  à des  élèves  de  faire  le  même  devoir  il  y a 50  ans,  quel  aurait  été,  selon 
vous,  le  degré  d’exactitude  de  leurs  prédictions? 

5.  Présenter  aux  élèves  un  film  sur  le  futur  comprenant  plusieurs  scénarios  de  la  vie  dans  le  futur,  et 
donnez-leur  quelques  questions  sur  lesquelles  réfléchir  ou  prendre  quelques  brèves  notes  au  cours 
du  visionnement.  Vous  pouvez  aussi  présenter  un  film  comme  «La  troisième  vague». 

Suggestions  de  questions  et  sujets  de  discussion  : 

a)  Décrivez  brièvement  les  trois  scénarios  présentés. 

b)  Quel  est  le  scénario  du  futur  qui  vous  semble  le  plus  réaliste?  Pourquoi?  Lequel  des  autres 
scénarios  vous  semblait  le  moins  réaliste?  Pourquoi? 

c)  Quel  est  le  futur  qui  vous  semble  le  plus  souhaitable?  Pourquoi?  Qu’est-ce  qu’il  y avait  dans 
les  autres  scénarios  qui  ne  les  rendait  pas  souhaitables?  Pourquoi? 

d)  Est-ce  que  le  film  penchait  en  faveur  d’un  point  de  vue  quelconque?  Expliquez. 
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e)  Quelle  caractéristique  du  monde  contemporain  se  reflète,  selon  vous,  dans  les  scénarios?  Est- 
ce  que  les  prévisions  semblent  être  une  bonne  estimation  de  ces  caractéristiques? 

f)  Est-ce  que  l’une  quelconque  de  vos  prédictions  sur  le  futur  était  présentée? 

g)  Est-ce  qu’un  individu  peut  faire  quelque  chose  au  sujet  du  futur  ou  est-ce  que  cela  est  hors  de 
sa  portée? 


Les  scénarios  pourraient  proposer  les  futurs  suivants  : 

Scénario  n°  1 : 

Un  monde,  produit  du  progrès  technologique.  Tous  nos  problèmes  sont  résolus  de  façon 
rapide  et  efficace.  Notre  maîtrise  technologique  de  la  vie  est  totale. 

Scénario  n°  2 : 

Les  possibilités  d’effondrement  économique,  social,  et  écologique.  Il  montre  un  futur 
sombre  prédit  par  ceux  qui  ne  croient  pas  en  notre  capacité  à faire  face  à des  problèmes 
tels  que  la  surpopulation,  la  guerre  thermonucléaire  et  la  destruction  de  l’environnement. 

Scénario  n°  3 : 

Un  futur  réalisé  grâce  à une  transformation,  un  changement  de  mentalité  par  rapport  aux 
deux  scénarios  précédents.  La  possibilité  de  résoudre  nos  problèmes  et  de  survivre 
devient  apparente. 


6.  Pour  clore  l’activité,  les  élèves  identifient  des  sujets  de  préoccupation  mondiaux  dont  on  devrait, 
selon  eux  s’occuper,  ou  qu’on  devrait  remplacer  par  d’autres  dans  l’avenir. 

ÉVALUATION 

Si  l’enseignant  le  désire,  il  peut  évaluer  le  travail  de  l’élève  sur  la  première  page  du  journal,  à la  fois 
comme  travail  individuel  et  comme  travail  de  groupe.  L’évaluation  peut  prendre  la  forme  d’une  auto- 
évaluation, d’une  évaluation  par  les  pairs  ou  par  l’enseignant.  Ce  dernier  peut  aussi  noter  les  notes  que 
l’élève  a prises  sur  le  film. 
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Activité  2 - L’interdépendance  dans  le  monde 

VUE  D’ENSEMBLE 

Au  début  de  l’unité,  les  élèves  ont  examiné  la  diversité  et  la  disparité  qui  existent  dans  le  monde.  Dans 
cette  activité,  les  élèves  se  concentrent  sur  l’interdépendance  et  l’interaction  des  nations.  Cette 
activité  a pour  but  de  faire  comprendre  aux  élèves  le  concept  d’interdépendance  et  de  les  rendre 
capables  de  trouver  des  exemples  qui  montrent  les  rapports  existant  entre  les  nations  à l’échelle 
mondiale. 

Cette  activité  utilise  une  approche  inductive  : les  élèves  étudient  des  cartes,  des  graphiques,  des 
photos,  des  articles,  etc.  qui  offrent  différents  exemples  d’interactions  dans  le  monde.  À partir  de  ces 
exemples,  les  élèves  identifient  le  concept  d’interdépendance  et  illustrent  leur  compréhension  en 
fournissant  d’autres  exemples  oralement  ou  par  écrit. 

Les  élèves  développent  des  habiletés  d’analyse  et  de  synthèse  de  l’information.  De  plus,  suivant  la 
façon  dont  ils  présentent  leurs  propres  exemples,  ils  exercent  leurs  habiletés  de  communication  orale 
ou  écrite.  Cette  activité  les  encourage  aussi  à devenir  conscients  de  la  nature  interdépendante  du 
monde  et  à en  reconnaître  la  valeur. 

DÉMARCHE 

| 1.  Avant  que  les  élèves  n’entrent  dans  la  classe,  affichez  autour  de  la  salle  des  exemples  d’inter- 
actions entre  les  nations  tels  que  les  suivants  : 

• une  carte  qui  montre  les  principaux  partenaires  commerciaux  du  Canada; 

• un  graphique  qui  montre  la  contribution  des  nations  en  ce  qui  concerne  l’aide  à l’étranger; 

• la  brochure  d’une  compagnie  aérienne,  qui  montre  ses  routes  internationales; 

• l’organigramme  d’une  société  multinationale,  qui  montre  ses  bureaux  et  ses  usines; 

• un  article  sur  un  accord  international  (p.  ex.  : sur  les  tarifs  douaniers); 

• un  article  sur  un  sommet  économique; 

• une  carte  montrant  les  zones  affectées  par  les  pluies  acides  ou  les  retombées  de  Chernobyl; 

• un  article  sur  le  problème  des  réfugiés  à l’échelle  internationale; 

• une  photo  montrant  des  touristes  dans  un  autre  pays. 

2.  Dites  aux  élèves  que  les  données  affichées  se  rapportent  à une  idée  commune.  Ils  doivent 
examiner  tous  les  exemples  et  déterminer  quel  est  le  facteur  commun. 

On  peut  guider  les  élèves  davantage  en  leur  demandant  de  se  poser  les  questions  suivantes 
lorsqu’ils  regardent  un  exemple  : De  quoi  s’agit-il?  Qu’est-ce  qu’on  voit?  En  quoi  cet  exemple  est- 
ils  comme  cet  autre  exemple?  etc. 

3.  Après  que  chaque  élève  a eu  l’occasion  d’examiner  les  exemples,  une  discussion  s’ensuit  sur  leurs 
observations  et  sur  leurs  conclusions  au  sujet  de  l’idée  commune. 

Pour  terminer  la  discussion,  les  élèves  suggèrent  d’autres  exemples  d’interdépendance  que  ceux 
affichés  dans  la  classe. 

4.  L’enseignant  donne  ensuite  aux  élèves  le  devoir  consistant  à chercher  un  autre  exemple  (carte, 
tableau,  article,  photo,  etc.),  qui  illustre  l’interdépendance.  Les  élèves  peuvent  l’apporter  en  classe 
le  jour  suivant  et  le  présenter  oralement  comme  révision  et  renforcement  du  concept,  ou  bien  ils 
peuvent  rédiger  un  bref  paragraphe  et  le  remettre  à l’enseignant. 
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ÉVALUATION 


L’évaluation  de  la  compréhension  de  l’élève  devrait  s’appuyer  sur  la  capacité  de  ce  dernier  à tirer  le 
concept  des  données  et  de  sa  capacité  à fournir  d’autres  exemples. 
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Activité  3 - Évaluation  de  critères  pour  mesurer  la  qualité  de  vie 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  se  concentrent  sur  la  façon  dont  les  définitions  et  la  mesure  de  la  qualité  de  vie  s’appuient 
sur  différents  facteurs,  et  développent  leurs  propres  critères  pour  mesurer  la  qualité  de  vie.  Ils 
comparent  ensuite  ces  critères  avec  ceux  d’autres  élèves  et  avec  des  systèmes  de  mesure  décrits 
dans  des  livres  de  cours  ou  des  atlas.  L’explication  de  leurs  propres  critères  et  l’analyse  d’autres 
critères  devraient  permettre  aux  élèves  de  reconnaître  qu’il  existe  toute  une  gamme  de  perspectives  sur 
la  qualité  de  vie. 

Les  élèves  développent  des  habiletés  d’analyse  et  d’évaluation  des  données.  Lorsqu’ils  défendent 
leurs  critères,  ils  développent  leurs  habiletés  de  communication  orale.  Ils  seront  aussi  encouragés  à 
reconnaître  la  variété  des  perspectives  sur  la  qualité  de  vie. 

DÉMARCHE 

1.  Demandez  aux  élèves  d’imaginer  qu’ils  sont  conseillers  pour  une  agence  d’aide  internationale  et 
qu’on  leur  a demandé  de  développer  un  système  qui  peut  être  utilisé  pour  comparer  la  qualité  de 
vie  de  plusieurs  nations  dans  le  monde. 

Demandez  aux  élèves  d’identifier  les  critères  qu’ils  incluraient  dans  leur  système  de  mesure,  en 
donnant  les  raisons  pour  lesquelles  chaque  critère  devrait  être  inclus.  Ils  peuvent  écrire  leurs 
critères  sur  du  papier  journal  et  les  afficher  dans  la  classe  pour  faciliter  la  discussion  et  la 
comparaison. 

2.  Demandez  aux  élèves  d’expliquer  et  de  justifier  leurs  critères  lors  d’une  discussion.  Pour  faire 
démarrer  celle-ci,  ils  peuvent  noter  les  critères  communs  qui  ont  été  utilisés  et  donner  les  raisons 
pour  lesquelles,  selon  eux,  ces  critères  sont  un  reflet  de  la  qualité  de  vie.  La  discussion  peut 
ensuite  porter  sur  les  normes  utilisées  qui  ne  sont  pas  communes.  La  discussion  peut  se  terminer 
par  des  questions  comme  celles-ci  : 

• Est-ce  que  des  gens  qui  vivent  dans  différentes  parties  du  monde  seraient  d’accord  avec  les 
critères  que  vous  avez  établis? 

• Y a-t-il  d’autres  critères  que  vous  ajouteriez  maintenant  à votre  liste? 

• Y a-t-il  d’autres  critères  que  vous  enlèveriez  maintenant  de  votre  liste? 

3.  Demandez  aux  élèves  de  comparer  leurs  critères  avec  des  systèmes  développés  par  d’autres 
personnes.  Ils  peuvent  par  exemple  se  référer  aux  ouvrages  suivants  : 

Organisation  géographique  du  monde  contemporain,  Lidec  Inc. 

Géographie  Terminale  - L’espace  mondial,  Knafou 

Demandez  aux  élèves  d’identifier  des  critères  qu’ils  n’ont  pas  utilisés  et  de  donner  les  raisons  pour 
lesquelles  ces  critères  auraient  pu  être  utilisés  dans  d’autres  systèmes  de  classement. 

4.  L’activité  se  termine  par  une  discussion  des  aspects  intangibles  de  la  qualité  de  vie  qui  ne  peuvent 
être  mesurés  par  les  statistiques.  Cela  devrait  permettre  d’introduire  la  dimension  culturelle  des 
perspectives  sur  la  qualité  de  vie. 
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ÉVALUATION 

Vu  que  cette  activité  se  déroule  en  grande  partie  oralement,  une  évaluation  formelle  est  difficile.  On 
peut  cependant  utiliser  une  liste  de  contrôle  sur  la  participation  ou  un  paragraphe  qui  résume  les 
conclusions  des  élèves  sur  la  difficulté  qu’il  y a à mesurer  la  qualité  de  vie. 
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Activité  4 - Approches  au  développement  économique  - Présentations 

VUE  D’ENSEMBLE 

Pour  comprendre  la  complexité  du  développement  économique,  les  élèves  doivent  analyser  le  degré  de 
réussite  de  diverses  approches  au  développement  économique.  Dans  cette  activité,  les  élèves,  soit 
individuellement,  soit  en  petites  équipes,  font  un  travail  de  recherche  sur  les  buts  du  développement 
dans  des  pays  choisis,  identifient  des  approches  réussies  et  non  réussies  utilisées  pour  atteindre  ces 
buts,  et  identifient  des  facteurs  qui  contribuent  à la  réussite  ou  à l’échec  de  ces  approches.  Les  élèves 
font  ensuite  part  de  leur  recherche  à la  classe  dans  une  présentation  illustrée.  Ils  prennent  des  notes 
durant  les  présentations  et  font  des  généralisations  qui  s’appuient  sur  les  exemples  donnés.  Grâce  aux 
activités  de  synthèse,  les  élèves  devraient  en  arriver  à comprendre  que  les  pays  prennent  des 
décisions  différentes  au  sujet  du  développement  parce  que  leurs  besoins  et  leur  situation  varient. 
Comme  conclusion  à l’activité,  les  élèves  peuvent  rédiger  un  document  de  synthèse  sur  la  question 
suivante  : Est-ce  que  la  croissance  et  le  développement  économiques  devraient  être  le  but 
principal  de  toutes  les  nations? 

En  choisissant  les  pays  sur  lesquels  ils  vont  faire  leur  recherche,  il  est  important  que  les  élèves  tiennent 
compte  des  points  suivants  : 

• les  nations  choisies  devraient  refléter  l’éventail  de  la  diversité  politique,  culturelle  et  géographique 
du  monde; 

• les  pays  choisis  devraient  aussi  représenter  divers  buts  du  développement  et  diverses  approches  à 
ce  développement; 

• il  faut  que  les  élèves  aient  à leur  disposition  des  ressources  adéquates  sur  les  pays  qu’ils  auront 
choisis. 

Durant  la  phase  de  recherche  de  cette  activité,  les  élèves  exercent  et  développent  leurs  habiletés  à 
recueillir,  organiser  et  analyser  l’information  venant  d’un  vaste  éventail  de  sources.  En  présentant  leur 
recherche  à la  classe,  les  élèves  développent  aussi  leurs  habiletés  de  communication  orale  et  leurs 
habiletés  à construire  des  supports  visuels  appropriés  pour  accompagner  leur  présentation.  Si 
l’enseignant  choisit  de  les  faire  travailler  en  équipes  pour  terminer  leur  recherche  et  leur  présentation, 
les  élèves  développent  aussi  des  habiletés  à travailler  de  manière  efficace  avec  les  autres  pour  terminer 
une  tâche.  En  écoutant  les  présentations  et  en  faisant  des  généralisations,  les  élèves  développent 
aussi  les  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux,  habiletés  qui  consistent  à résumer  les  données  et  à 
analyser  et  synthétiser  l’information.  Si  l’activité  se  continue  par  la  rédaction  d’un  document  de 
synthèse  ou  d’un  test  sur  une  étude  de  cas,  les  élèves  exercent  aussi  leurs  habiletés  de  communica- 
tion écrite  en  appuyant  leurs  points  de  vue  avec  des  détails  factuels  et  des  exemples. 

Les  élèves  seront  aussi  encouragés  à reconnaître  la  nature  interdépendante  du  monde  en  réalisant  que 
le  développement  est  influencé  par  des  facteurs  internationaux  et  en  reconnaissant  l’éventail  de  points 
de  vue  qui  existe  sur  les  buts  et  les  approches  aux  problèmes  du  développement. 

DÉMARCHE 

1.  Présentez  le  devoir  en  lisant  un  texte  assez  bref  ou  en  projetant  un  film  qui  montre  la  même 
approche  au  développement  utilisée  avec  succès  dans  un  cas  et  sans  succès  dans  l’autre.  Cela 
fera  démarrer  la  discussion  sur  les  raisons  pour  lesquelles  l’approche  a été  une  réussite  dans  un 
cas  et  non  dans  l’autre.  Les  réponses  des  élèves  s’appuieront  probablement  sur  les 
connaissances  concernant  les  facteurs  qui  influencent  le  développement  économique. 

Donnez  le  devoir  à faire.  Vous  trouverez  dans  les  pages  suivantes  des  exemples  de  la  fiche  de 
travail  et  de  la  fiche  d’évaluation.  Lorsque  vous  donnez  le  devoir,  indiquez  bien  le  temps  alloué, 
revoyez  ce  qui  est  attendu  de  l’élève  et  décrivez  les  critères  d’évaluation. 
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Approches  au  développement  : Feuille  de  travail 

Durée  totale  : 4 heures  de  classe 

Objectifs  : En  consultant  plusieurs  sources,  vous  pourrez  : 

- identifier  les  buts  du  développement  dans  le  pays  que  vous  avez  choisi; 

- identifier  des  exemples  de  stratégies  réussies  et  non  réussies  utilisées  dans 
ce  pays  pour  atteindre  les  buts;  et 

- identifier  les  facteurs  qui  ont  causé  la  réussite  ou  l’échec  de  ces  stratégies. 

Vous  ferez  part  de  votre  recherche  dans  une  présentation  orale  devant  la  classe, 
en  vous  servant  de  matériel  audiovisuel  tel  que  des  graphiques,  des  tableaux, 
des  cartes,  etc.,  pour  vous  aider  à communiquer  l’information  de  façon  efficace. 

Vous  démontrerez  votre  capacité  à travailler  de  façon  coopérative  avec  les 
autres  pour  mener  à bien  une  tâche. 

PROCÉDURE  : 

Première  étape  : Préparation  (15  minutes) 

Réunissez-vous  avec  votre  équipe  et  discutez  de  la  façon  dont  vous  aborderez  le  travail  à faire. 
Discutez  aussi  des  endroits  où  vous  pourriez  chercher  des  renseignements  sur  le  pays  que  vous 
avez  choisi. 

Deuxième  étape  : Recherche  (2  heures) 

Utilisez  les  questions  suivantes  pour  guider  votre  recherche  : 

1 . Quel  est  le  degré  actuel  de  développement  dans  le  pays  que  vous  avez  choisi? 

2.  Quelles  y sont  les  perspectives  de  développement  futur? 

3.  Quels  sont  les  buts  du  développement? 

4.  Quelles  approches,  stratégies  ou  méthodes  sont  utilisées  pour  atteindre  ces  buts? 

5.  Quelles  sont  les  approches  qui  semblent  le  mieux  réussir?  Quels  sont  les  facteurs  qui 
contribuent  à cette  réussite? 

6.  Quelles  sont  les  approches  qui  semblent  le  moins  réussir? 

Pendant  que  vous  faites  votre  recherche,  utilisez  un  système  pour  organiser  vos  notes  et  relevez 
vos  sources  de  référence. 

Troisième  étape  : Préparation  de  la  présentation  (2  heures) 

Réunissez-vous  avec  les  membres  de  votre  équipe  pour  préparer  votre  présentation.  Décidez 
d’abord  de  l’information  et  des  exemples  que  votre  groupe  va  présenter.  Faites  ensuite  un  plan 
pour  votre  présentation.  Discutez  des  moyens  audiovisuels  dont  vous  pourriez  vous  servir  pour 
présenter  votre  information  de  façon  plus  efficace  que  seulement  avec  des  mots.  Préparez  la  par- 
tie orale  et  visuelle  de  votre  présentation,  en  vous  assurant  que  chaque  membre  de  l’équipe  a un 
rôle  à jouer  dans  le  produit  final.  Répétez  votre  présentation  pour  être  bien  préparé  et  pour  vous 
sentir  à l’aise  en  la  faisant. 
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ÉVALUATION  : 

Vous  serez  noté  sur  le  processus  que  vous  utiliserez  dans  ce  devoir  : 

Notes  de  recherche — organisation,  travail  fini 

/10 

(note  individuelle) 

— preuve  de  l’envergure  de  la  recherche 

/5 

(note  de  groupe) 

— précision  de  la  bibliographie 

/5 

(note  de  groupe) 

Contribution  au  groupe  — évaluations  par  les  pairs 

/10 

(note  individuelle) 

TOTAL 

/30 

Vous  serez  aussi  noté  sur  le  produit  que  vous  livrerez,  votre  présentation  orale  : 

Contenu  — 

/1 5 

Organisation  — 

/5 

Présentation  même  — 

no 

TOTAL 

/30 

2.  Les  élèves  terminent  leur  recherche  et  préparent  leur  présentation.  Il  sera  peut-être  nécessaire 
pour  l’enseignant  ou  l’enseignant-bibliothécaire  (s’il  y en  a un)  de  revoir  avec  les  élèves  l’utilisation 
des  ressources  d’actualités  comme  les  index  de  périodiques.  Si  cela  est  nécessaire,  l’enseignant 
peut  aussi  donner  brièvement  des  conseils  sur  la  préparation  d’une  présentation  illustrée,  en 
montrant  comment  écrire  des  notes  sur  fiches,  en  discutant  de  l’efficacité  de  l’utilisation  de  matériel 
audiovisuel  comme  les  affiches,  tableaux,  graphiques,  cartes  ou  projections  au  rétroprojecteur,  etc. 

Pour  aider  les  élèves  à évaluer  la  réussite  de  diverses  approches,  il  serait  utile  de  prendre  le  temps 
de  développer  quelques  critères.  Un  excellent  article  à cet  effet  est  - [«Le  développement  qu’est- 
ce  que  cela  signifie»,  dans  Les  voies  du  développement,  lectures  pour  l’élève]  (ACCESS). 

3.  Pour  qu’il  soit  plus  facile  pour  les  élèves  de  déduire  des  généralisations,  l’enseignant  pourrait  leur 
demander  de  construire  un  tableau  de  référence  à utiliser  lorsqu’ils  prennent  des  notes  durant  les 
présentations. 

4.  Demandez  aux  élèves  de  faire  des  généralisations  sur  les  approches  au  développement 
économique  dont  il  est  question  dans  la  présentation.  Ils  peuvent  par  exemple  noter  des  facteurs 
communs  qui  semblent  encourager  la  réussite  ou  l’échec  des  projets  de  développement. 

Ces  généralisations  peuvent  être  développées  dans  une  discussion  de  classe  dirigée,  dans  des 
travaux  d’élèves  réalisés  en  petits  groupes,  dont  les  résultats  sont  présentés  devant  la  classe,  ou 
bien  dans  des  devoirs  individuels  écrits. 

La  discussion  peut  se  terminer  par  la  question  suivante  : Pourquoi  les  nations  prennent-elles 
des  décisions  différentes  sur  l’approche  au  développement? 
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5.  Pour  résumer  et  évaluer  la  compréhension  des  élèves,  on  peut  : 

• demander  aux  élèves  d’écrire  un  document  de  synthèse  sur  la  question  suivante  : Est-ce  que 
la  croissance  et  le  développement  économiques  devraient  être  le  but  principal  de  toutes 
les  nations?  Les  élèves  devraient  s’appuyer  sur  l’information  dérivée  de  leur  recherche  et  des 
présentations  pour  soutenir  leur  position; 

• demander  aux  élèves  d’analyser  un  «cas  type»  conçu  par  l’enseignant,  comme  l’étude  de  cas 
«La  République  de  Corée  : Une  économie  nouvelle»  et  «La  République  de  Corée  : Une  société 
nouvelle»  dans  Géographie  : L’espace  mondial,  (p.  106-109).  Préparer  une  fiche  avec  carte, 
renseignements  et  statistiques,  sur  un  pays  fictif  ou  réel  (qui  n’a  pas  été  utilisé  dans  la 
recherche  de  l’élève).  Les  élèves  doivent  décrire  les  approches  qu’ils  recommanderaient  pour 
le  développement  de  ce  pays  et  le  pourquoi  de  ces  recommandations. 

ÉVALUATION 

Évaluez  les  élèves  de  façon  formelle  sur  leurs  notes  de  recherche  et  leur  bibliographie,  leur 
présentation  en  classe  (voir  la  feuille  d’évaluation  type  ci-jointe),  leurs  généralisations  s’ils  en  ont  écrit, 
leur  document  de  synthèse  ou  les  recommandations  de  leur  étude  de  cas  type.  S’ils  travaillent  en 
équipes  pour  leur  recherche  et  leur  présentation,  les  élèves  peuvent  aussi  compléter  une  évaluation  par 
les  pairs  et  une  autoévaluation.  Voir  exemples  dans  la  section  «Stratégies». 
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FEUILLE  D’ÉVALUATION  TYPE 

Sujet  de  la  présentation 

Membres  du  aroupe 

Évalué  par 

Excellent  Bon  Bon  Pass.  Méd. 
5 4 3 2 1 

Contenu  : 

Historique  sur  le  pays 
Buts  du  développement 
Exemple  d’une  approche  réussie 
Facteurs  ayant  contribué  à la  réussite 
Exemple  d’une  approche  non  réussie 
Facteurs  ayant  contribué  à l’échec 

Total  /30  t 2 = /15 

Oraanisation  : 

Introduction 

Passage  d’une  idée  à l’autre 
i Conclusion 

Total  /1 5 t 3 = /5 

Présentation  même  : 

Qualité  de  la  prononciation 
Volume  de  la  voix 
Contact  visuel,  gestes 
Utilisation  de  notes,  de  fiches 
Utilisation  d’éléments  visuels 
Efficacité  du  travail  de  groupe 



Total  /30  t 3 = /10 

Commentaires  : 

TOTAL  /30 
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Activité  5 - Conclusion  - Passer  à l’action  - Projet 

VUE  D’ENSEMBLE 

Pour  conclure  le  sujet  B,  on  demande  aux  élèves  de  choisir  un  sujet  qui  les  intéresse  et  auquel  il  ont 
pensé  au  cours  de  l’unité.  Ils  conçoivent  ensuite  et  réalisent  un  projet  relié  à ce  sujet.  Le  but  du  projet 
est  d’amener  les  élèves  à la  dernière  phase  du  processus  d’enquête,  c’est-à-dire  l’application  d’une 
décision  et  à la  prise  de  mesures  en  rapport  avec  celle-ci.  Les  élèves  terminent  leur  projet  en  évaluant 
sa  réussite  dans  un  rapport  écrit.  Les  élèves  peuvent  travailler  individuellement  ou  en  petits  groupes 
suivant  la  nature  de  leurs  projets. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  développent  un  vaste  éventail  d’habiletés  reliées  aux  processus  mentaux, 
en  particulier  celle  de  synthèse  de  l’information,  en  formulant  des  opinions  fondées  sur  l’examen 
critique  de  l’information  et  en  proposant  un  plan  d’action.  Les  habiletés  de  participation  sociale  et 
politique  sont  aussi  soulignées  car  les  élèves  identifient  des  situations  dans  lesquelles  doit  intervenir 
une  action  sociale.  Ils  élaborent  des  stratégies  appropriées  pour  amener  un  changement  constructif  et 
ils  cultivent  l’engagement  personnel  nécessaire  à une  participation  responsable  au  sein  de  la 
communauté.  En  écrivant  des  soumissions  de  projets  et  en  les  défendant  devant  l’enseignant  et  la 
classe,  en  réalisant  les  projets  eux-mêmes  et  en  faisant  le  rapport  d’évaluation  sur  la  réussite  du  projet 
une  fois  terminé,  les  élèves  exercent  et  développent  aussi  leurs  habiletés  de  participation. 

DÉMARCHE 

1.  Donnez  aux  élèves  les  grandes  lignes  du  devoir  (voir  «Directives  types»  ci-dessous)  et  de  son 
évaluation.  Il  serait  utile  de  leur  montrer  un  modèle  de  soumission. 

2.  En  revoyant  leurs  notes  et  leurs  textes  individuellement  ou  en  petits  groupes,  les  élèves  identifient 
des  aspects  du  thème  qui  les  intéressent.  Ils  peuvent  mettre  leurs  vues  en  commun  dans  une 
session  de  remue-méninges  à laquelle  participe  toute  la  classe. 

3.  Les  élèves  font  ensuite  la  recherche  nécessaire  à la  réalisation  de  la  soumission  de  leur  projet. 
Celle-ci  peut  se  faire  sous  forme  de  mémo  : 

Date  : 

À: 

De  : 

Sujet  : Soumission  de  projet  - Passer  à l’action 

Les  soumissions  des  élèves  sont  présentées  à la  classe  qui  étudie  leur  validité.  Les  élèves 
peuvent,  à ce  stade-là,  revoir  leurs  soumissions. 

Remarque  : Suivant  les  projets,  les  élèves  peuvent  avoir  à négocier  les  dates  limites  pour 

terminer  leur  travail. 

4.  Les  élèves  exécutent  leurs  projets. 

5.  Les  élèves  évaluent  la  réussite  de  leur  projet  dans  un  bref  rapport  écrit.  Si,  par  exemple,  ils  ont 
écrit  une  lettre  à un  agent  de  la  fonction  publique,  ils  font  un  rapport  sur  la  réaction  qu’ils  ont 
obtenue  en  réponse  à celle-ci.  Ce  rapport  peut  aussi  être  fait  oralement  devant  la  classe. 
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DIRECTIVES  POUR  PASSER  À L’ACTION 

Maintenant  que  vous  avez  étudié  certains  des  problèmes  et  questions  qui  portent  sur 
l’interdépendance  de  l’environnement  global  d’aujourd’hui,  vous  allez  planifier  et  réaliser  un  projet 
qui  touche  à l’un  des  aspects  de  ce  thème  et  qui  vous  intéresse  en  particulier. 

Pour  que  votre  projet  réussisse,  il  doit  avoir  été  bien  planifié  et  bien  pensé.  Vous  devez  donc 
préparer  par  écrit  une  soumission  de  votre  projet  et  la  présenter  à la  classe.  Cela  permettra  à 
cette  dernière  d’évaluer  la  validité  de  votre  projet  avant  que  vous  n’essayiez  de  le  mener  à bien. 

Votre  soumission  inclura  de  l’information  sur  chacun  des  points  suivants  : 

Sujet  : Vous  pouvez  choisir  n’importe  quel  sujet  qui  traite  d’un  des  aspects  de  la  qualité  de 

vie  ou  bien  du  développement  et  de  l’interdépendance  économiques.  Incluez  dans 
votre  soumission  de  l’information  générale  comme  celle  qui  suit  : 

- Quelle  est  la  question,  le  problème  ou  le  sujet  de  préoccupation? 

- Quelles  en  sont  les  causes? 

- Quelles  pourraient  être  les  conséquences  futures  si  rien  n’est  fait? 

- Pourquoi  est-ce  une  question,  un  problème  ou  un  sujet  de  préoccupation 
important? 

- Qu’est-ce  qui  pourrait  être  fait  en  vue  de  le  régler? 

Public  : Expliquez  quel  serait  le  public  visé  et  pourquoi  il  conviendrait  à votre  projet.  Incluez  le 

nom  au  complet  de  l’individu  ou  du  groupe,  son  titre  (s’il  y a lieu)  et  son  adresse. 

But  : Dans  cette  partie  de  votre  soumission,  vous  devez  expliquer  DE  FAÇON  PRÉCISE  ce 

que  vous  espérez  accomplir  : 

- Quelle  est  l’action  précise  que  vous  envisagez? 

En  quoi  cette  action  sera-t-elle  utile  pour  traiter  de  la  question,  du  problème  ou  du 
sujet  de  préoccupation? 

Format  : Choisissez  le  format  qui  servira  le  mieux  le  but  que  vous  avez  identifié.  Vous  pouvez 

envisager  les  formats  suivants  : 

- un  article  pour  un  magazine  ou  un  bulletin  de  nouvelles; 

- une  lettre  adressée  à un  fonctionnaire  du  gouvernement; 

- une  levée  de  fonds  pour  un  projet  particulier; 

- une  pétition; 

- la  participation  à un  projet  de  développement. 

Expliquez  dans  votre  soumission  la  raison  pour  laquelle  ce  format  convient.  Incluez  aussi  une 
explication  de  tout  document  ou  procédure  particuliers  qui  vous  serviront  à mener  à bien  votre 
projet. 

Soumission  à terminer  le  : 

Projet  à remettre  le  : 

Rapport  d’évaluation  à remettre  le  : 
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ÉVALUATION 


Évaluez  de  façon  formelle  la  clarté  des  soumissions  des  élèves,  les  projets  finis  et  les  rapports 
d’évaluation  (oraux  ou  écrits)  sur  la  réussite  des  projets.  Vous  pouvez  adapter  l’échelle  ci-dessous 
pour  évaluer  les  projets  terminés. 


ÉVALUATION  POUR  LE  PROJET  BASÉE  SUR  L’ACTION 

Nom  de  l’élève  : 

1. 

Compréhension  très  nette  de  la  question,  du  problème,  du  sujet  de  préoccupation 

1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

10 

X 2 = 

/20 

2. 

Choix  approprié  du  public 

1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

10 

XI  = 

/10 

3. 

Choix  approprié  du  format 

1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

10 

XI  = 

/10 

4. 

Preuves  de  la  recherche 

1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

10 

X 3 = 

/30 

5. 

Efficacité  générale  du  projet 

1 2 3 4 5 6 7 8 

9 

10 

X 3 = 

/30 

Commentaires  : 

Total 

/100 
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Activité  5 - Conclusion  - Alternative  : Simulation  à l’ordinateur  - «Décidé  your 
excellency» 

VUE  D’ENSEMBLE 

Après  avoir  terminé  leur  étude  du  thème  B,  les  élèves  trouveront  intéressant  d’appliquer  les  concepts  et 
les  généralisations  qu’ils  ont  été  capables  de  développer  au  cours  de  l’unité.  Cette  activité  fera 
pénétrer  les  élèves  dans  le  domaine  de  la  pensée  critique  et  créative,  alors  qu’ils  essaient  d’appliquer 
diverses  solutions  aux  problèmes  qui  se  posent  dans  un  pays  du  tiers  monde. 

«Décidé  your  excellency»  est  un  jeu  à propos  d’un  pays  fictif  du  tiers  monde,  assez  près  de  la  réalité 
cependant,  qui  s’appelle  Abacaxi.  Les  élèves,  soit  individuellement,  soit  en  groupe,  assument  les  rôles 
du  président  récemment  élu,  Longwe  Gutpela,  et  de  ses  associés,  pour  mieux  comprendre  la  complexi- 
té du  développement  dans  le  tiers  monde. 

Au  moyen  de  cette  simulation  à l’ordinateur,  les  élèves  font  l’expérience  des  défis  et  des  frustrations 
qui  se  présentent  lorsqu’on  est  à la  tête  d’un  pays  du  tiers  monde.  Au  cours  du  processus,  ils  doivent 
analyser  plusieurs  stratégies  de  développement  et  prendre  des  décisions  difficiles.  Cette  expérience  de 
simulation  devrait  faire  acquérir  aux  élèves  une  meilleure  compréhension  du  caractère  complexe  et  de 
l’interdépendance  des  systèmes  politiques,  économiques,  technologiques,  environnementaux  et  socio- 
culturels dans  le  monde.  Mais  peut-être  plus  que  tout,  cette  expérience  débouchera  sur  une  prise  de 
conscience  des  aspirations  et  problèmes  des  nations  en  voie  de  développement  et  sur  une  empathie 
envers  elles. 

DÉMARCHE 

1.  La  simulation  à l’ordinateur  «Décidé  your  excellency»  (en  anglais  seulement)  fait  partie  de  la  trousse 
Paths  of  Development,  produite  par  le  réseau  Access  et  TV  Ontario.  Le  manuel  de  l’enseignant 
explique  très  clairement  la  façon  de  réaliser  la  simulation  pour  une  étude  en  petits  groupes  à 
l’intérieur  de  la  classe.  Tous  les  renseignements  nécessaires  sont  fournis  ainsi  que  les  directives 
pour  utiliser  l’ordinateur  Apple  et  les  disquettes  qui  conviennent.  Un  aspect-clé  du  manuel  de 
l'enseignant  concerne  les  activités  de  suivi  qui  fournissent  des  sujets  pour  un  travail  de  recherche 
écrit  ainsi  que  des  exercices  créatifs  de  résolution  de  problèmes,  les  deux  pouvant  être  utilisés 
comme  faisant  partie  du  cours  ou  comme  activités  complémentaires. 

ou 

2.  L’adaptation  suivante  de  «Décidé  your  excellency»  permet  aux  élèves  de  travailler  sur  le  programme 
de  façon  indépendante,  et  de  se  réunir  à la  fin  pour  une  compétition  de  groupe  semblable  à celle 
expliquée  dans  le  manuel  de  l’enseignant. 

Expliquez  aux  élèves  qu’ils  vont  se  mettre  à la  place  de  Longwe  Gutpela,  un  politicien  d’Abacaxi, 
qui  vient  de  rentrer  chez  lui  après  être  allé  à l’université  en  Alberta.  Longwe  Gutpela  est  sur  le 
point  de  devenir  président  d’Abacaxi  et  désire  ardemment  communiquer  sa  compréhension 
générale  des  problèmes  du  tiers  monde  et  ce  qui  pourrait  constituer  des  solutions  à ces  problèmes. 
Longwe  Gutpela  a essayé  de  partager  ses  vues  sur  les  problèmes  avec  d’autres  chefs  du 
gouvernement.  C’est  la  responsabilité  des  élèves  d’entrer  dans  ce  jeu  de  simulation  en  possédant 
certaines  des  connaissances  de  Longwe  Gutpela.  En  réussissant  dans  les  activités  1,  2 et  3,  ils 
peuvent  donc  aider  à résoudre  certains  des  problèmes  auxquels  fait  face  Abacaxi. 
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DIRECTIVES  POUR  L’ÉLÈVE 

ACTIVITÉ  I - BIEN  CONNAÎTRE  LE  DOSSIER  DU  PRÉSIDENT 
Objectifs  : Vous  allez  : 

- acquérir  l’information  de  base  sur  Longwe  Gutpela  et  Abacaxi,  qui  vous  est  nécessaire  pour 
prendre  des  décisions  qui  soient  réalistes  au  sujet  du  développement; 

- développer  vos  habiletés  en  lecture  alors  que  vous  absorberez  l’information  contenue  dans  le 
dossier  présidentiel; 

exercer  vos  habiletés  d’organisation  en  choisissant  l’information  et  en  l’arrangeant  en  sé- 
quences; et 

utiliser  vos  habiletés  langagières  de  communication  en  partageant  une  section  particulière  de 
votre  information. 

Matériel  : 

a)  Un  exemplaire  du  dossier  du  président  pour  chaque  membre.  Ce  dossier  est  divisé  en  quatre 
grandes  sections  : 

i)  Profil  d’Abacaxi.  Extrait  du  livre  imaginaire  Guide  des  nations  en  voie  de  développement, 
il  comprend  un  bref  historique,  des  cartes  et  des  statistiques  comparatives. 

ii)  Article  de  journal  canadien.  Reproduit  d’un  magazine  imaginaire,  Perspectives 
canadiennes,  il  donne  aux  élèves  une  vision  objective  d’Abacaxi,  du  point  de  vue  du 
monde  développé. 

iii)  Rapport  de  la  police  secrète  d’Abacaxi.  Ce  dossier  secret  documente  les  activités 
passées  de  Longwe  Gutpela  et  inclut  une  lettre  interceptée,  la  critique  d’un  livre  et  un 
bulletin  de  notes. 

iv)  Mémos  de  l’aide  du  président.  Deux  mémos  confidentiels  qui  portent  sur  les 
personnalités  d’Abacaxi  et  sur  les  grands  problèmes  auxquels  doit  faire  face  le 
développement  dans  ce  pays. 

b)  Des  exemplaires  des  deux  feuilles  de  travail  pour  l’activité  no  2,  intitulées  «Notes  sur  le  dossier 
présidentiel». 

Procédure  : 

L’information  que  vous  allez  recueillir  sur  le  dossier  présidentiel  sera  très  importante  lorsque  vous 
commencerez  à prendre  des  décisions  à l’ordinateur  en  tant  que  président  Gutpela  ou  un  de  ses 
conseillers.  Vous  devez  prendre  des  notes  sur  les  feuilles  de  travail  qui  vous  ont  été  distribuées. 
Il  est  essentiel  que  vous  compreniez  bien  ce  qui  est  contenu  dans  le  dossier  du  président. 

ACTIVITÉ  2 - COMPÉTITION  : FIXER  DES  BUTS  ET  APPLIQUER  DES  STRATÉGIES 

Objectifs  : Vous  allez  : 

établir  des  priorités  pour  améliorer  les  conditions  dans  un  pays  du  tiers  monde; 
exprimer  ces  priorités  sous  forme  de  buts  de  développement; 
imager  des  stratégies  pour  amener  un  progrès; 
appliquer  ces  stratégies  sur  une  période  de  cinq  ans; 

comparer  et  analyser  les  approches  prises  par  divers  groupes  en  suivant  cette  procédure; 
tirer  des  conclusions  fondées  sur  cette  analyse; 

devenir  conscient  de  la  nature  complexe  et  interdépendante  des  groupes  d’intérêt  et  des 
groupes  de  pouvoir  à Abacaxi;  et 

développer  des  habiletés  et  des  stratégies  de  négociation  coopérative. 
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Matériel  : 


a)  Des  imprimés  des  relevés  des  élèves  sur  la  disquette  de  gestion  de  classe  pour 
chaque  équipe  de  développement  participante.  Ces  relevés  incluront  les  résultats  des 
sondages  de  popularité  ainsi  que  les  conséquences  économiques  et  le  statut  des 
facteurs  de  développement. 

b)  Une  zone  d’affichage  où  ces  imprimés  et  des  données  d’organisation  (équipes  et 
membres,  calendrier)  pourront  être  affichés  à des  fins  de  référence. 

c)  Une  description  des  divers  personnages  et  groupes  du  mémo  du  dossier  «Les 
personnalités  d’Abacaxi»,  contenus  dans  le  dossier. 

d)  Un  tableau  où  seront  affichés  les  résultats  de  la  compétition.  On  peut  calculer  les 
points  comme  on  l’explique  ci-dessous  : 

Les  scores  finals  apparaissant  à l’ordinateur,  pour  «les  facteurs  de 
développement,  le  sommaire  économique  et  le  sondage  de  popularité»,  seront 
comparés  entre  les  groupes.  De  plus,  les  scores  finals  seront  comparés  avec 
les  buts  fixés  pour  le  plan  quinquennal. 

Facteurs  de  développement  : 

Chaque  fois  qu’un  but  fixé  est  atteint  ou  dépassé,  1 point. 

Facteurs  économiques  : 

Revenu  moyen  par  habitant  : 1 point  pour  atteindre  l’objectif  visé.  Ajouter 
un  point  pour  chaque  dollar  excédant  l’objectif. 

Réserves  de  devises  étrangères  : 1 point  pour  atteindre  l’objectif  visé. 
Ajouter  un  point  pour  chaque  million  de  dollars  mis  de  côté  excédant 
l’objectif. 

Importations  : Compter  1 point  pour  atteindre  l’objectif  visé.  Ajouter  un 
point  pour  chaque  million  de  dollars  de  marchandises  exportées  excédant  le 
but. 

Exportations  : Compter  un  point  pour  atteindre  l’objectif  visé.  Ajouter  un 
point  pour  chaque  million  de  dollars  de  marchandises  excédant  le  but. 

Revenus  du  gouvernement  : 1 point  pour  atteindre  l’objectif  visé.  Déduire 
un  point  pour  chaque  million  de  dollars  de  dépenses  excédant  les  revenus. 

Dépenses  du  gouvernement  : 1 point  pour  atteindre  l’objectif  visé.  Déduire 
un  point  pour  chaque  million  de  dollars  de  dépenses  excédant  les  revenus. 

Sondage  de  popularité  : 1 point  pour  chaque  objectif  de  popularité  atteint. 
Déduire  un  point  pour  chaque  point  de  pourcentage  de  popularité. 

e)  Disques  du  jeu  de  simulation  à l’ordinateur  - «Décidé  your  excellency». 
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Procédure  : 


1.  On  va  vous  demander  d’assumer  le  rôle  de  quelqu’un  qui  vit  et  travaille  à Abacaxi.  En 
incarnant  cet  individu,  vous  deviendrez  membre  d’une  équipe  de  développement.  Vous  irez 
voir  votre  enseignant  pour  savoir  quel  sera  votre  rôle  et  votre  équipe.  L’équipe  aura  comme 
objectif  principal  d’améliorer  la  situation  sociale,  politique  et  économique  à Abacaxi  et  sera 
évaluée  sur  la  réussite  de  ses  décisions  au  bout  de  cinq  ans.  L’équipe  qui  aura  le  mieux 
réussi  dans  l’ensemble  au  bout  de  la  période  de  cinq  ans  sera  la  gagnante. 

2.  Vous  devez  dire  à l’enseignant  quand  l’équipe  de  développement  est  prête  à jouer  chacune 
des  cinq  manches  du  jeu  de  simulation.  Votre  équipe  indiquera  qu’elle  a fini  une  manche  en 
remettant  une  copie  imprimée  des  résultats  du  jeu.  Le  système  de  fichier  contrôle  les  scores 
à la  fin  de  chaque  année  de  développement  et  ces  résultats  apparaissent  sur  la  copie 
imprimée. 

3.  Chaque  équipe  se  réunit  pour  établir  les  priorités  à l’intérieur  de  son  plan  de  développement. 
Ces  priorités  forment  ensuite  la  base  sur  laquelle  sont  prises  les  décisions  au  clavier  de 
l’ordinateur.  L’équipe  s’inscrit  pour  l’année  n°  1,  entre  au  clavier  ses  buts  pour  le  plan 
quinquennal,  joue  la  première  manche  du  jeu  de  simulation  et  imprime  les  résultats  de  sa 
première  année  en  poste. 

4.  Après  avoir  soumis  les  résultats  de  l’année  n°  1 , l’équipe  analyse  sa  position  et  fait  des  plans 
pour  l’année  n°  2.  Les  membres  jouent  ensuite  la  deuxième  manche  du  jeu  de  simulation. 

5.  Au  moment  de  l’échéance  finale  pour  soumettre  les  résultats,  quand  toutes  les  équipes  ont 
terminé  d’imprimer  leur  dernière  copie,  on  fait  le  total  des  points  et  on  annonce  le  nom  de 
l’équipe  de  développement  qui  a le  mieux  réussi. 

ACTIVITÉ  3 - DISCUSSION  POUR  FAIRE  LE  BILAN 

Objectifs  : Vous  allez  : 

comparer  et  analyser  les  approches  prises  par  divers  groupes  suivant  cette  procédure; 
développer  des  généralisations  sur  les  disparités  dans  la  répartition  et  l’utilisation  des 
ressources  à l’intérieur  des  pays  et  entre  eux; 

discuter  de  la  complexité  des  problèmes  auxquels  fait  face  une  nation  du  tiers  monde  et 
reconnaître  que  pour  certains  problèmes,  il  n’y  a pas  de  meilleure  solution,  seulement  des 
concessions  et  des  compromis;  et 

démontrer  des  habiletés  de  pensée  critique  en  analysant  et  en  évaluant  à la  fois  de 
l’information  et  des  opinions,  ainsi  qu’en  reconnaissant  le  parti  pris. 
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Matériel  : 


- vous-même 

- notes,  copie  imprimée  du  jeu 
Procédure  : 

1.  On  vous  demandera  d’assister  à un  séminaire  pour  analyser  ce  projet.  Au  cours  du 
séminaire,  vous  devrez  formuler  plusieurs  généralisations  en  les  justifiant. 

2.  Le  format  qui  suit  est  celui  dont  nous  allons  nous  servir  pour  développer  des  généralisations. 
Vous  allez  assister  au  séminaire  et  formuler  en  gros  de  3 à 5 généralisations. 


UNE  GÉNÉRALISATION  EST  UN  ÉNONCÉ  ÉTABLISSANT  UN  RAPPORT  ENTRE  DEUX 
CONCEPTS  OU  PLUS. 

Une  bonne  façon  de  tester  une  généralisation  consiste  donc  à essayer  de  reformuler  l’énoncé 
en  utilisant  la  conjonction  Si..., 

S’il  fait  froid,  la  pluie  se  changera  en  neige. 

S’il  y a une  combinaison  de  chaleur,  de  fortes  précipitations  et  de  fertilité  du  sol,  la  végétation 
poussera  en  abondance. 


ÉVALUATION 

1.  Liste  de  contrôle  sur  la  participation  établie  à partir  d’observations,  utilisée  par  l’enseignant  au 
cours  du  jeu  de  simulation. 

2.  Évaluation  sommative  de  l’essai  de  recherche  et/ou  des  activités  de  pensée  critique. 

3.  Évaluations  sommatives  des  généralisations  et  des  détails  à l’appui. 

4.  Évaluation  sommative  de  la  participation  de  l’élève  à la  discussion  en  groupe. 
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MODÈLE  D’ORGANISATION 
FONDÉ  SUR  LE  SÉMINAIRE  - 20  B-2 


Réflexions  sur  l’interdépendance  globale 

i 

Introduction  - Jeu  de  simulation  - Le  futur  de  la  planète 


^ ^ ^ 

Thème  III  : La  qualité  Thème  IV  : Autres 
de  vie  futurs  possibles 


r 

Thème  I : La  diversité 


Question  : Quel  est  le 
rapport  entre 
l’interdépendance 
globale  et  le 
développement 
économique? 
(Généralisations  a,b,c) 


"T  * 

Thème  II  : Le  dévelop- 
pement économique  et 
l’interdépendance 

Question  A : 

Quels  sont  les  facteurs 
qui  affectent  le  dévelop- 
pement et  la  croissance 
économiques? 

(Objectifs  a, b) 

Question  B : Comment 
les  nations  en  voie  de 
développement  ont-elles 
traité  du  problème  du 
développement  et  de  la 
croissance  économique? 
(Généralisations  c,d) 


Question  : Qu’est-ce 
qui  constitue  la  qualité 
de  vie? 

(Généralisations  a,b,c) 


Question  : Quelles 
seront  les  répercussions 
sur  la  qualité  de  vie 
dans  le  futur  des 
solutions  proposées  à 
certains  problèmes? 
Exemples  : 

• les  nouvelles  sources 
alimentaires 

• les  autres  sources 
d’énergie 

• etc. 


Question  : Est-ce  que  les  nations  devraient  se  préoccuper  de  la  qualité  de  vie  dans  d’autres 

parties  du  monde? 
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DESCRIPTION  DU  MODELE 


Ce  modèle  repose  sur  l’idée  que  la  résolution  productive  de  questions  complexes  et  controversées  doit 
être  l’œuvre  de  citoyens  qui  se  parlent  les  uns  les  autres  et  qui  réussissent  à résoudre  leurs  différends 
par  la  négociation.  C’est  la  raison  pour  laquelle  les  élèves  doivent  s’engager  dans  une  discussion 
intéressante  avec  leurs  camarades  de  classe  et  leurs  enseignants.  Un  séminaire  qui  regroupe  de  5 à 
15  élèves  se  prête  généralement  bien  à ce  genre  de  discussion. 

Après  avoir  participé  à un  jeu  de  simulation  introductif  qui  leur  présente  l’interdépendance  dans  le 
monde  et  les  problèmes  globaux,  les  élèves  vont  se  concentrer  sur  l’un  des  quatre  thèmes.  Ils 
réaliseront  des  activités  développées  par  l’enseignant  d’après  leurs  questions  développées  au  cours  du 
jeu  de  simulation,  qui  leur  permettent  d’acquérir  de  l’information  (connaissances  et  base  de  concepts), 
de  réfléchir  à leur  position  et  d’avoir  le  courage  de  discuter  ouvertement  et  de  questionner  les  autres 
sur  leur  position  au  sujet  d’une  question  d’enquête,  p.  ex.  : «Quel  est  le  rapport  entre  l’interdépendance 
globale  et  le  développement  économique?»  L’enseignant  peut  adapter  les  thèmes  en  autant  de 
séminaires  qu’il  le  faut  pour  répondre  aux  besoins  des  élèves.  Quand  ils  ont  terminé  chaque  séminaire, 
les  élèves  passent  à de  nouvelles  activités  développées  par  l’enseignant,  qui  leur  permettent  d’aborder 
la  question  d’enquête  suivante. 

En  faisant  le  travail  nécessaire  pour  chaque  séminaire,  les  élèves  commencent  à voir  les  interrelations 
des  divers  éléments,  des  problèmes  et  des  solutions  possibles.  Il  faut  se  rappeler  que  les  habiletés 
de  raisonnement  tout  comme  l’assurance  pour  prendre  position  sur  une  question  ou  un  sujet 
controversé  ne  s’acquièrent  ni  rapidement  ni  facilement.  La  discussion  et  les  questions  du 
séminaire  doivent  être  de  moins  en  moins  orientées  par  l’enseignant  et  plus  centrées  sur  les  élèves  au 
fur  et  à mesure  qu’ils  se  familiarisent  avec  le  procédé  et  qu’ils  continuent  de  voir  des  interrelations 
entre  les  concepts.  Les  élèves  progressent  de  thème  en  thème,  leur  base  de  connaissances  et  leur 
compréhension  vont  en  augmentant  et  ils  s’appuient  sur  les  discussions  et  le  matériel  précédents  pour 
s’aider  à résoudre  les  nouvelles  questions  d’enquête.  Leurs  habiletés  de  communication  orale  comme 
écrite  s’améliorent  grâce  à leur  participation  à des  activités  qui  leur  demandent  d’exprimer  clairement 
leur  point  de  vue. 

Les  questions  d’enquête  amènent  la  classe  à une  discussion  de  la  question  principale  - Est-ce  que  les 
nations  devraient  se  préoccuper  de  la  qualité  de  vie  dans  d’autres  parties  du  monde? 
L’activité  qui  conclut  cette  question  d’ordre  social  peut  prendre  la  forme  d’une  simulation  de 
l’Assemblée  générale  des  Nations  unies.  Ce  format  offrira  au  groupe  tout  entier  une  tribune  où  les 
membres  peuvent  s’engager  dans  une  discussion  intéressante. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 - Introduction  : Jeu  de  simulation 

VUE  D’ENSEMBLE 

En  introduction,  les  jeux  de  simulation  offrent  aux  élèves  une  excellente  occasion  de  «faire  l’expérience» 
de  nombreux  concepts-clés  et  de  généralisations  qui  seront  les  points  centraux  pour  le  restant  de 
l’unité.  Le  jeu  de  simulation  «Le  futur  de  la  planète»  est  un  moyen  idéal  de  présenter  les  sujets, 
généralisations  et  concepts  de  ce  thème.  Ce  jeu  de  simulation  illustre  les  points  suivants  : 

- Il  existe  un  besoin  de  coopération  internationale. 

- Le  futur  de  la  planète  n’est  pas  prédéterminé  et  on  peut  envisager  d’autres  futurs. 

Les  problèmes  mondiaux  sont  reliés  entre  eux. 

- On  peut  réduire  le  fossé  qui  sépare  les  pays  «qui  ont  tout»  de  ceux  «qui  n’ont  rien». 

- Il  faut  penser  à un  plan  à long  terme  dans  l’établissement  actuel  des  politiques. 

Les  processus  de  groupe  qui  interviennent  dans  le  jeu  et  le  bilan  de  la  situation  amènent  les  élèves  à 
apprécier  la  diversité  et  l’interdépendance  qui  existent  dans  le  monde. 

DÉMARCHE 

1.  Le  guide  qui  explique  le  jeu  est  excellent  mais  il  faut  le  lire  avec  soin  pour  bien  en  comprendre 
toutes  les  implications.  Il  offre  aussi  plusieurs  suggestions  pour  faire  le  point  après  le  jeu,  ce  qui 
permettra  de  mieux  répondre  aux  besoins  des  élèves.  Le  jeu  lui-même  fait  naître  de  nombreuses 
questions  dont  les  réponses  vont  aider  les  élèves  à se  préparer  une  base  de  connaissances  pour 
les  séminaires  auxquels  ils  vont  participer. 


Le  jeu  LE  FUTUR  DE  LA  PLANÈTE  - GLOBAL  FUTURES  est  une  simulation  dynamique  de  la 
situation  actuelle  et  future  dans  le  monde,  en  termes  de  population,  alimentation,  technologie  et 
éducation  et  du  taux  de  croissance  relative  de  chacun  de  ces  paramètres.  Des  groupes  de  joueurs 
représentant  huit  régions  socio-économiques  de  la  planète  négocient  des  ressources  au  cours  de 
manches  de  cinq  ans  (10  minutes  en  temps  de  jeu)  jusqu’en  l’an  2020.  Les  joueurs  prennent  des 
décisions  collectives  au  sujet  des  politiques,  font  des  erreurs  (qui  se  reflètent  dans  les  «Points  pour 
la  destruction  de  la  planète»)  et  développent  des  stratégies  optimales  pour  que  l’humanité  tout 
entière  sorte  gagnante.  Les  joueurs  terminent  le  jeu  en  ayant  acquis  une  vision  de  l’ interrelation  des 
problèmes  mondiaux  et  du  besoin  d’un  effort  coopératif  pour  les  résoudre.  Le  jeu  peut  se  jouer  avec 
de  8 à 48  participants  dans  une  période  de  2 heures. 

La  trousse  complète  contenant  le  manuel  de  l’aide,  un  ensemble  de  48  feuilles  de  pointage  et  un 
transparent  d’une  feuille  de  pointage,  à utiliser  avec  le  rétroprojecteur,  peut  être  obtenue  au  coût  de 
17,75  $ U. S.  port  payé,  en  s’adressant  à Earthrise,  Box  120,  Annex  Station,  Providence,  Rhode 
Island  02901.  Elle  vous  sera  expédiée  sur  réception  du  paiement. 


ÉVALUATION 

1.  Rédaction,  d’un  point  de  vue  personnel,  d’un  paragraphe  sur  les  connaissances  acquises  grâce  au 
jeu  de  simulation. 

2.  Tentatives  pour  formuler  des  généralisations  qui  serviront  de  référence  au  cours  de  toute  l’unité. 
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DONNÉES  DU  JEU  LE  FUTUR 
SUR  LA  PLANÈTE 

OBJECTIFS  DU  MANUEL  DE  L’AIDE 

Niveau  d’habileté  : 

École  secondaire  et  études  post- 
secondaires 
(pour  14  ans  et  plus). 

Nombre  de  joueurs  : 

De  8 à 48  joueurs  répartis  en  8 groupes 
de  1 à 6 joueurs. 

Durée  du  jeu  : 

De  2 à 3 heures  si  le  jeu  est  joué  en  une 
fois,  ou  moins  s’il  est  joué  sur  2 ou  3 
périodes. (Ces  estimations  de  temps 
tiennent  compte  de  la  préparation  des 
joueurs,  du  jeu  lui-même  et  du  bilan.) 

Temps  de  préparation  pour  l’aide  : 

• Démontrer  qu’il  existe  un  besoin  de 
coopération  internationale; 

• Démontrer  que  le  futur  de  la  planète  n’est 
pas  prédéterminé  et  qu’on  peut  envisager 
d’autres  futurs; 

• Démontrer  que  les  problèmes  mondiaux 
sont  reliés  entre  eux,  en  particulier  la 
population,  l’alimentation,  la  technologie  et 
l’éducation. 

• Démontrer  que  l’on  peut  réduire  le  fossé 
qui  sépare  les  pays  «qui  ont  tout»  de  ceux 
«qui  n’ont  rien»;  et 

• Démontrer  qu’il  faut  penser  à un  plan  à 
long  terme  dans  l’établissement  actuel  des 
politiques. 

Portée  du  ieu 

De  30  à 60  minutes. 

Matériel  pour  les  joueurs  : 

Feuilles  de  pointage,  résumé  des  règles, 
crayons  et  étiquettes  pour  les  noms. 

Matériel  pour  l’aide  : 

Manuel  de  l’animateur,  tableau  noir  ou 
papier 

journal  et  rétroprojecteur  (facultatif). 

Espace  et  mobilier  reauis  : 

Une  grande  salle  avec  un  plancher  lisse  et 
des  chaises  que  l’on  peut  déplacer,  ou  bien 
des  tables  avec  des  chaises  où  tous  les 
joueurs  peuvent  s’asseoir  confortablement 
et  changer  de  place  facilement.  La  pièce 
devrait  être  insonorisée  pour  permettre  un 
niveau  d’activité  élevé. 

Rôles  des  joueurs 

Les  joueurs  représentent  8 régions  socio- 
économiques : l’Afrique  et  le  Moyen-Orient, 
la  Chine  et  l’Asie  du  Sud-Est,  l’Inde,  le  Ja- 
pon, l’Amérique  du  Nord  (É.-U.  et  Canada), 
l’Amérique  latine,  l’Europe  occidentale, 
l’U.R.S.S.  et  les  pays  d’Europe  de  l’Est. 

Une  simulation  est  une  représentation  ou 
un  modèle  de  la  réalité  et, 
nécessairement,  une  simplification  du 
monde  réel.  Le  jeu  LE  FUTUR  SUR  LA 
PLANÈTE  est  une  simulation  dynamique 
de  la  situation  actuelle  et  future  dans  le 
monde,  en  termes  de  population, 
alimentation,  technologie,  éducation  et  du 
taux  de  croissance  relative  de  chacun  de 
ces  paramètres.  En  se  servant  de 
statistiques  du  monde  réel  et  en  se 
mettant  dans  la  peau  de  futurologues  et 
de  responsables  des  politiques,  les 
groupes  de  joueurs,  représentant  8 
régions  socio-économiques,  négocient  des 
ressources  au  cours  de  manches  de  5 
ans  (10  minutes  en  temps  de  jeu) 
jusqu’en  l’an  2020.  Les  joueurs  prennent 
des  décisions  collectives  au  sujet  des 
politiques,  font  des  erreurs  (qui  se 
reflètent  dans  les  Points  pour  la 
destruction  de  la  planète)  et  apprennent 
qu’il  faut  une  planification  à long  terme  et 
une  coopération  internationale  pour  offrir 
un  niveau  de  vie  souhaitable  à chaque 
individu  vivant  sur  la  planète,  au  cours  des 
60  prochaines  années  (3  générations). 
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Activité  2 - Orientation  à la  recherche  en  bibliothèque 


VUE  D’ENSEMBLE 

L’approche  fondée  sur  le  séminaire,  exige  de  l’élève  qu’il  aille  au-delà  du  livre  de  cours  et  qu’il  fasse  de 
la  recherche  à la  bibliothèque  et/ou  de  la  recherche  d’enquête  (p.  ex.  : des  interviews  directes). 

La  gamme  du  matériel  qui  s’offre  à l’élève  est  très  vaste.  Il  faut  que  les  élèves  soient  conscients  de  la 
variété  de  documents  qu’une  bibliothèque  possède  sur  les  thèmes  d’actualités  présentés  dans  cette 
unité.  Pour  discuter  intelligemment  des  questions  présentées  dans  ce  thème,  les  élèves  ont  besoin 
d’utiliser  une  documentation  aussi  variée  que  possible.  Il  faut  qu’ils  soient  capables  de  trouver  et 
d’utiliser  l’information  venant  de  cartes,  de  graphiques,  d’organigrammes  et  de  tableaux  ainsi  que  la 
documentation  d’actualités  qui  est  contenue  dans  les  périodiques.  En  ayant  accès  à une  gamme  variée 
de  documentation  d’actualités,  les  élèves  seront  exposés  à tout  un  éventail  de  perspectives  sur  les 
questions  et  problèmes  mondiaux.  Il  est  donc  extrêmement  important  que  l’enseignant  et  l’enseignant- 
bibliothécaire  travaillent  ensemble  pour  mettre  au  point  un  programme  sur  les  techniques  de  recherche 
à la  bibliothèque  permettant  de  se  centrer  sur  le  thème  à l’étude. 

DÉMARCHE 

1.  L’enseignant  ou  l’enseignant-bibliothécaire  devrait  expliquer  pourquoi  il  faut  que  les  élèves  soient 
conscients  de  la  grande  diversité  de  documents  qui  leur  est  offerte. 

2.  Suivant  le  niveau  des  habiletés  de  recherche  à la  bibliothèque  de  la  classe  («Oh  non!  On  sait  déjà 
se  servir  de  la  bibliothèque!»),  on  peut  donner  un  prétest  aux  élèves  : Ceux  qui  ont  80  % ou  plus 
n’ont  pas  à suivre  la  session  d’orientation. 

3.  L’orientation  de  recherche  à la  bibliothèque  peut  se  faire  individuellement  ou  en  groupes  de  deux. 
Le  bibliothécaire  peut  vérifier  et  initialer  la  feuille  de  vue  d’ensemble  une  fois  qu’elle  a été  remplie. 
Cette  procédure  de  contrôle  et  un  jeu-questionnaire  sommatif  permettent  à la  fois  à l’enseignant  et 
à l’enseignant-bibliothécaire  d’identifier  des  domaines  où  il  est  nécessaire  de  faire  du  rattrapage 
pour  aider  les  élèves  à améliorer  leurs  techniques  de  recherche. 


- 276  - 


INTERDÉPENDANCE  DANS  LE  MILIEU  GLOBAL  - RÉRÉRENCES  BIBLIOTHÉCAIRES 

1.  En  vous  servant  de  l’Atlas  Larousse  Canadien,  édition  1992,  trouvez  le  taux  d’espérance  de 
vie  des  gens  en  Guinée-Bissau. 

2.  L État  du  Tiers  Monde  contient  une  section  intitulée  «Guerre  et  Paix».  Examinez  la  carte  et 
trouvez  : 

- quel  continent  a eu  le  plus  de  luttes  armées  contre  le  pouvoir  central; 

- quel  continent  a eu  le  plus  d’intervention  étrangère. 

3.  L’une  des  références  les  plus  utiles  pour  votre  étude  est  L’État  du  Monde  - 1992. 

Cherchez-y  les  références  sur  la  Somalie  et  trouvez  le  taux  de  la  population  urbaine. 

4.  La  Grande  Encyclopédie  du  Monde  contient  une  quantité  de  renseignements  sur  tous  les 

pays.  Trouvez  pourquoi  les  forces  de  l’ONU  se  trouvent  à Chypre  depuis  1964.  Le  numéro 
de  code  de  l’encyclopédie  est  : R 

910.3 
G 751 

5.  Donnez  deux  titres  de  sujets  dans  la  bibliothèque  où  vous  pourriez  chercher  de  l’information 
sur  la  population  et  l’alimentation  dans  le  futur. 

6.  Examinez  un  atlas  mondial.  Quelle  est  la  date  de  sa  publication?  Donnez  une  raison  pour 
laquelle  il  ne  serait  pas  une  source  valable  d’information. 

7.  Qui  est  l’éditeur  du  livre  L’État  de  la  planète,  1991,  par  L.B.  Pearson? 

8.  Quel  est  le  numéro  de  classification  du  livre  le  Grand  Atlas  Mondial  - Sélection  du  Reader’ s 
Digest? 

9.  Quelle  est  la  différence  entre  un  livre  marqué  d’un  R au-dessus  du  numéro  de  classification  et 
d’un  livre  qui  a seulement  un  numéro,  comme  dans  les  exemples  suivants? 

R 

310.02  310.02 

Sta  Sta 

10.  Vérifiez  dans  les  dossiers  de  bibliothèque  la  documentation  sur  les  pays  du  tiers  monde. 
Trouvez  une  source  de  documentation  commune  à deux  pays.  Donnez  le  nom  de  la  série  de 
dépliants  ou  de  brochures. 

11.  Trouvez  dans  un  lexique  ou  dictionnaire  des  sciences  sociales  la  définition  du  mot 
«acculturation». 

12.  Utilisez  l’encyclopédie  Les  peuples  du  monde  pour  identifier  les  pays  du  Moyen-Orient  où 
on  retrouve  la  population  kurde. 

13.  À partir  des  statistiques  données  dans  Quid  1991,  trouvez  le  nombre  de  réfugiés  dans  le 
monde  en  1989.  Faites  ensuite  un  graphique  à bandes  pour  illustrer  le  nombre  de  réfugiés 
par  continent. 

14.  Quel  est  le  titre  de  la  section  où  on  trouve  toutes  sortes  de  statistiques  et  de  données  sur  les 
pays  du  monde  dans  Quid  1991? 

15.  Toujours  en  vous  servant  de  Quid  1991,  indiquez  la  démarche  que  vous  devez  suivre  pour 
trouver  dans  ce  livre  (section,  titre,  sous-titre...)  le  nombre  d’émigrés  algériens  dans  le  monde. 

16.  En  vous  servant  d’un  annuaire  international  tel  que  L’année  internationale  1990-1991  ou 
Chronique  de  l’année  1990  ou  Le  journal  de  l’année  - Edition  1990,  identifiez  l’événement 
important  qui  s’est  passé  en  Namibie  le  21  mars  1990. 


* Exercice  fourni  par  Mme  J.  Urah  et  adapté  pour  la  version  française. 
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Jeu-questionnaire  sur  la  bibliothèque 


1.  Nommez  quatre  livres  de  référence  spécifiques  où  vous  trouveriez  de  l’information 
d’actualités  sur  des  pays  que  vous  êtes  peut-être  en  train  d’étudier. 

2.  Donnez  deux  titres  de  sujets  où  vous  chercheriez  de  l’information  sur  cette  unité. 

3.  Pourquoi  est-il  important  de  vérifier  la  date  du  copyright  des  livres  que  vous  utilisez? 

4.  a)  Quels  documents  trouve-t-on  dans  un  dossier? 

b)  Pour  quelle  raison  devriez-vous  consulter  les  dossiers  pour  votre  recherche  sur  ce 
thème? 

5.  Pourquoi  un  livre  avec  R inscrit  au  dos  est-il  différent  d’un  livre  qui  porte  seulement  un 
numéro? 

6.  Si  vous  ne  pouvez  localiser  un  livre  particulier  pour  une  bibliographie,  où  pouvez-vous  obtenir 
l’information  pour  compiler  votre  liste? 

7.  Le  catalogue  des  cartes  contient  à la  fois  du  matériel  non  imprimé  et  du  matériel  imprimé 
(livres).  Comment  pouvez-vous  distinguer  l’un  de  l’autre? 

8.  Quelle  sorte  de  livre  contient  de  l’information  sur  des  sujets  divers  et  est  mis  à jour  chaque 
année? 

9.  Nommez  un  livre  qui  donne  la  plupart  de  l’information  sous  forme  de  statistiques. 


Meu-questionnaire  fourni  par  Mme  J.  Unrah  et  adapté  pour  la  version  française. 

ÉVALUATION 

1 . Prétest  et  post-test. 

2.  Note  pour  avoir  fait  la  feuille  de  vue  d’ensemble. 


Activité  3 - Diversité  globale  - Cartographie 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  pour  donner  aux  élèves  une  vue  d’ensemble  de  la  diversité  économique  que 
l’on  trouve  dans  le  monde  aujourd’hui.  Elle  est  l’une  des  activités  qui  déboucheront  sur  le  séminaire 
traitant  de  la  question  suivante  : Quel  est  le  rapport  entre  l’interdépendance  globale  et  le 
développement  économique?  On  demande  aux  élèves  d’acquérir,  d’évaluer  et  de  faire  la  synthèse  de 
données  ainsi  que  de  formuler  des  généralisations  à partir  de  plusieurs  cartes,  graphiques  et  tableaux. 
En  recueillant  ces  données  et  en  les  organisant  pour  la  discussion  en  séminaire,  les  élèves 
reconnaîtront  qu’il  existe  différentes  perspectives  sur  la  qualité  de  vie. 

DÉMARCHE 

1.  Les  Atlas  Larousse  et  Atlas  Bordas  économique  et  politique  sont  des  ressources  utiles  pour 
cette  activité. 

Après  avoir  distribué  les  atlas,  demandez  aux  élèves  de  travailler  sur  la  série  de  points  ci-dessous. 


a)  Définissez  et/ou  expliquez  les  termes  suivants  : 

• produit  national  brut  (P. N. B.); 

• industrie  manufacturière; 

• énergie; 

• industrie  minière; 

• agriculture. 

b)  Regardez  les  statistiques  dans  l’Atlas  Larousse,  p.  v à xiii  : 

• Énumérez  tous  les  pays  dont  le  P.N.B./personne  est  supérieur  à 5 000  $; 

• Placez  ces  pays  sur  une  carte  du  monde  vierge; 

• Décrivez  la  situation  géographique  de  ces  pays; 

• Avec  quels  facteurs  pourrait-on  comparer  le  P.N.B./personne  de  façon  à expliquer  la 
distribution  géographique  des  pays  dont  le  P. N. B.  est  supérieur  à 5000  $? 

• Le  pays  avec  le  PNB  le  plus  élevé  peut  surprendre.  Quel  est  le  facteur  qui  a fait  que  ce 
pays  est  le  premier  en  termes  de  P.N.B./personne? 

• En  prenant  les  deux  pays  qui  ont  le  PNB  le  plus  élevé  et  le  plus  bas,,  et  en  vous  référant  à 
toute  autre  carte  dans  cette  section  de  l’atlas,  essayez  de  dire  si  oui  ou  non  le 
P.N.B./personne  est  un  bon  indicateur  du  niveau  de  vie.  Donnez  des  exemples  pour 
appuyer  votre  opinion. 

c)  Au  moyen  de  l’Atias  Bordas  économie  et  politique,  p.  36-37  : 

• essayez  de  dire  pourquoi  le  monde  développé  s’accroît  à un  rythme  plus  élevé  que  le 
monde  en  voie  de  développement; 

• donnez  quelques  implications  sociales  et  politiques  de  la  situation  que  décrivent  les 
graphiques  à la  page  36. 
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d)  Comparez  la  carte  du  produit  national  brut,  p.  37,  avec  les  cartes  aux  pages  38  et  39,  sur 
l’agriculture  : 

• Quelle  généralisation  pourrait-on  faire  sur  des  pays  qui  ont  un  P. N.B./habitant  élevé  et  la 
contribution  de  l’agriculture  (en  pourcentage  du  P. N. B.)? 

• En  guise  de  vérification,  faites  la  même  opération  en  vous  servant  des  chiffres  les  plus  bas 
pour  le  P.N.B.,  l’INDUSTRIE  et  l’AGRICULTURE. 

e)  Étudiez  le  graphique,  p.  62  - Quel  rapport(s)  ou  généralisation  (s)  pourrait-on  faire  en  le 
comparant  avec  la  carte,  p.  37,  sur  le  revenu  par  habitant?  Faites  le  même  genre  de  rapport 
avec  le  tableau  de  la  p.  57,  «Principaux  importateurs  et  exportateurs  mondiaux». 

f)  Reportez-vous  à la  partie  intitulée  «Aide  et  endettement»,  p.  35-36  de  l’Atlas  Bordas... 

• Qu’est-ce  que  l’on  entend  par  le  terme  dette  extérieure? 

• Quelles  tendances  remarquez-vous? 

• Comment  la  dette  extérieure  influence-t-elle  les  conditions  socio-économiques  d’un  pays? 

• Les  données  sont  centrées  sur  les  nations  en  voie  de  développement.  Est-ce  que  les 
nations  développées  comme  le  Canada  ont  une  dette  extérieure? 


2.  Suivant  la  qualité  des  généralisations  développées  par  les  élèves,  il  peut  s’avérer  nécessaire  de 
prendre  certaines  mesures  de  rattrapage  pour  enseigner  la  façon  de  construire  des  généralisations. 
Le  tableau  suivant  peut  être  réalisé  sur  transparent  pour  permettre  aux  élèves  de  construire  des 
généralisations.  Il  est  une  adaptation  de  Teaching  Strategies  for  the  Social  Studies,  de  James 
A.  Banks. 

a)  Le  tableau  contient  la  définition  de  départ  d’une  généralisation. 

b)  Un  espace  est  ensuite  fourni  pour  qu’on  y inscrive,  au  cours  de  la  session  de  remue-méninges, 
les  concepts  et  idées  principales  du  contenu  qui  vient  d’être  étudié. 

c)  La  section  qui  suit  porte  sur  la  mise  en  évidence  des  rapports  entre  les  concepts.  Elle  donne 
aussi  des  exemples  au  bas  de  la  page.  On  peut  demander  aux  élèves  de  montrer  le  rapport 
entre  les  trois  concepts  de  pluie,  de  froid  et  de  neige. 

d)  L’élève  peut  ensuite  construire  des  généralisations  fondées  sur  les  concepts/idées  principales 
qui  ont  été  générées  précédemment. 


GÉNÉRALISATIONS 

a)  Les  généralisations  sont  des  énoncés  de  rapports  entre  au  moins  deux  concepts.  Ces 
énoncés  peuvent  aller  de  l’énoncé  très  simple  à l’énoncé  très  compliqué. 

b)  L’élément-clé  de  la  généralisation  est  l’expression  d’un  rapport  entre  au  moins  deux 
concepts.  Des  expressions  verbales  comme  «devient  plus  grand,  devient  moins  important, 
est  influencé  par,  est  associé  avec,  est  responsable  de  changements  pour,  dépend  de»  sont 
souvent  utilisées  pour  décrire  le  rapport  entre  les  concepts. 

c)  S’il  fait  froid,  la  pluie  se  changera  en  neige. 

d)  S il  y a une  combinaison  de  temps  chaud,  de  fortes  précipitations  et  de  fertilité  du  sol,  la 
végétation  poussera  en  abondance. 
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ÉVALUATION 


1.  Note  pour  avoir  fait  l’activité. 

2.  Note  pour  avoir  fait  les  cartes. 

3.  Évaluation  des  généralisations. 


Activité  4 - Élaboration  d’une  définition  de  la  qualité  de  vie 


VUE  D’ENSEMBLE 

Lorsque  les  élèves  se  préparent  pour  un  séminaire  qui  traite  de  la  qualité  de  vie  et  des  diverses 
perspectives  qui  lui  sont  associées,  il  est  important  qu’ils  aient  une  définition  personnelle  du  concept. 
En  arrivant  à une  définition  personnelle,  ils  reconnaissent  que  des  personnes  différentes  donnent  de  la 
qualité  de  vie  des  définitions  différentes.  Cela  permettra  aux  élèves  d’établir  des  comparaisons  entre  la 
vie  d’un  Canadien  et  la  vie  d’un  habitant  d’une  autre  nation.  Les  élèves  travailleront  individuellement, 
en  petits  groupes  et  en  un  seul  grand  groupe  pour  arriver  à leur  définition  de  la  qualité  de  vie.  Ce 
travail  de  groupe  devrait  leur  permettre  de  voir  la  diversité  dans  la  classe  et  de  l’extrapoler  au  monde. 
La  variété  du  travail  en  groupe  crée  des  attitudes  positives  dans  la  classe,  ce  qui  permet  l’acceptation 
de  différentes  perspectives  sur  la  qualité  de  vie. 

DÉMARCHE 

1.  Individuellement,  les  élèves  énumèrent  10  exigences  (des  choses  qu’ils  jugent  absolument 
essentielles)  pour  une  bonne  qualité  de  vie.  Ils  doivent  ensuite  classer  ces  conditions  par  ordre 
d’importance. 

2.  Les  élèves  sont  placés  au  hasard  dans  des  groupes  de  cinq  et  doivent  en  arriver  à un  consensus 
pour  établir  une  liste  dont  ils  classent  les  éléments  par  ordre  d’importance. 

3.  En  discussion  de  classe,  revenir  sur  le  processus  et  les  résultats  de  la  discussion  en  petits 
groupes,  au  moyen  de  la  question  suivante  : 

Est-ce  que  votre  groupe  s’entend  sur  cette  liste?  Pourquoi?  Pourquoi  pas? 

(Le  consensus  du  groupe  sera  rendu  difficile  par  les  choix  et  les  valeurs  personnelles.) 

4.  Sur  la  moitié  d’un  transparent,  énumérez  les  éléments  de  la  qualité  de  vie  sur  lesquels  les  élèves 
se  sont  mis  d’accord. 

5.  Il  est  important  d’avoir  des  images  qui  décrivent  la  vie  dans  d’autres  parties  du  monde.  Il  est  aussi 
préférable  que  ces  images  contiennent  des  individus.  Demandez  aux  élèves  d’essayer  de  rentrer 
dans  la  peau  d’une  personne  représentée  sur  l’image.  Là  encore,  ils  doivent  énumérer  par  ordre 
d’importance  les  éléments  qu’ils  jugent  essentiels  à une  bonne  qualité  de  vie. 

6.  Maintenant,  en  prenant  la  première  liste  du  transparent,  demandez  aux  élèves  d’y  ajouter  des 
éléments  de  la  liste  qu’ils  ont  établie  lors  de  l’activité  5. 

a)  Discussion  - Pourquoi  leurs  listes  seraient-elles  différentes?  (valeurs  culturelles  et  sociales, 
différences  dans  les  attentes  possibles) 

b)  Demandez  aux  élèves  d’essayer  de  définir  la  «qualité  de  vie».  Cela  est  difficile  car  de 
nombreux  facteurs  sont  à considérer;  chaque  société  a des  facteurs  différents  qu’elle  juge 
désirables;  les  individus  au  sein  d’une  société  ont  également  des  aspirations  différentes. 

7.  En  petits  groupes  de  cinq,  les  élèves  décident  de  certains  besoins  fondamentaux  et  établissent  un 
ensemble  de  normes  mininales  de  niveau  de  vie  auxquelles  devrait  avoir  accès  chacun  des 
individus  de  n’importe  quelle  société. 

8.  Chaque  groupe  fait  un  rapport  à la  classe  puis  une  liste  maîtresse  de  la  classe  est  créée. 

ÉVALUATION 

réalisatbn^du'travai?)  Part'c'Pat'on  ^es  ®*®ves  l°rs  du  travail  en  groupe  (fonctionnement  du  groupe, 
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Activité  5 - Conclusion  - Simulation  de  l’Assemblée  générale  des  Nations  unies 

VUE  D’ENSEMBLE 

En  guise  de  conclusion  au  sujet  B,  les  élèves  font  la  synthèse  des  connaissances  qu’ils  ont  acquises 
en  débattant  des  problèmes  et  questions  soulevés  dans  l’unité,  et  ils  appliquent  ces  connaissances. 

Les  élèves  imaginent  qu’ils  sont  les  délégués  aux  Nations  unies  d’un  pays  choisi  qui  doit  prendre  la 
parole  au  sujet  d’au  moins  une  résolution  lors  d’une  session  plénière  de  l’Assemblée  générale.  Les 
résolutions  sont  développées  soit  par  l’enseignant,  soit  par  les  élèves  et  portent  sur  des  sujets  dont  il  a 
été  question  lors  des  discussions  en  séminaire  au  cours  de  l’unité  ou  sur  des  sujets  d’affaires 
courantes. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  doivent  utiliser  un  grand  nombre  d’habiletés.  En  se  préparant  pour  le 
débat  par  exemple,  ils  doivent  utiliser  de  nombreuses  habiletés  reliées  aux  processus  mentaux  pour 
chercher  la  résolution  et  la  position  qu’ils  prendront  en  tant  que  délégués.  Durant  le  débat  lui-même, 
les  élèves  développent  leurs  habiletés  d’écoute  de  façon  à identifier  et  à évaluer  les  idées  clés  des 
élèves  qui  parlent.  Et  bien  sûr,  les  habiletés  de  communication  orale  sont  soulignées  lorsque  les  élèves 
prennent  la  parole  au  sujet  des  résolutions. 

Cette  activité  favorise  aussi  chez  les  élèves  le  développement  d’un  intérêt  pour  diverses  perspectives 
sur  des  questions  et  problèmes  mondiaux. 

Remarque  : On  peut  trouver  une  explication  détaillée  de  la  façon  de  planifier  et  de  réaliser  une 

simulation  des  Nations  unies  dans  Speech  and  Debate  Resource  Booklet,  chapitre 
10,  «Organization  of  a Model  United  Nations»,  disponible  auprès  du  réseau  Access  ou 
de  la  Alberta  Speech  and  Debate  Association. 

DÉMARCHE 

1.  Au  cours  de  l’enseignement  de  l’unité,  il  a sans  doute  été  question  du  rôle  des  Nations  unies.  Pour 
introduire  l’activité,  il  serait  bon  de  revoir  les  objectifs  et  les  méthodes  des  Nations  unies,  grâce  à 
une  brève  lecture,  un  film  fixe  ou  une  explication  de  l’enseignant. 

2.  Le  devoir  est  expliqué  aux  élèves  (voir  la  feuille  de  directives  type);  les  élèves  se  voient  assigner  ou 
choisissent  eux-mêmes  un  pays  à représenter,  à partir  d’une  liste  déjà  établie.  L’enseignant  devrait 
créer  cette  liste  en  pensant  à représenter  une  grande  variété  de  nations  et  en  ayant  à l’esprit  les 
ressources  dont  disposent  les  élèves  pour  leur  recherche. 

3.  Les  résolutions  à débattre  sont  soit  présentées  telles  quelles  (si  elles  sont  formulées  par 
l’enseignant),  soit  élaborées  (si  ce  sont  les  élèves  qui  doivent  les  formuler). 

Remarque  : 

En  développant  les  résolutions,  il  faut  s’efforcer  de  toucher  aux  questions  de  tous  les  sujets  du 
thème. 
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Exemple  : 


PRINCIPES  POUR  UNE  GESTION  INTERNATIONALE 
DU  TRAITEMENT  DES  DÉCHETS  DANGEREUX 

Vu  la  menace  que  représente  une  mauvaise  gestion  des  déchets  dangereux,  y compris 
les  déchets  radioactifs,  chimiques  toxiques  et  médicaux,  pour  l’environnement  et  la  santé 
des  êtres  humains, 

Reconnaissant  que  cette  menace  est  particulièrement  importante  pour  les  océans  du 
globe  et  pour  la  vie  marine, 

Reconnaissant  le  besoin  d’une  coordination  internationale  pour  l’élaboration  de  principes 
admis  par  tous  pour  la  gestion  du  traitement  des  déchets  dangereux, 

L’Assemblée  générale  demande  : 

1.  l’arrêt  immédiat  du  déversement  des  déchets  chimiques  toxiques,  des  déchets 
radioactifs  et  des  déchets  de  produits  médicaux  dans  la  mer,  que  ce  soit  au  large  ou 
dans  les  eaux  territoriales; 

2.  l’élaboration  et  la  mise  en  œuvre  de  mesures  pour  l’élimination  éventuelle  de  toute 
forme  de  déversement  des  déchets  dangereux  dans  la  mer,  que  ce  soit  à la  surface 
ou  en  profondeur,  directement  ou  indirectement; 

3.  l’arrêt  immédiat  des  expéditions  de  déchets  chimiques,  radioactifs  ou  médicaux 
dangereux  d’un  État  vers  un  autre,  en  particulier  vers  les  États  moins  développés, 
pour  qu’ils  disposent  des  déchets  sur  leur  territoire; 

4.  l’élaboration  d’une  convention  internationale  pour  gouverner  le  transport  international, 
la  manutention  et  le  traitement  sécuritaire  de  ces  déchets,  sur  la  base  des  principes 
énoncés  ci-dessus. 

PRÉSENTÉ  PAR  : LE  MEXIQUE 
APPUYÉ  PAR  : LE  PORTUGAL 

ONT  PRIS  LA  PAROLE  : L’ITALIE,  LE  NIGER,  LA  BELGIQUE 


Tiré  de  : Information  Package,  University  of  Calgary,  Département  des  Sciences  politiques. 

4.  Les  élèves  font  une  recherche  sur  la  résolution  et  le  pays  qu’ils  représentent  pour  élaborer  leur 
position. 

5.  L’enseignant  peut  aussi  organiser  des  rencontres  de  «blocs»  pour  permettre  aux  élèves  de  se  réunir 
et  de  discuter  de  leurs  positions  ainsi  que  pour  se  préparer  à prendre  la  parole  et  préparer  leurs 
stratégies  de  vote. 

6.  Avant  la  séance  plénière,  l’enseignant  devrait  donner  les  grandes  lignes  des  procédures  et  des 
règles  du  débat. 
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, 


7.  Les  assemblées  se  déroulent  avec  l’enseignant  ou  un  élève  qui  agit  en  tant  que  président  ou 
secrétaire  général.  L’enseignant  peut  aussi  envisager  de  faire  occuper  le  poste  de  président  durant 
les  séances  par  un  administrateur  de  l’école. 


.2»S. 





ÉVALUATION  : SIMULATION  DE  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  NATIONS  UNIES 

Pour  conclure  l’unité  sur  l’interdépendance  dans  le  milieu  global,  vous  allez  agir  en  tant  que  délé- 
gué aux  Nations  unies  pour  l’un  des  pays  du  globe.  L’Assemblée  des  Nations  unies  va  se  dérouler 
durant  deux  cours  pendant  lesquels  on  vous  demandera  de  prononcer  un  discours  sur  une  résolu- 
tion parmi  quatre.  Voici  ce  que  vous  aurez  à faire  avec  la  grille  de  notation. 

1 . Faites  un  drapeau  et  écrivez  le  nom  de  votre  pays  sur  une  carte,  ces  deux  /5  points 

objets  devant  être  bien  visibles  pour  tous  les  délégués. 

2.  Pour  la  séance  de  l’Assemblée,  portez  le  vêtement  officiel  du  pays  que  vous  /5  points 

représentez. 

3.  Préparez  et  prononcez  un  discours  qui  ne  dure  pas  plus  de  deux  minutes,  sur  la 
résolution  que  vous  avez  choisie  (à  moins  que  vous  ne  soyez  celui  qui  présente 
ou  qui  appuie  la  résolution).  Votre  discours  devrait  comporter  les  éléments 
suivants  : 

• un  énoncé  introductif  qui  indique  clairement  la  position  de  votre  pays  sur  /3  points 

la  résolution; 

• trois  raisons  détaillées  ou  plus,  qui  contiennent  des  données  factuelles  dans  /9  points 
la  mesure  du  possible 

• une  conclusion  qui  réaffirme  votre  position  et,  autant  que  possible,  /3  points 

persuade  les  autres  délégués  d’être  d’accord  avec  vous; 

• le  discours  lui-même  (exercez-vous  avant  de  le  prononcer).  15  points 

4.  Des  points  de  prime  seront  accordés  aux  élèves  qui  désirent  présenter  ou 
appuyer  la  résolution. 

Celui  qui  présente  la  résolution,  ouvre  le  débat  et  peut  parler  pendant  un 

maximum  de  cinq  minutes.  Il  doit  démontrer  une  connaissance  approfondie 

du  sujet  de  la  résolution.  /5  points 

Celui  qui  appuie  la  résolution,  clôt  le  débat  et  peut  parler  pendant  un  /5  points 

maximum  de  quatre  minutes.  Il  doit  aussi  démontrer  une  connaissance 
approfondie  du  sujet. 

5.  Vous  pouvez  aussi  gagner  des  points  de  prime  en  prenant  la  parole  sur  d’autres 
résolutions.  Après  que  le  débat  a commencé  sur  une  résolution,  vous  devez 
signaler  votre  intention  de  prendre  la  parole  en  envoyant  une  note  au  secrétaire 
général  qui  placera  votre  nom  sur  la  liste  des  orateurs. 

On  vous  accordera  des  points  si  : 

• vous  présentez  des  faits  connexes  et  des  preuves  qui  appuient  ou  réfutent  les 
positions  données; 

• vous  posez  une  question  pertinente. 

On  vous  enlèvera  des  points  si  : 

• vous  faites  des  commentaires  hors  du  sujet; 

• vous  faites  des  commentaires  ou  avez  un  comportement  qui  dérange  la  classe; 

• vous  ne  suivez  pas  les  procédures  de  débat. 


TOTAL 


/30  points 
points  de  prime 
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Etudes  sociales  30 
LE  MONDE  CONTEMPORAIN 


Remarque  : Les  modèles  ne  sont  pas  des  unités  d’enseignement  indépendantes  et  ne  comprennent  pas  tous 
les  exercices  et  actitivés  nécessaires  pour  couvrir  tous  les  objectifs  du  sujet  en  question. 


INTRODUCTION 


Le  cours  Études  sociales  30,  Le  monde  contemporain,  est  le  cours  auquel  les  élèves  s’inscrivent 
pour  satisfaire  aux  exigences  du  Diplôme  général  ou  supérieur  d’études  secondaires.  Il  y a deux  sujets 
en  études  sociales  30  : Le  sujet  A : Les  systèmes  politiques  et  économiques,  comporte  deux  thèmes: 
1)  les  systèmes  politiques  et  économiques  en  théorie,  et  2)  les  systèmes  politiques  et  économiques  en 
pratique.  Le  sujet  B : L’interaction  mondiale  au  XXe  siècle,  comporte  quatre  thèmes  : 1)  Confrontation 
et  coopération  internationales:  une  introduction,  2)  Interactions  mondiales  : la  période  entre  les  guerres 
et  la  Deuxième  Guerre  mondiale,  3)  L’émergence  des  superpuissances  et  leur  interaction  et  4) 
Interactions  mondiales  contemporaines.  En  Études  sociales  30,  on  développe  les  habiletés  reliées  aux 
processus  mentaux,  les  compétences  de  communication  et  de  participation  de  même  que  les  stratégies 
d’enquête.  On  encourage  les  élèves  à développer  les  attitudes  positives  identifiées  dans  le 
programme.  On  devrait  répartir  également  le  temps  entre  chacun  des  sujets  du  cours. 

Lorsque  vous  utiliserez  ce  guide,  vous  devrez  vous  reporter  au  Programme  d’études  sociales  10-20- 
30  de  façon  à ce  que  la  planification  soit  basée  sur  les  objectifs  de  connaissances,  d’habiletés  et 
d’attitudes  prescrits. 

On  a inclus  dans  ce  guide  d’enseignement  des  modèles  d’organisation,  des  exercices  d’amorce,  des 
activités  pour  développer  le  sujet  et  des  exercices  de  conclusion  afin  de  vous  aider  à planifier  votre 
enseignement.  On  peut  se  servir  de  n’importe  quel  modèle  d’organisation  pourvu  qu’on  inclut  un 
problème  et  une  question  d’ordre  social  dans  chacun  des  sujets,  et  qu’on  rencontre  les  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  du  programme.  Les  modèles  et  les  activités  présentés 
fournissent  de  l’aide  pour  développer  chacun  des  problèmes,  des  questions  d’ordre  social,  des 
connaissances,  des  habiletés  et  des  attitudes  du  programme.  Cependant,  les  exercices  et  les 
stratégies  inclus  dans  ce  guide  ne  sont  que  des  exemples  pour  illustrer  différentes  approches  possibles 
pour  couvrir  les  objectifs  du  cours.  Ils  ne  rencontrent  pas  tous  les  objectifs  du  programme.  On 
s’attend  à ce  que  les  enseignants  utilisent  d’autres  procédures  et  présentent  leurs  propres  activités 
pour  rencontrer  les  objectifs  d’habiletés,  de  compétences  et  d’attitudes  prescrits. 

Les  modèles  et  les  activités  proposés,  conjointement  avec  les  sections  sur  les  stratégies  d’ensei- 
gnement et  d’évaluation,  les  ressources  d’apprentissage,  les  tableaux  de  développement  des  habiletés 
et  les  autres  informations  présentées  en  appendices  vous  aideront  à rencontrer  les  objectifs  de  Études 
sociales  30. 
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SUJET  A - LES  SYSTÈMES  POLITIQUES  ET  ÉCONOMIQUES 


Deux  modèles  d’organisation  pour  ce  sujet,  de  même  que  plusieurs  exercices  et  activités  sont  fournis 
ici  pour  développer  le  contenu.  Les  modèles  présentent  un  cadre  d’approche  générale  au  sujet  A et 
sont  des  exemples  de  la  façon  de  structurer  le  sujet  pour  l’enseigner.  À la  suite  de  chaque  modèle  se 
retrouvent  diverses  activités  qui  peuvent  servir  avec  le  modèle  d’organisation,  ou  de  façon  générale, 
dans  la  salle  de  classe  des  études  sociales.  Les  exercices  comprennent  des  amorces,  des  activités 
pour  développer  le  sujet  et  des  activités  de  conclusion,  chacune  incorporant  les  objectifs  de 
connaissances,  d’habiletés  ou  d’attitudes  en  un  exercice  cohérent.  La  plupart  des  exercices  incluent 
également  une  stratégie  d’évaluation.  Les  diverses  activités  de  ce  sujet  peuvent  être  adaptées  à 
d’autres  sujets  et  à d’autres  cours  d’études  sociales.  Inversement,  des  activités  tirées  d’autres  sujets 
et  d’autres  cours  peuvent  être  adaptées  pour  servir  en  Études  sociales  30,  sujet  A.  Les  exercices  et 
les  activités  sont  accompagnés  d’instructions  spécifiques;  l’enseignant  qui  est  peu  familier  avec  le 
cours  d’études  sociales,  aussi  bien  que  l’expert  en  études  sociales,  pourra  se  servir  avec  succès  des 
matériaux  du  manuel.  Quand  vous  vous  servez  de  cette  section-ci  du  guide,  choisissez  les  modèles, 
les  activités  et  les  stratégies  qui  conviennent  le  mieux  à vos  élèves,  aux  tâches  d’apprentissage,  à 
l’ambiance  de  l’apprentissage  et  à votre  style  d’enseignement. 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Ce  modèle  décrit  les  rapports  entre  la  théorie  et  la  pratique  dans  les  domaines  politique  et  économique. 
Il  est  important  que  les  élèves  en  Études  sociales  30  puissent  comprendre  les  théories  aussi  bien 
politiques  qu’économiques  qui,  directement  ou  indirectement,  ont  un  impact  sur  leur  vie.  Mais  ce  qu’il 
est  encore  plus  crucial  de  reconnaître,  c’est  que  les  pays  n’opèrent  pas  d’après  des  théories 
économiques,  mais  d’après  des  systèmes  basés  sur  un  mélange  de  théories  et  de  pratiques  qui 
conviennent  à leur  société  distincte. 

Au  début  de  ce  modèle,  les  élèves  s’appliquent  à comprendre  les  systèmes  politiques  et  économiques. 
On  demande  ensuite  aux  élèves  de  développer  un  nouveau  modèle  d’un  des  systèmes  afin  de  leur 
permettre  de  démontrer  le  transfert  de  leurs  connaissances  à une  nouvelle  situation.  Les  systèmes 
modernes  ont  pour  origines  les  théories  politiques  et  économiques  du  XIX©  siècle.  L’activité  suivante 
est  centrée  sur  les  théories  de  base  du  XX©  siècle  et  les  éléments-clés  de  chacune.  Elle  met  aussi 
l’accent  sur  les  rapports  entre  les  concepts  de  base  et  la  théorie  dans  les  domaines  politique  et 
économique. 

Après  avoir  complété  leur  dernière  activité  dans  la  section  théorie,  on  demande  aux  élèves  de  formuler 
des  généralisations  pour  tâcher  d’expliquer  pourquoi  il  se  fait  que  les  pays  ont,  dans  la  pratique,  des 
théories  économiques  modifiées. 

Au  cours  de  l’activité  suivante,  les  élèves  se  penchent  sur  cinq  études  de  cas  (l’U.R.S.S.,  la  Suède,  les 
É.-U.,  l’Allemagne  nazie  et  le  Canada)  pour  leur  démontrer  comment  cette  modification  s’est  produite  et 
se  continue  pour  faire  face  aux  conditions  de  l’époque.  Cette  activité  devrait  s’avérer  particulièrement 
valable  aux  élèves  puisqu’elle  fournira  des  exemples  concrets  de  la  façon  dont  la  réalité  affecte  la 
théorie. 

Enfin,  on  demande  aux  élèves  de  déterminer,  au  moyen  d’un  scénario  idéal,  ce  qu’ils  croiraient  être  le 
système  économique  (englobant  théorie  et  pratique)  le  plus  convenable  pour  le  Canada.  On  espère 
que  les  élèves  feront  preuve  d’esprit  critique  et  créatif,  et  démontreront  qu’ils  ont  maîtrisé  les  objectifs 
des  activités  précédentes. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 - Amorce  - Des  émissaires  en  Russie 

N. B.  Il  pourrait  exister  un  article  plus  récent  que  l’exemple  fourni,  qui  traite  d’une  théorie  similaire 
(c’est-à-dire  comment  des  pays  peuvent  soudainement  renverser  une  idéologie  politique  et  écono- 
mique de  longue  date). 

VUE  D’ENSEMBLE 

Le  changement,  tant  politique  qu’économique,  s’est  avéré  rapide  en  Union  soviétique  depuis 
l’accession  de  Mikhaïl  Gorbachev  au  milieu  des  années  80.  Les  élèves  seront  probablement  au  courant 
de  ces  changements  et  d’expressions  telles  que  glasnost  (ouverture)  et  perestroïka  (restructuration). 
A titre  d’introduction  à la  série  d’activités  sur  la  théorie  et  la  pratique  en  économie,  cette  activité  fournit 
aux  élèves  un  exemple  de  la  façon  dont  la  théorie  peut  changer  dans  la  pratique.  L’article  que  les 
élèves  doivent  lire  est  «Pitchmen  in  Russia»  («Des  camelots  en  Russie»),  Macleans,  25  juillet  1988,  pp. 
24-35,  ou  un  article  semblable  et  plus  récent  au  sujet  des  changements  économiques  dans  le  monde 
communiste. 

Les  élèves  se  servent  de  plusieurs  habiletés  au  cours  de  l’amorce,  en  particulier  le  recueil  d’idées  par 
remue-méninges  et  l’établissement  de  généralisations.  De  plus,  les  élèves  se  rendent  compte  de  la 
différence  entre  la  théorie  et  la  pratique.  C’est  là,  espère-t-on,  ce  qui  leur  fournira  des  notions  de  base 
qui  s’avéreront  utiles  pour  les  autres  activités  du  modèle. 

DÉMARCHE 

1.  Les  élèves  lisent  l’article  choisi  et  recherche  les  idées  générales  (énumérées  plus  bas)  plutôt  que 
des  renseignements  spécifiques  et  détaillés.  Par  exemple  : 

a)  Les  avantages  pour  le  Canada  de  traiter  avec  l’Union  soviétique. 

b)  Les  avantages  pour  l’Union  soviétique  de  traiter  avec  le  Canada. 

c)  Les  changements  en  Union  soviétique  qui  ont  permis  que  les  Canadiens  puissent  faire  des 
affaires  en  Union  soviétique. 

Les  élèves  notent  d’abord  leurs  réponses,  puis  les  réponses  sont  reportées  au  tableau.  Amenez 
les  élèves  à faire  des  généralisations  à partir  de  ces  réponses  et  notez-les  au  tableau. 

2.  Discuter  de  ce  qui  suit  : 

a)  Écrivez  le  mot  «communisme»  au  tableau  et  demandez  aux  élèves  d’exprimer  leur  réaction. 
Tâchez  de  les  faire  réagir  au  communisme  au  point  de  vue  politique  et  au  point  de  vue 
économique. 

b)  Écrire  au  tableau  les  mots  «prestroïka»  et  «glasnost»,  et  demander  aux  élèves  ce  qu’ils  pensent 
que  chaque  mot  signifie. 

c)  On  pourrait  écrire  au  tableau  «Qu’est-ce  qui  a soulevé  l’enthousiasme  des  hommes  d’affaires 
occidentaux?»  et  demander  aux  élèves  pourquoi  les  hommes  d’affaires  occidentaux  sont  si 
enthousiastes  à présent  au  sujet  de  l’Union  soviétique  et  ce  qu’ils  pensent  que  la  situation 
était  auparavant. 

3.  Enfin  analyser  la  contradiction  entre  la  théorie  du  communisme  et  la  pratique  de  glasnost  et  de 
perestroïka.  Il  est  à espérer  qu’ils  verront  quelques  différences  d’ordre  général;  on  pourra  signaler 
ces  dernières  à titre  de  différences  entre  la  théorie  économique  (communisme)  et  la  pratique 
(perestroïka  et  glasnost). 

ÉVALUATION 

Il  n’est  pas  recommandé  que  l’enseignant  évalue  formellement  cette  activité  puisque  c’est  une  activité 
d’amorce  qui  a pour  but  de  stimuler  l’intérêt. 
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DES  CAMELOTS  EN  RUSSIE 


La  semaine  dernière,  longtemps  après  qu’ils 
eurent  dévoré  toute  la  nourriture  que  contenaient 
deux  longues  tables  débordantes  d’amuse- 
gueules,  plus  de  30  dignitaires  du  gouvernement 
soviétique  et  d’hommes  d’affaires  canadiens 
étaient  toujours  d’humeur  à célébrer.  Alors  que 
deux  barmans  de  l’hôtel  genre  occidental 
Mezhdunarodnaya  de  Moscou  tentaient  en  vain 
de  signaler  la  dernière  ronde,  un  groupe  d’une 
dizaine  de  Canadiens  et  de  Soviétiques 
s’installèrent  en  un  cercle  tumultueux.  Alors 
Frank  Stronach,  président  de  la  firme  Magna 
International  Inc.,  de  Markham,  Ont.,  le  géant  de 
la  manufacture  de  pièces  d’automobiles,  leva  son 
verre  de  vin  rouge  géorgien  et  fit  un  geste  en 
direction  de  plusieurs  fonctionnaires  soviétiques. 
Stronach,  qui  deux  heures  plus  tôt  avait  signé 
une  entente  conjointe  de  25  millions  avec  les 
Soviétiques,  déclara  : «Je  porte  un  toast  aux 
bureaucrates  qui  ne  se  comportent  pas  en 
bureaucrates  et  qui  aident  vraiment  à faire 
démarrer  les  choses.» 

Après  près  de  18  mois  de  négociations  entre  les 
officiels  de  Magna  et  le  ministère  de  l’Industrie 
automobile  soviétique,  les  deux  parties  avaient  de 
bonnes  raisons  de  lever  leurs  verres.  Les 
Soviétiques,  qui  recherchent  désespérément  des 
devises  fortes  occidentales  pour  employer  de  pair 
avec  les  roubles  non-convertibles  du  pays,  se 
réjouissent  de  l’investissement  de  5 millions  de 
Magna  dans  ce  nouveau  marché.  Cela 
représente  le  plus  gros  montant  d’investissement 
canadien  déclaré  publiquement  depuis  que  les 
Soviétiques  ont  commencé  à permettre  des 
entreprises  conjointes  l’année  dernière.  Le 
ministre  de  l’Industrie  automobile  soviétique, 
Nicolai  Pugin  déclara  : «Nous  sommes  très  fiers 
de  travailler  avec  des  gens  du  calibre  de  ceux  de 
Magna.»  Mais  en  dépit  de  la  politique  de  réforme 
économique  (perestroïka)  du  leader  soviétique, 
Mikhail  Gorbachev,  et  qui  a engendré  un 
renouveau  d’enthousiasme  chez  les  hommes 
d’affaires  occidentaux,  il  demeure  de  sérieuses 
pierres  d’achoppement  sur  la  route  d’une  telle 
coopération. 

Magna,  qui  contribuera  20  pour  cent  du 
financement,  détiendra  25  pour  cent  des  titres  de 
propriété  du  projet  et  touchera  son  profit  sous 


forme  de  machinerie  fabriquée  en  Union 
soviétique. 

Le  projet  comprend  la  construction  et  l’opération 
d’une  manufacture  en  Ukraine  qui  fera  des 
moules  pour  la  manufacture  de  parties 
d’automobiles  soviétiques.  Aux  termes  de 
l’échange,  23  employés  d’usines  soviétiques  iront 
à Toronto  pour  être  formés  aux  méthodes  de 
gestion  Magna.  La  compagnie  opère  sans 
syndicat  dans  plus  de  85  endroits  et  récompense 
tous  les  travailleurs  au  moyen  du  partage  des 
profits.  Lorsque  l’usine  ouvrira  l’an  prochain,  les 
travailleurs  soviétiques,  tout  comme  leurs 
homologues  au  Canada,  se  partageront  10  pour 
cent  de  tout  profit  que  réalisera  l’usine.  Stronach 
déclara  : «Les  Soviétiques  aiment  la  façon  dont 
nous  faisons  les  choses,  et  nous  sommes 
contents  d’avoir  l’occasion  de  faire  des  choses 
avec  eux.» 

Bien  que  près  de  100  firmes  occidentales  aient 
signé  des  protocoles  d’intention  de  lancer  une 
entreprise  conjointe  avec  les  Soviétiques,  moins 
de  la  moitié  de  ces  entreprises  sont 
présentement  en  opération.  Plusieurs 
investisseurs  en  puissance  se  méfient  des 
problèmes  traditionnels  des  manufacturiers 
soviétiques  à s’assurer  un  approvisionnement 
suffisant  et  à contrôler  la  qualité  du  produit. 
Aussi,  les  opérations  d’affaires  sont  souvent 
compliquées  par  la  pénurie  chronique  en  Union 
soviétique  d’équipement  de  bureau  élémentaire. 
La  plupart  des  bureaux  n’ont  pas  de  standard 
téléphonique,  ce  qui  veut  dire  que  des  téléphones 
dont  on  ne  s’occupe  pas  peuvent  sonner  sans 
qu’on  réponde  durant  de  longues  périodes,  et 
certains  observateurs  occidentaux  estiment  que 
moins  de  1 000  Soviétiques  possèdent  un  ordina- 
teur personnel.  Les  photocopieuses  et  les 
télécopieuses  ne  sont  pas  en  usage  courant,  et  la 
plupart  des  appels  interurbains  doivent  être 
réservés  des  heures  à l’avance. 

Les  cadres  supérieurs  d’affaires  se  plaignent 
également  que  la  loi  sur  les  entreprises  con- 
jointes, qui  accorde  aux  Soviétiques  un  contrôle 
minimum  de  51  % et  le  droit  de  nommer  le 
directeur-gérant  des  entreprises  conjointes,  est 
inéquitable  et  inutilement  complexe.  Plusieurs 
investisseurs  hésitent  en  raison  de  la  difficulté  à 
sortir  les  profits,  réalisés  en  roubles,  hors  du 
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pays.  «Vous  pouvez  très  bien  réussir  ici,  si  vous 
savez  ce  que  vous  faites»,  déclara  Emanuel 
Vorona,  vice-président  résidant  à Moscou,  de 
TheSeabeco  Group  Corp.,  un  groupe  international 
de  Toronto,  composé  de  compagnies  qui  offrent 
des  services  de  consultation  et  de 
développement  d’entreprises  d’affaires  en  Union 
soviétique.  «Mais»,  ajouta  Vorona,  «si  vous  n’y 
arrivez  pas,  vous  risquez  aussi  de  devenir  fou.» 

Jusqu’à  date,  peu  de  compagnies  canadiennes 
ont  été  capables  ou  ont  voulu  risquer  de  telles 
frustrations.  Les  hauts  fonctionnaires  de  l’ambas- 
sade canadienne  à Moscou  estiment  que  le 
nombre  de  cadres  d’entreprises  canadiennes  en 
visite  a plus  que  doublé  depuis  que  Gorbachev  a 
accédé  au  pouvoir  en  1 985,  mais  seulement  deux 
hommes  d’affaires  canadiens  travaillent  à plein 
temps  à Moscou.  Comme  Magna,  deux  autres 
compagnies  canadiennes  ont  signé  des  ententes 
d’entreprises  conjointes  avec  les  Soviétiques.  La 
firme  de  Calgary  Canadian  Foremost  Ltd.  est  à 
vendre  des  véhicules  tout  terrain  coproduits,  qui 
servent  à l’exploration  du  gaz  et  de  l’huile.  Et 
McDonald’s  Restaurants  of  Canada  Ltd.  a signé 
une  entente  en  avril  pour  bâtir  jusqu’à  20 
restaurants  et  un  centre  de  production  et  de 
distribution  à Moscou.,  bien  que  les  porte-parole 
de  McDonald’s  n’aient  pas  spécifié  de  date  de 
construction  ni  le  chiffre  de  leur  investissement. 
Le  président  canadien  de  McDonald’s,  George 
Cohon,  qui  a passé  douze  ans  à négocier 
l’entente  avec  les  Soviétiques,  a dit  : «C’est  un 
procédé  de  longue  haleine  que  d’entrer  dans  ce 
marché;  il  faut  être  très  patient.» 

L’Union  soviétique  est  le  quatrième  plus  important 
partenaire  commercial  du  Canada,  cependant  les 
exportations  vers  ce  pays  ont  décliné  de  façon 
dramatique  depuis  trois  ans.  D’un  total  de  1,6 
milliards  en  1985,  les  ventes  sont  tombées  de 
50  % en  deux  ans  à un  total  pour  1987  de  800 
millions.  Les  membres  de  l’ambassade  canadien- 
ne attribuent  la  baisse  à une  diminution  des 
ventes  de  grain  canadien  et  au  déclin  du  pouvoir 
d’achat  soviétique  à l’étranger,  causé  par  la  chute 
des  prix  de  pétrole  qui  est  la  principale  source  de 
devises  fortes  soviétiques,  et  aux  efforts  des 
Soviétiques  pour  réduire  leur  important 
déséquilibre  commercial.  Au  cours  de  la  même 
période,  l’ensemble  des  biens  importés  de  l’Union 
soviétique  vers  le  Canada  est  passé  de  27,6 
millions  à 35  millions.  Les  officiels  de  l’ambas- 
sade canadienne  disent  que  les  Soviétiques 


insistent  pour  que  les  Canadiens  importent 
davantage  de  produits  soviétiques  pour  réduire  le 
déficit  commercial. 

Mais  beaucoup  de  Soviétiques  concèdent 
qu’avant  que  cela  ne  se  produise,  leurs  industries 
devront  connaître  des  changements  et  des  amé- 
liorations énormes  tant  dans  la  qualité  que  dans 
la  quantité  des  biens  qu’elles  fournissent.  Dans 
un  discours  aux  membres  du  Parti  communiste  le 
mois  dernier,  Gorbachev  a dit  carrément  que  la 
planification  soviétique  souffrait  de  «notions  et  de 
formules  désespérément  désuètes,  telles  que  la 
production  pour  l’amour  de  la  production.»  Les 
industries  soviétiques  produisent  de  façon  routi- 
nière des  articles  défectueux  et  de  mauvaise  qua- 
lité, et  les  médias  soviétiques  rapportent  souvent 
des  cas  surprenants  de  gaspillage  et  d’abus 
industriels. 

Plus  tôt  cette  année,  un  journaliste  du  journal 
Literaturnaya  Gazeta  a dit  que  des  saucisses  pro- 
duites dans  une  usine  de  Moscou  étaient  pro- 
duites dans  des  conditions  si  peu  sanitaires  que 
«l’on  serait  chanceux  de  n’y  trouver  que  de  la 
corde,  du  sable  et  de  petits  clous.»  L’an  dernier, 
le  gouvernement  soviétique  a dépensé  60  millions 
pour  construire  une  nouvelle  usine  de  chaussures 
qui  devait  produire  deux  millions  de  paires 
annuellement;  mais  après  six  mois  d’opérations, 
le  journal  Trud  a rapporté  qu’à  cause  d’une 
pénurie  de  main-d’œuvre  spécialisée,  la  seule 
production  de  l’usine  était  «des  bottes  d’hiver 
orange  pour  hommes  et  de  petits  souliers  de 
couleurs  brillantes».  On  estime  qu’en  1987,  des 
biens  valant  dix  milliards  de  dollars  demeuraient 
inutilisés  dans  les  entrepôts,  et  que  près  d’un 
quart  des  entreprises  industrielles  n’ont  pas 
rencontré  leurs  objectifs  de  production. 

Plusieurs  cadres  occidentaux  disent  que  les 
politiques  de  réforme  de  Gorbachev  constituent 
à la  fois  un  avantage  et  un  inconvénient.  Parce 
que  les  processus  de  prise  de  décisions  sovié- 
tiques ont  traditionnellement  été  hautement  cen- 
tralisés, les  investisseurs  en  puissance  pouvaient 
souvent  réaliser  presque  toutes  leurs  transactions 
avec  un  seul  fonctionnaire.  Mais  plusieurs 
industries  sont  à présent  en  train  de  décentraliser 
leurs  opérations  pour  transférer  plus  de  pouvoirs 
aux  gérants  locaux,  et  le  processus  a causé  à la 
fois  de  la  confusion  et  de  l’irritation.  Vorona  a 
déclaré  : «À  présent,  il  faut  passer  beaucoup  de 
temps  dans  différentes  régions  à parler  avec  des 
comités  de  travailleurs.» 
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Les  investisseurs  en  puissance  disent  qu’il  existe 
un  problème  plus  sérieux  : celui  de  sortir  les 
profits  du  pays.  Parce  que  le  rouble  ne  peut  pas 
s’échanger  contre  des  devises  occidentales,  les 
investisseurs  doivent  trouver  d’autres  sources  de 
revenu.  Certaines  compagnies,  y compris 
Molson  Breweries  of  Canada  Ltd.,  qui  a signé  un 
contrat  récemment  pour  distribuer  sa  bière  en 
Union  soviétique,  ne  vendent  leurs  produits  que 
dans  les  magasins  Beriozka  (bouleau)  qui 
approvisionnent  les  étrangers  vivant  à Moscou. 

Stronach,  de  la  firme  Magna,  dit  que  sa 
compagnie  compte  récupérer  ses  investisse- 
ments sous  la  forme  de  machinerie  produite  en 
Union  soviétique,  que  sa  compagnie  peut 
employer  en  Occident.  Entre  temps,  la  clef  de 
l’entente  McDonald’s  est  le  plan  qu’a  la  compa- 
gnie de  construire  une  immense  usine,  qui 
produira  de  la  viande  cuite,  des  produits  laitiers  et 
des  produits  à base  de  pommes  de  terre.  Cer- 
tains de  ces  produits  seront  exportés  à des 
restaurants  McDonald’s  dans  d’autres  parties 
d’Europe,  où  ils  pourront  être  vendus  contre  des 
devises  convertibles. 

Néanmoins,  plusieurs  cadres  occidentaux  disent 
que  l’immense  potentiel  du  marché  soviétique 
rend  ses  difficultés  supportables.  Cohon  de 
McDonald’s  indique  : «Voici  une  population  de 


l’envergure  de  celle  des  États-Unis,  et  nous  ne 
pouvons  tout  simplement  pas  ignorer  un  marché 
cible  de  cette  envergure.»  Gorbachev  a dit  qu’il 
désirerait  éventuellement  rendre  le  rouble 
convertible,  ce  qui  rattacherait  l’Union  soviétique 
plus  étroitement  aux  marchés  occidentaux.  Ça 
va  être  une  vraie  explosion  - positive  - lorsque  ça 
bougera,  a déclaré  Vorona. 

Certains  investisseurs  ajoutent  qu’ils  ressentent 
un  intérêt  émotionnel  particulier  à faire  affaire 
avec  les  Soviétiques.  Lorsqu’il  a conclu  son 
entente,  Cohon  a dit  «qu’il  sentait  qu’ils  avaient 
peut-être  réussi  à rapprocher  quelque  peu  l’Est  et 
l’Ouest.»  Stronach,  qui  a été  nommé  candidat 
libéral  pour  la  prochaine  élection  fédérale,  a dit 
qu’il  partageait  ce  sentiment.  «Je  n’ai  pas  besoin 
d’attendre  d’être  en  politique  pour  faire  quelque 
chose  pour  les  gens»,  a-t-il  déclaré.  «Les  affaires 
peuvent  être  une  force  positive  si  nous  nous  en 
servons  pour  rapprocher  les  pays  les  uns  des 
autres.»  Pour  les  hommes  d’affaires  étrangers, 
et  pour  les  Soviétiques,  le  défi  est  de  démontrer 
que  le  désir  qui  les  unit  peut  contrebalancer  les 
obstacles  qu’ils  continuent  à rencontrer. 


Anthony  Wilson-Smith 

Macleans,  25  juillet  1 988,  pages  24-25 

Reproduit  avec  la  permission  de  Macleans. 
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Activité  2 - Modèles  de  systèmes  politiques  et  économiques 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  entreprennent  un  examen  des  systèmes  politiques  et  économiques.  On  leur  demande  de 
créer  des  modèles  de  chaque  système,  ce  qui  devrait  contribuer  à une  meilleure  compréhension  de  la 
démocratie,  de  la  dictature,  de  l’entreprise  publique  et  de  l’entreprise  privée. 

Cette  activité  est  conçue  de  façon  à permettre  aux  élèves  de  recueillir  et  d’interpréter  de  l’information 
à partir  d’une  série  de  questions  et  ensuite  d’analyser  les  données.  Ils  utilisent  ensuite  leur  capacité 
de  pensée  créative  pour  produire  des  modèles  afin  de  démontrer  jusqu’à  quel  point  ils  ont  réussi  à 
comprendre  ces  systèmes. 

DÉMARCHE 

1.  Les  élèves  examinent  la  théorie  des  systèmes  politiques  et  économiques  au  moyen  d’une  série  de 
questions  pour  examiner  les  différences  entre  la  démocratie  et  la  dictature,  l’entreprise  publique  et 
l’entreprise  privée. 

Les  questions  suivantes  pourraient  servir  à cette  activité  : 

Questions  pour  déterminer  le  système  économique  : 

• Quels  biens  produit-on?  De  quelle  manière  et  pour  qui  les  produit-on? 

• De  quelle  façon  détermine-t-on  les  prix? 

• Quel  est  le  rôle  de  l’offre  et  de  la  demande? 

• De  quelle  façon  les  ressources  sont-elles  protégées? 

• De  quelle  façon  répartit-on  les  produits  et  services? 

Questions  pour  déterminer  le  système  politique: 

• De  quelle  façon  choisit-on  les  chefs? 

• Quels  rôles  ont  les  citoyens  dans  le  choix  du  gouvernement? 

• De  quelle  façon  protège-t-on  les  droits  des  minorités? 

• De  quelle  façon  change-t-on  les  chefs? 

2.  Après  avoir  répondu  à ces  questions  de  base,  répartir  les  élèves  en  huit  groupes.  Assigner  à 
chaque  groupe  un  système  - l’entreprise  privée  et  l’entreprise  publique  ou  la  démocratie  et  la 
dictature  - ainsi  chaque  système  sera  assigné  à deux  groupes.  Chaque  groupe  élabore  un  modèle 
pour  le  système  qu’on  lui  a assigné. 

3.  Les  modèles  que  les  groupes  ont  développés  sont  mis  sur  un  transparent  et  montrés  à toute  la 
classe  au  moyen  d’un  rétroprojecteur.  Chaque  groupe  explique  son  modèle  comme  à l’étape  2. 
Cela  donne  à l’enseignant  une  excellente  occasion  de  discuter  de  théories  politiques  et 
économiques  et  de  signaler  les  concepts  importants  de  chaque  théorie. 

ÉVALUATION 

Les  enseignants  pourraient  évaluer  les  questions  (politiques  et  économiques),  à l’étape  1,  soit 
formellement,  soit  informellement.  L’évaluation  pourrait  porter  sur  la  recherche,  l’exactitude  et  la 
profondeur  des  réponses. 
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Pour  rendre  l’activité  de  la  création  de  modèles  aussi  créative  que  possible,  on  ne  devrait  pas  en 
entreprendre  l’évaluation  formelle.  On  pourrait  faire  une  évaluation  informelle  des  élèves  entre  eux  en 
employant  un  format  semblable  à ce  qui  suit. 


ÉVALUATION  : Modèle 

Très  bien 
(5) 

Bien 

(4) 

Satisfaisant 

(3) 

Pauvre 

(2) 

Faible 

O) 

1.  Simplicité  du  dessin 

2.  État  complet  du  dessin 

3.  Facile  à suivre 

4.  Compréhension  de  la  théorie 

5.  Caractère  exceptionnel 

COMMENTAIRES  : TOTAL  : 25 

Activité  3 - Théories  politiques  et  économiques  - Tableau  de  recueil  des 
données 

VUE  D’ENSEMBLE 

Avant  que  les  élèves  ne  puissent  déterminer  jusqu’à  quel  point  certains  pays  suivent  des  systèmes 
politiques  et  économiques  particuliers  examinés  à l’activité  2,  dans  la  pratique,  ils  doivent  se  familiariser 
avec  les  traits  essentiels  des  principales  théories  à partir  desquelles  ces  systèmes  se  sont  développés. 
Pour  cette  activité,  les  élèves  se  servent  de  tableau  de  recueil  des  données  pour  enquêter  sur  les 
principales  caractéristiques  du  socialisme,  du  communisme,  du  capitalisme  et  du  fascisme...  (On  devrait 
discuter  avec  les  élèves  du  libéralisme  et  du  conservatisme  en  autant  qu’ils  se  rapportent  aux  quatre 
théories.)  À cause  de  la  longueur  de  ce  devoir,  et  de  la  discussion  qu’il  devrait  générer,  il  vaut  mieux 
employer  une  situation  d’apprentissage  coopérative  où  les  élèves  se  partagent  l’information. 

Cette  activité  renforce  plusieurs  concepts  associés  avec  le  système  d’entreprise  publique  et  le  système 
d’entreprise  privée  et,  à un  moindre  degré,  avec  la  démocratie  et  la  dictature.  On  appuie  au  cours  de 
cette  activité  sur  les  habiletés  de  compétences  suivantes  : organiser  et  interpréter  l’information, 
communication  orale  et  écrite,  participation  et  coopération  des  élèves  en  situations  de  groupe. 

DÉMARCHE 

1.  Diviser  les  élèves  en  quatre  groupes  de  cinq  à sept  individus  pour  faire  des  recherches  sur  les 
théories  du  capitalisme,  du  communisme,  du  socialisme  et  du  fascisme  en  se  servant  du  tableau  de 
recueil  des  données.  Les  groupes  travaillent  sur  chaque  théorie.  Le  travail  est  réparti  également 
entre  chaque  membre  du  groupe  (voyez  le  tableau  ci-dessous).  S’il  y a plus  de  vingt-huit  élèves, 
de  nouveaux  groupes  de  sept  devraient  être  formés. 

2.  Le  tableau  de  recueil  de  données  pourrait  ressembler  à l’exemple  ci-dessous  : 


Capitalisme 

Communisme 

Socialisme 

Fascisme 

Éléments 

économiques 

Éléments  politiques 

Perspective  historique 

Principaux  théoriciens 

Popularité  au  XXe 
siècle 

Caractéristiques 

désirables 
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Ce  qui  suit  est  un  exemple  de  ce  que  chacune  des  catégories  du  tableau  de  recueil  pourrait 
comprendre.  (Enseignants  et  élèves  pourraient  modifier  les  catégories  pour  convenir  à la  situation 
particulière  de  la  classe.) 

ÉLÉMENTS  ÉCONOMIQUES 

La  façon  dont  la  théorie  économique  traite  de  la  rareté,  de  l’offre  et  la  demande,  des  prix,  de  la 
distribution,  des  récompenses,  de  la  propriété,  de  la  compétition,  de  la  coopération,  de  la 
planification  économique,  de  la  propriété  d’état. 

ÉLÉMENTS  POLITIQUES 

La  façon  dont  les  éléments  politiques  traitent  des  questions  de  leadership,  des  droits,  des 
responsabilités  et  du  rôle  des  citoyens  et  la  façon  dont  les  décisions  politiques  sont  prises. 

PERSPECTIVE  HISTORIQUE 

Où,  quand  et  pourquoi  chaque  théorie  s’est  développée,  c’est-à-dire  un  examen  de  l’époque 
où  s’est  développée  chaque  théorie. 

PRINCIPAUX  THÉORICIENS  ET  LEUR  CONTRIBUTION 

Le  capitalisme  : Smith,  Ricardo 
Le  communisme  : Marx,  Engels,  Lénine 
Le  fascisme  : Mussolini,  Hitler 

Le  socialisme  : les  socialistes  utopiques  (Saint-Simon,  Fournier,  Owen) 

POPULARITÉ  AU  XXe  SIÈCLE 

Où,  quand  et  pourquoi  chacune  de  ces  théories  a connu  (ou  connaît)  la  popularité  au  siècle 
présent. 

CARACTÉRISTIQUES  DÉSIRABLES 

Quelles  sont  les  caractéristiques  (s’il  y en  a)  que  vous  considérez  désirables  pour  une  société? 

3.  On  devrait  organiser  le  groupe  de  façon  à ce  que  chaque  élève  soit  responsable  d’une  partie  de  la 
présentation.  Une  fois  les  tableaux  complétés,  chaque  groupe  fait  une  présentation  à la  classe  en 
mettant  l’accent  sur  les  résultats.  On  suggère  des  photocopies  pour  les  autres  membres  de  la 
classe.  Poser  des  questions  à chaque  groupe  et  faire  ressortir  les  similarités  et  les  différences 
entre  chaque  théorie,  et  en  indiquant  les  omissions,  s’il  y a lieu.  Traiter  de  ces  points  à ce 
moment-ci  pour  que  les  élèves  aient  une  connaissance  exacte  de  chaque  théorie.  Si  nécessaire, 
résumer  le  libéralisme  et  le  conservatisme. 

4.  Avec  la  classe,  procédez  à un  remue-méninges  sur  les  facteurs  qui  pourraient  amener  un  pays  à 
modifier  sa  théorie  politique  et  économique.  Permettez  aux  élèves  d’employer  une  base  de 
données  regroupant  autant  de  facteurs  que  possible.  On  pourrait  ensuite  classifier  les  facteurs 
selon  les  quatre  en-têtes  suivantes  : 

• réalités  politiques; 

• conditions  économiques; 

• exigences  sociales; 

• pragmatisme  gouvernemental. 
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ÉVALUATION 


Il  y a deux  parties  à évaluer  dans  cette  activité  : la  première  est  le  travail  de  groupe  pour  compléter  le 
tableau  de  recueil;  la  seconde,  la  présentation  de  chaque  élève. 


ÉVALUATION  : Tableau  de  recueil 
A.  NOTES  DE  GROUPE 

Excellent 

(5) 

Bien 

(4) 

Satisfaisant 

(3) 

Moyen 

(2) 

Pauvre 

(1) 

État  complet 

x 6 

Exactitude 

x 6 

Propreté 

x 6 

B. 

NOTES  DE  GROUPE 
(notes  individuelles) 

Excellent 

(5) 

Bien 

(4) 

Satisfaisant 

(3) 

Moyen 

(2) 

Pauvre 

0) 

Compréhension 

x 3 

Clarté  des  idées 

Présentation 

COMMENTAIRES  : 

Total  : 

100 
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Activité  4 : Études  de  cas  : l’U.R.S.S.  - la  Suède  - le  Canada  - les  É.-U.  - 
l’Allemagne  nazie 

VUE  D’ENSEMBLE 

Au  cours  de  cette  activité,  les  élèves  ont  l’occasion  d’examiner  l’application  des  théories  en  étudiant 
cinq  études  de  cas  modernes  : l’U.R.S.S.,  la  Suède,  la  Canada,  les  E.-U.  et  l’Allemagne  nazie  (dans  les 
années  1930).  Ils  considèrent  les  éléments-clés  politiques  et  économiques  pour  chaque  cas  et  en 
arrivent  à des  conclusions  quant  au  genre  de  système  qu’a  chaque  pays,  et  les  raisons  pour  lesquelles 
ces  pays  ont  effectué  des  changements  dans  leurs  théories  politiques  et  économiques  de  base  afin  de 
rencontrer  les  besoins  de  leur  société. 

Dans  cette  activité,  les  élèves  analysent  du  matériel  pour  déterminer  la  pertinence  des  informations  et 
les  valeurs  sous-jacentes.  Ils  synthétisent  en  les  résumant  et  en  tirant  des  généralisations  et  ils 
formulent  des  opinions  basées  sur  un  examen  critique  de  l’information.  Les  élèves  développent  aussi 
de  l’information  en  se  servant  d’un  diagramme  pour  démontrer  une  compréhension  des  systèmes 
politiques  et  économiques.  Les  idées  qui  en  résultent  devraient  être  exprimées  en  paragraphes  clairs 
et  cohérents. 

DÉMARCHE 

Les  élèves  complètent  un  certain  nombre  d’exercices  qui  leur  donnent  une  perspective  d’ensemble  des 
agencements  de  systèmes  politiques  et  économiques  dans  le  monde  actuel. 

Les  élèves  travaillent  par  eux-mêmes  pour  compléter  les  cinq  études  de  cas.  Ils  examinent  les 
différences  entre  la  théorie  économique  et  la  pratique  en  se  servant  de  cinq  études  de  cas:  l’U.R.S.S., 
la  Suède,  le  Canada,  les  É.-U.  et  l’Allemagne  nazie.  Ces  études  les  aident  à comprendre  l’entreprise 
publique  et  l’entreprise  privée,  la  démocratie  et  la  dictature  en  leur  faisant  placer  ces  dernières  sur  un 
axe  et  en  examinant  les  problèmes  politiques  et  économiques  courants. 

1.  On  suggère  que  les  élèves  (avec  autant  d’aide  de  la  part  de  l’enseignant  qu’il  sera  nécessaire) 
déterminent  les  éléments-clés  des  théories  politiques  et  économiques  qu’il  faut  comparer  à l’étude 
de  cas  du  pays  approprié.  Les  études  doivent  énumérer  les  éléments-clés  et  ensuite  déterminer 
lesquels  sont  désirables  et  effectifs,  aussi  bien  que  ceux  qui  pourraient  paraître  impraticables.  (Il 
leur  sera  nécessaire  de  faire  des  recherches  dans  leurs  manuels  de  classe.) 

2.  Une  fois  que  les  éléments-clés  pour  chaque  pays  ont  été  identifiés,  les  élèves  préparent  un 
diagramme  comme  moyen  d’évaluer  jusqu’à  quel  point  il  s’agit  de  démocratie  ou  de  dictature, 
d’entreprise  publique  ou  d’entreprise  privée. 

On  suggère  de  placer  chacune  des  études  de  cas  de  cette  activité  sur  le  diagramme  avec  une 
explication  écrite  qui  en  justifie  le  placement. 

3.  Les  élèves  analysent  ensuite  comment  et  pourquoi  le  pays  de  chaque  étude  de  cas  a adapté  ces 
théories  politiques  et  économiques  afin  de  rencontrer  les  besoins  pratiques  de  leur  société. 

Voici  quelques  domaines  que  les  élèves  pourraient  examiner  pour  chaque  étude  de  cas.  Modifier 
ces  suggestions  selon  les  questions  d’actualités. 
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ÉTUDE  DE  CAS  A - l’U.R.S.S.  - entreprise  publique  - dictature 


Économique 


Politique 


- récompenses 

- planification  centralisée 

- propriété  publique 

ÉTUDE  DE  CAS  B - Suède  - entreprise  publique  - démocratie 


- choisir  des  chefs 

- voter 

- droits  des  citoyens 


Économique 

- propriété  privée 

- planification  gouvernementale 

- travailleurs  contre  propriétaires 


Politique 

- élections 

- représentation 

- droits  des  citoyens 


ÉTUDE  DE  CAS  C - Canada  ou  les  É.-U.  - entreprise  privée  - démocratie 


Économique 

- compétition  contre  monopoles 

- services  sociaux 

- intervention  du  gouvernement 


Politique 

- élections 

- représentation 

- droits  des  citoyens 


ÉTUDE  DE  CAS  D - l’Allemagne  nazie  - entreprise  privée  - dictature 


Économique 

- entreprise  privée 

- liberté  de  choix 

- récompenses 


Politique 

- contrôle  du  gouvernement 

- restrictions  des  citoyens 

- droits  humains 


Consulter  les  ressources  approuvées  à ce  sujet. 

ÉVALUATION 


Demandez  aux  élèves  de  remettre  leurs  diagrammes  et  leurs  analyses  d’études  de  cas  pour  fin 
d’évaluation. 


• On  pourrait  évaluer  les  élèves  d’après  chacun  de  leurs  diagrammes,  y compris  : 

le  placement  approprié  de  chaque  pays  sur  le  diagramme 
l’explication  claire  et  logique  justifiant  ce  placement. 

• Évaluation  de  chaque  étude  de  cas  : 

recherche  (profondeur) 

exactitude  (y  compris  l’état  complet) 

compréhension  (points  principaux  du  problème). 
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Activité  5 - Conclusion  - Scénario  idéal 

VUE  D’ENSEMBLE 

Pour  conclure,  les  élèves  écrivent  un  énoncé  de  position  décrivant  ce  qu’ils  considèrent  être  le  meilleur 
système  politique  et  économique  pour  le  Canada.  Les  élèves  peuvent  choisir  librement  parmi  n’importe 
laquelle  des  théories  (en  tout  ou  en  partie)  présentées  dans  l’unité,  aussi  bien  que  parmi  les 
adaptations  qu’en  ont  faites  les  pays  des  études  de  cas.  Les  élèves  doivent  déterminer  les  problèmes 
associés  avec  n’importe  quel  système  politique  et  économique  aussi  bien  que  les  bénéfices  qu’ils 
représentent  pour  le  Canada.  Enfin,  ils  donnent  les  raisons  pour  lesquelles  ils  ont  pris  leur  décision. 

Au  cours  de  cette  activité  de  conclusion,  les  élèves  emploient  les  informations  et  les  idées  apprises  au 
cours  des  activités  précédentes.  Ainsi  ils  analysent,  synthétisent  et  évaluent  en  se  servant  de 
stratégies  de  prise  de  décisions.  Cela  devrait  fournir  aux  élèves  une  excellente  occasion  de  développer 
leurs  habiletés  de  pensée  créative  et  de  pensée  critique. 

DÉMARCHE 

1.  Assigner  aux  élèves  le  sujet  de  dissertation  suivante  : 

Vous  avez  eu  l’occasion  d’examiner  les  principales  théories  politiques  et  économiques  du  XXe 
siècle.  De  plus,  vous  avez  vu  comment  et  pourquoi  des  pays  comme  l’U.R.S.S.,  la  Suède  et  le 
Canada  ont  adapté  ces  théories  à leurs  propres  situations. 

Votre  tâche  est  d’utiliser  cette  information  pour  rédiger  une  dissertation  où  vous  créerez  ce  que 
vous  croyez  être  le  meilleur  système  politique  et  économique  pour  le  Canada. 

Votre  travail  devra  inclure  : 

• les  problèmes  associés  à n’importe  quel  système  économique  (tels  que  de  faire  face  à la 
rareté)  et  n’importe  quel  système  politique  (jusqu’à  quel  point  les  individus  d’une  société 
devraient-ils  être  libres  ou  contrôlés?); 

• la  façon  dont  votre  système  ferait  face  à ces  problèmes; 

• les  bénéfices  que  votre  système  apporteraient  au  Canada; 

• pourquoi  vous  pensez  que  ce  serait  le  système  le  plus  avantageux. 

La  dissertation  doit  comporter  de  1000  à 1200  mots  et  inclure  une  introduction  et  une  conclusion. 

ÉVALUATION 

Employer  le  format  d’évaluation  que  vous  considérez  le  plus  approprié  à votre  classe.  Voici  un  barème 
de  notes  : 


Introduction 

10 

% 

Scénario 

60 

% 

Conclusion 

20 

% 

Composition 

10 

% 

Total 

100 

% 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  L’ANALYSE  DE  CRITÈRES  - 30  A-2 


Développement  des  critères 
Économiques  - politiques 

1 

Application  de  critères 
Situation  hypothétique 

. i 

Études  de  cas 


r 

Dictature 

1 

t 

Démocratie 

I 

1 

Entreprise  publique 
| 

Entreprise  privée 
| 

Y 

U.R.S.S. 
Allemagne  nazie 

♦ 

Canada/États-Unis 

Suède 

J 

y 

U.R.S.S. 

Suède 

w 

Y 

Canada/États-Unis 
Allemagne  nazie 
Italie 

Idéologies 

1 

Communisme 

1 

1 1 

Socialisme  Capitalisme 

1 1 
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Fascisme  Libéralisme 

1 1 

1 

Conservatisme 

1 

T 


Questions  d’actualités 

i 

Analyse  d’un  système  politique  et  économique 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Pour  analyser  les  systèmes  politiques  et  économiques,  ce  modèle  utilise  des  critères  développés  par 
les  élèves.  Le  modèle  est  conçu  de  façon  à permettre  aux  élèves  de  déterminer  l’étendue  de 
l’entreprise  publique  ou  de  l’entreprise  privée  et  le  niveau  de  démocratie  ou  de  dictature  qu’on  retrouve 
au  sein  d’un  pays. 

L’amorce  a pour  but  de  faire  développer  aux  élèves  les  critères  (sous  forme  de  questions)  qui  sont 
nécessaires  pour  faire  l’analyse  au  cours  des  activités  suivantes.  La  participation  des  élèves  à 
développer  ces  critères  est  cruciale  puisqu’une  compréhension  de  base  à ce  point-ci  devrait  produire 
une  plus  grande  maîtrise  lorsque  les  tâches  deviendront  plus  complexes. 

Une  fois  les  critères  développés,  on  donne  l’occasion  aux  élèves  d’appliquer  les  questions  à une 
situation  hypothétique.  En  faisant  l’analyse,  les  élèves  déterminent  jusqu’à  quel  point  les  critères  sont 
efficaces.  Il  est  possible  de  modifier  au  besoin  les  critères  avant  de  procéder  à une  analyse  plus 
détaillée. 

Les  études  de  cas  permettent  aux  élèves  d’évaluer  un  pays  en  plus  grand  détail,  soit  du  point  de  vue 
politique,  soit  du  point  de  vue  économique.  Un  des  buts  de  cette  activité,  c’est  que  les  élèves  se 
rendent  compte  que  les  systèmes  politiques  et  économiques  ont  une  base  théorique,  mais  que  cette 
base  est  modifiée  par  la  pratique. 

Les  élèves  enquêtent  ensuite  sur  les  éléments  politiques,  sociaux  et  économiques  des  idéologies  aussi 
bien  que  sur  l’origine  et  le  développement  de  chaque  idéologie.  Les  élèves  doivent  commencer  à se 
rendre  compte  du  montant  de  conflit  qui  existe  entre  la  base  idéologique  des  systèmes  contemporains 
et  le  besoin  de  mesures  pragmatiques  pour  adapter  les  systèmes  politiques  et  économiques.  On 
examine  des  problèmes  spécifiques  contemporains  auxquels  font  face  différents  pays  pour  renforcer  la 
prise  de  conscience  de  ce  conflit  entre  la  théorie  et  la  pratique. 

Enfin,  les  élèves  rédigent  un  essai  majeur  dans  lequel  ils  examinent  les  systèmes  politique  et 
économique  du  pays.  Ils  appliquent  les  critères  au  pays,  évaluent  le  niveau  de  démocratie  ou  de 
dictature  aussi  bien  que  l’étendue  de  la  propriété  publique  ou  de  la  propriété  privée  qu’on  y retrouve  et 
déterminent,  pour  terminer,  quelles  modifications  ils  y apporteraient  pour  rencontrer  leur  idéal. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1-  Amorce  - Développer  des  critères  pour  analyser  les  systèmes  poli- 
tiques et  économiques 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  unité  est  basée  sur  l’analyse  des  systèmes  politiques  et  économiques.  Si  on  réussit  à engager 
les  élèves  dans  le  développement  des  critères  pour  cette  analyse,  les  activités  devraient  prendre  pour 
eux  une  signification  accrue.  Les  critères  peuvent  être  très  simples;  les  élèves  pourraient  y travailler 
d’abord  individuellement,  puis  dans  le  contexte  de  la  salle  de  classe,  pour  arriver  à produire  la  plupart 
des  questions.  On  présente,  au  cours  de  cette  activité,  un  exemple  de  ce  que  pourraient  être  ces 
critères.  Compiler  les  critères  individuels  en  une  liste  de  classe. 

Les  élèves  se  servent  de  leur  habileté  à penser  de  façon  créative  : par  exemple,  dans  les  idées 
produites  lors  de  remue-méninges  et  en  démontrant  une  pensée  originale.  Pour  compléter  cette 
activité,  on  fait  appel  aux  habiletés  de  communication  orale. 

DÉMARCHE 

La  meilleure  façon  de  procéder  à cette  activité,  c’est  de  la  diviser  en  deux  parties  - économique  et 
politique  - tout  en  suivant  le  même  plan  d’ensemble  pour  chacune,  puisque  les  élèves  peuvent  plus 
facilement  se  concentrer  séparément  sur  les  critères  politiques  et  économiques. 

CRITÈRES  POLITIQUES 

1.  Demander  aux  élèves  de  réfléchir  à la  question  suivante  et  d’écrire  chacun  pour  soi  autant  de 
réponses  que  possible.  «Si  vous  aviez  à examiner  un  pays  pour  déterminer  si  c’était  une  démo- 
cratie ou  une  dictature,  quelles  questions  aimeriez-vous  poser?» 

2.  Une  fois  que  les  élèves  auront  dressé  leur  propre  liste  de  questions,  l’enseignant  commence  à en 
écrire  au  tableau  en  tâchant  d’employer  autant  de  réponses  des  élèves  que  possible. 

3.  Une  fois  la  liste  de  questions  complétée,  l’enseignant  demande  aux  élèves  de  grouper  les  questions 
par  catégories  de  façon  à ce  que,  par  exemple,  toutes  les  questions  sur  le  vote  se  retrouvent 
ensemble. 

N.B.  : À ce  moment-ci,  ajouter  d’autres  points  à la  liste,  si  cette  dernière  n’est  pas  suffisamment 
complète  pour  qu’on  puisse  faire  les  autres  activités  avec  succès.  On  a inclus  une  liste  de 
questions  à titre  d’exemples. 

4.  Avant  de  terminer  cette  activité,  clarifier  et/ou  définir  n’importe  quel  terme  ou  concept  que  les 
élèves  ne  comprendraient  pas.  (Tenez-vous-en  à des  explications  brèves  à ce  moment-ci.) 

CRITÈRES  ÉCONOMIQUES 

Maintenant  que  les  critères  du  système  politique  sont  établis,  reprendre  les  démarches  1 à 3 pour 
trouver,  cette  fois-ci,  les  questions  que  poseraient  les  élèves  pour  développer  des  critères  pour 
analyser  le  système  économique  d’un  pays. 

N.B.  : Cette  fois  encore,  on  a inclus  une  liste  de  questions.  Les  élèves  auront  peut-être  besoin  de  plus 
d’aide  pour  les  questions  économiques  puisque  leurs  connaissances  en  ce  domaine  pourraient  être 
plus  faibles. 

Une  fois  les  questions  faites,  préparer  une  copie  de  la  liste  maîtresse  pour  chaque  élève.  Cette  liste 
servira  au  cours  des  autres  activités. 
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EXEMPLES  DE  QUESTIONS  : 

ANALYSE  DE  SYSTÈMES  POLITIQUES  ET  ÉCONOMIQUES 


Critères  politiques  - Questions 

Le  pays  a-t-il  des  élections? 

À quelle  fréquence  les  élections  ont-elles  lieu? 

Qui  a le  droit  de  vote? 

Le  vote  se  fait-il  par  ballot  secret? 

De  quelle  façon  le  chef  est-il  choisi? 

Y a-t-il  une  assemblée  législative? 

Qui  contrôle  les  journaux,  la  radio  et  la  télé? 

Y a-t-il  une  procédure  d’un  vote  par  personne? 

Les  partis  politiques  sont-ils  autorisés? 

Les  partis  politiques  représentent-ils  un  large  éventail  d’opinions? 

Existe-t-il  des  groupes  de  pression? 

Les  syndicats  sont-ils  autorisés? 

Y retrouve-t-on  les  libertés  fondamentales  de  presse,  de  religion,  d’assemblée? 

Les  cours  de  justice  sont-elles  indépendantes? 

Qui  appointe  ou  élit  les  juges? 

S’il  n’y  a pas  d’élections,  comment  obtient-on  le  pouvoir? 

S’il  n’y  a pas  d’élections,  comment  garde-t-on  le  pouvoir? 

Critères  économiques  - Questions 

De  quelle  façon  répond-on  aux  trois  questions  économiques  de  base? 

Comment  détermine-t-on  les  prix? 

Y a-t-il  des  récompenses  pour  ceux  qui  travaillent  fort? 

L’éducation  gratuite  universelle  existe-t-elle? 

Les  citoyens  du  troisième  âge  reçoivent-il  une  pension  de  l’État? 

Qu’arrive-t-il  aux  chômeurs? 

De  quelle  façon  le  gouvernement  considère-t-il  les  récessions  et  les  périodes  d’inflation? 

La  propriété  privée  est-elle  encouragée? 

ÉVALUATION 

Le  développement  de  critères  est  un  projet  de  classe  qui  sert  au  cours  des  activités  subséquentes. 
Puisqu’il  s’agit  d’une  activité  de  démarrage  dont  le  but  est  surtout  de  stimuler  l’intérêt,  il  n’est  pas 
recommandé  de  procéder  à une  évaluation  formelle. 
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Activité  2 - Analyse  d’un  pays  hypothétique  (simulation) 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  appliquent  les  critères  élaborés  pour  déterminer  les  systèmes  politiques  et  économiques  à 
des  pays  hypothétiques  peu  évolués.  Présenter  aux  élèves  de  l’information  sur  dix  pays,  et  utiliser  les 
critères  afin  d’évaluer  chaque  pays.  Il  s’agit  d’un  aperçu  superficiel  des  pays  (l’information  est  basée 
sur  des  pays  réels)  mais  cela  donne  l’occasion  aux  élèves  d’appliquer  ce  qu’ils  ont  développé  et  leur 
présente  un  certain  nombre  de  concepts  dont  ils  auront  besoin  au  cours  des  activités  suivantes. 
Présenter  chaque  pays  sous  forme  de  tableau  regroupant  sept  catégories  politiques  et  trois  catégories 
économiques.  Les  élèves  évaluent  chaque  catégorie  pour  déterminer  s’il  s’agit  d’une  démocratie  ou 
d’une  dictature  (politique)  ou  d’une  économie  de  marché  ou  publique.  Enfin,  on  demande  aux  élèves 
de  formuler  une  brève  évaluation  globale  de  chaque  pays. 

En  appliquant  les  critères  à dix  différents  pays  hypothétiques,  les  élèves  démontrent  leur  capacité  à 
interpréter  de  l’information,  en  la  classifiant,  en  l’évaluant  (jugeant  si  elle  est  complète  et  valable)  et  en 
classant  les  données.  Enfin,  les  élèves  synthétisent  l’information  en  tirant  des  généralisations. 

DÉMARCHE 

1.  Distribuer  une  copie  de  chacun  des  dix  pays  hypothétiques  où  se  retrouvent  les  catégories  d’infor- 
mation avec  une  section  pour  indiquer  si  chaque  catégorie  est  une  démocratie  ou  une  dictature 
(politique)  ou  économie  publique  ou  privée  et  un  espace  pour  une  évaluation  globale  de  chaque 
pays. 

N. B.  : Certaines  catégories  n’établissent  pas  de  distinctions  entre  démocratie  ou  dictature  (telles 
que  statuts  politiques  ou  constitutions).  Examiner  cela  avec  les  élèves  à la  fin  de  l’activité  afin  que 
ces  derniers  comprennent  que  le  fait  d’avoir  une  constitution  ne  garantit  pas  nécessairement  qu’un 
pays  est  démocratique. 

2.  Une  fois  que  les  élèves  ont  considéré  chaque  pays,  donner  les  directives  suivantes  : 

Vous  devez  examiner  chaque  catégorie  séparément  et  déterminer  si  vous  croyez  que  l’information 
indique  si  le  pays  est  une  démocratie  ou  une  dictature,  au  plan  politique,  ou  une  économie  publique 
ou  privée,  au  plan  économique.  Lorsque  vous  aurez  décidé  de  chaque  catégorie  (vous  pourriez, 
par  exemple,  avoir  un  pays  avec  certaines  caractéristiques  d’une  démocratie  ou  d’une  dictature), 
écrivez  le  terme  approprié  dans  la  colonne  d’extrême  droite.  Enfin,  écrivez  une  ou  deux  phrases 
au-dessous  (évaluation  globale)  indiquant  si  le  pays  est  plutôt  une  démocratie  ou  une  dictature,  et 
s’il  paraît  avoir  un  système  d’entreprise  publique  ou  d’entreprise  privée. 

3.  Ensuite  répartir  les  élèves  en  groupes  pour  discuter  de  leur  analyse  avec  d’autres  élèves.  Si  l’on 
est  à court  de  temps,  chaque  groupe  pourrait  considérer  de  trois  à cinq  pays.  Il  sera  peut-être 
nécessaire  que  l’enseignant  intervienne  à ce  point-ci.  Les  élèves  doivent  répondre  en  groupe  aux 
questions  suivantes  : 

a)  Nous  sommes-nous  entendus  sur  notre  évaluation  de  chaque  pays? 

b)  Est-ce  que  certaines  catégories  se  prêtaient  davantage  à distinguer  la  différence  entre  démo- 
cratie et  dictature,  entreprise  publique  et  entreprise  privée? 

c)  Quelles  questions  produites  à l’activité  1 se  sont  avérées  utiles  pour  compléter  cette  activité-ci? 
Lesquelles  se  sont  avérées  les  moins  utiles? 
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ÉVALUATION 

On  pourrait  évaluer  les  élèves  individuellement,  ou  comme  groupe,  d’après  : 

• le  travail  s’il  est  complet; 

• l’exactitude  de  l’énoncé  global  de  leurs  évaluations  de  pays. 
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Activité  3 - Études  de  cas  - Une  analyse  détaillée 

VUE  D’ENSEMBLE 

Au  cours  de  cette  activité,  les  élèves  ont  l’occasion  d’examiner  certains  pays  en  détail.  On  a choisi  ces 
pays  à titre  d études  de  cas  de  l’entreprise  privée  ou  de  l’entreprise  publique  et  de  la  démocratie  ou  de 
la  dictature.  Ces  études  de  cas  aident  les  élèves  à appliquer  leurs  critères  et  à produire  une  analyse 
détaillée.  Ils  évaluent  ensuite  chacun  des  traits  caractéristiques  pour  déterminer  si  ce  trait  est  positif  ou 
négatif. 

On  demande  aux  élèves  d’organiser  l’information  par  catégories,  de  l’analyser  pour  percevoir  la 
différence  entre  un  fait  et  une  valeur,  de  dépister  les  hypothèses  sous-jacentes  et  de  juger  de  leur 
pertinence.  Les  élèves  évaluent  aussi  l’information  en  jugeant  de  sa  fiabilité  et  de  sa  validité. 

DÉMARCHE 

1.  Revoir  avec  la  classe,  la  liste  de  questions  pour  analyser  les  systèmes  politiques  et  économiques 
(voir  activité  1)  et  réviser  les  critères  avant  d’aller  plus  loin.  Les  élèves  se  servent  de  ces 
questions  et  les  appliquent  aux  informations  relatives  aux  systèmes  politiques  et  économiques  dans 
les  textes  du  sujet  A. 

Compléter  la  première  partie  du  tableau  de  recueil  de  données  (exemple  ci-dessous)  «Questions 
(critères)»  à partir  des  renseignements  fournis  dans  les  textes.  Ensuite  examiner  des  études  de 
cas  et  les  appliquer  à nouveau  à chaque  étude  de  cas. 


TABLEAU  DE  RECUEIL  DE  DONNÉES 

Système  Étude  de  cas 

Questions 

(critères) 

Analyse  de 
système 

Analyse  d’étude 
de  cas 

Traits 

positifs  ou  négatifs 

RECOMMANDATIONS  POUR  LES  ÉTUDES  DE  CAS  : 


Les  rapprochements  suivants  entre  les  systèmes  et  les  études  de  cas  fournissent  aux  élèves  une 
meilleure  chance  de  faire  leur  analyse  : 


Démocratie 

Dictature 

L’entreprise  publique 
L’entreprise  privée 


le  Canada  ou  les  É.-U  et  la  Suède 
l’U.R.S.S.  et  l’Allemagne  nazie 
l’U.R.S.S.  et  la  Suède 

le  Canada  ou  les  É.-U.  et  l’Allemagne  nazie  ou  l’Italie 
sous  Mussolini. 
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EXEMPLE  : 


L’ENTREPRISE  PUBLIQUE  - L’U.R.S.S. 

Questions 

(critères) 

Analyse  de 
système 

Analyse  d’étude 
de  cas 

Traits 

positifs  ou  négatifs 

Comment  les  prix  sont- 
ils  déterminés? 

Les  prix  sont  détermi- 
nés par  un  comité  de 
fixation  des  prix  qui 
considère  le  coût  de 
produire  les  articles  (de 
sorte  que  le  prix  de 
l’huile  est  supérieur  au 
prix  de  la  houille  s’il  y a 
plus  de  houille). 

Très  semblable  à ce 
qui  se  produit  dans  le 
système  d’entreprise 
publique,  mais  pourrait 
garder  les  prix  artifi- 
ciellement élevés  ou 
bas  selon  que  l’article 
est  considéré  article  de 
luxe  ou  article  de 
nécessité. 

ÉVALUATION 

Évaluer  l’étude  de  cas  selon  l’exemple  suivant. 


ÉVALUATION  : Étude  de  cas 


Étude  de  cas 

Excellent 

(5) 

Bien 

(4) 

Satisfaisant 

(3) 

Moyen 

(2) 

Pauvre 

0) 

Analyse  de  système 

Analyse  de  cas 

Réaction  positive  ou  négative 

COMMENTAIRES:  Total:  /1 5 
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Activité  4 - Idéologies  et  questions  d’ordre  social 

VUE  D’ENSEMBLE 


Les  caractéristiques  des  idéologies  politiques  et  économiques,  d’où  proviennent  les  systèmes  actuels, 
sont  le  sujet  de  cette  activité.  Tout  en  faisant  l’étude  des  idéologies,  on  demande  aux  élèves 
d’entreprendre  une  enquête  au  sujet  d’une  question  d’ordre  social  qui  met  ces  idéologies  en  opposition 
avec  la  nature  pratique  de  la  société.  Cette  activité  devrait  tout  d’abord  procurer  aux  élèves  un  arrière- 
plan  général  des  principales  idéologies  du  cours  : le  communisme,  le  fascisme,  le  socialisme  et  le 
capitalisme  (aussi  bien  que  les  éléments  du  conservatisme  et  du  libéralisme).  En  deuxième  lieu,  les 
élèves  devraient  se  familiariser  avec  des  problèmes  courants  qui  illustrent  la  façon  dont  les  idéologies 
entrent  en  conflit  avec  la  réalité  pratique  des  sociétés.  On  réalise  les  deux  parties  de  cette  activité  en 
se  servant  d’un  modèle  d’apprentissage  coopératif. 

Les  élèves  interprètent  l’information  en  choisissant  les  idées  principales  et  les  points-clés,  en  classifiant 
les  données  et  finalement,  en  identifiant  les  problèmes  principaux.  Ils  organisent  l’information  en 
choisissant  les  données  pertinentes.  Les  élèves  développent  leurs  compétences  de  participation,  tant 
au  niveau  de  relations  interpersonnelles  que  de  participation  au  groupe  en  utilisant  la  stratégie 
d’apprentissage  coopératif.  Enfin,  ils  se  servent  d’un  modèle  de  «prise  de  décisions»  pour  examiner  les 
problèmes  courants. 

DÉMARCHE 

Répartir  les  élèves  en  groupes  (de  cinq  ou  six  chacun);  pour  enquêter  sur  le  communisme,  le 
capitalisme,  le  socialisme  et  le  fascisme.  Le  conservatisme  et  le  libéralisme  sont  des  idéologies 
difficiles  à saisir;  l’enseignant  pourrait  décider  de  les  présenter  en  classe  ou  de  les  assigner  à des 
élèves  doués. 

1 . Remettre  à chaque  groupe  une  idéologie  politique  ou  économique  à rechercher.  Leur  donner  une 
liste  de  sujets  généraux  sur  lesquels  il  faudra  enquêter  afin  d’obtenir  une  vue  d’ensemble  de 
l’idéologie  du  groupe.  Chaque  groupe  se  répartit  le  travail  également  et  procède  à la  recherche. 
Les  enseignants  devraient  s’assurer  que  les  sujets  suivants  sont  inclus  dans  la  recherche  de 
chaque  groupe  : 

• principaux  théoriciens 

• arrière-plan  historique 

• éléments  importants  : politiques,  économiques,  sociaux 

• influence  au  XX©  siècle. 

2.  Une  fois  que  les  groupes  ont  complété  la  tâche,  les  regrouper  et  partager  les  renseignements  avec 
la  classe.  Chaque  élève  devrait  prendre  part  à la  présentation,  durant  laquelle  on  clarifie,  on 
répond  aux  questions  et  on  échange  des  commentaires  (de  la  part  des  élèves  et  de  l’enseignant). 
Tous  les  élèves  devraient  obtenir  des  renseignements  de  tous  les  autres  groupes  afin  d’avoir  un 
ensemble  de  notes  complet. 

Évaluation  : 

Travail  de  groupe  sur  les  idéologies 

a)  critères  choisis  pour  la  recherche  1 0 (note  de  groupe) 

b)  état  complet  des  réponses  30  (note  de  groupe) 


3.  Remettre  les  élèves  dans  les  mêmes  groupes  pour  le  prochain  devoir  qui  est  d’examiner  au  m< 
une  question  d’ordre  social  contemporaine  qui  a eu  pour  résultat  un  conflit  entre  I idéologie  politi 
ou  économique  et  la  pratique  d’un  gouvernement.  Il  est  important  que  les  élèves  comprer 


c)  présentation  orale  à la  classe 


10  (note  individuelle) 
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qu’ils  devront  incorporer  dans  une  même  question  les  rapports  entre  un  problème  et  une  idéologie. 
Enfin,  ils  devront  prendre  position  (individuellement)  sur  le  problème. 

4.  Pour  développer  une  liste  de  problèmes,  déterminer  : 

a)  sur  quels  problèmes  il  convient  d’enquêter;  on  peut  demander  les  suggestions  des  élèves,  ou 
on  leur  remet  une  liste  qu’on  leur  demande  de  compléter; 

b)  combien  de  problèmes  chaque  groupe  devrait  étudier; 

(certains  groupes  pourront  étudier  davantage  de  problèmes,  dépendant  de  la  complexité  des 
problèmes;) 

c)  la  disponibilité  de  l’information  pour  chaque  problème. 

On  suggère  à l’enseignant  de  travailler  avec  le/la  bibliothécaire  pour  avoir  les  ressources 
nécessaires. 

La  recherche  devrait  suivre  le  modèle  de  prise  de  décisions  présenté  à la  section  sur  l’enquête.  La 
prise  de  décisions  implique  de  considérer  les  autres  choix,  d’arrêter  un  choix  et  d’agir  selon  ce 
choix. 

Les  questions  d’ordre  social  sont  des  sujets  sur  lesquels  il  y a controverse.  Elles  sont  soulevées 
avec  des  questions  telles  que  : «devrait-on  ...  comment  devrait-on...?»  ou  : «jusqu’où  devrait-on...?» 
Voici  une  liste  de  questions  possibles  qui  pourraient  s’avérer  intéressantes  : 

• L’effet  de  la  libéralisation  politique  sur  le  système  communiste  soviétique  (glasnost). 

• Les  changements  dans  le  système  économique  communiste  en  U.R.S.S.  (perestroïka). 

• Le  rôle  des  grandes  entreprises  en  fonction  de  l’idéal  capitaliste  de  compétition  aux  États-Unis 
ou  au  Canada. 

• Le  partage  du  pouvoir  en  Pologne  entre  le  Parti  communiste  et  Solidarité. 

• La  liberté  politique  et  économique  pour  les  pays  d’Europe  de  l’Est. 

• Le  coût  croissant  des  services  sociaux  au  Canada. 

Le  magazine  Macleans  ou  la  revue  Actualité  peuvent  être  de  bonne  sources  d’information  sur  ces 
sujets. 

U.R.S.S.  19  septembre  1988,  pp.  18-20 

1 0 octobre  1988,  pp.  22-24 
12  décembre  1988,  pp.  26-37 
10  avril  1988,  pp.  18-20 

Europe  de  l’Est  22  août  1988,  pp.  12-26 
17  avril  1989,  pp.  26-33 

Canada  30  janvier  1 989,  pp.  30-38 

6 février  1989,  pp.  28-31 


Évaluation  : 

Travail  de  groupe  sur  les  problèmes 


a) 

Degré  de  réussite  à appliquer  le  modèle  de 

résolution  de  problèmes 

1 0 (note  de  groupe) 

b) 

État  complet  des  réponses 

30  (note  de  groupe) 

c) 

Variété  des  sources  d’information 

1 0 (note  de  groupe) 

COMMENTAIRES  : 

TOTAL  : 50 
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Activité  5 - Conclusion  - Analyse  des  systèmes  politiques  et  économiques 

VUE  D’ENSEMBLE 

Assigner  aux  élèves  I examen  d’un  pays  en  profondeur  pour  en  déterminer  (par  l’emploi  des  critères 
développés  aux  activités  1 et  3)  le  système  politique  et  le  système  économique. 

Les  élèves  emploient  un  certain  nombre  d’habiletés  de  recherche,  y compris  celles  de  localiser, 
d interpréter  et  d organiser  I information;  ils  analysent  ensuite,  synthétisent  et  évaluent  cette  information. 

DÉMARCHE 


1 . On  assigne  aux  élèves  le  travail  suivant  : 

Chaque  pays  possède  un  ensemble  unique  de  composantes  de  systèmes  politiques  et 
économiques,  de  sorte  qu’aucun  pays  ne  se  rattache  à un  seul  système.  Votre  travail  est 
d’analyser  un  pays  pour  en  déterminer  le  mélange  des  éléments  de  l’entreprise  publique/privée  de 
même  que  le  niveau  de  démocratie/dictature.  Vous  devrez  ensuite  procéder  à une  évaluation 
générale  du  pays  pour  déterminer  quels  changements  seraient  nécessaires  pour  que  ce  pays 
rencontre  votre  système  politique  et  votre  système  économique  idéal. 

Votre  travail  se  répartira  ainsi  : 

a)  Une  brève  histoire  du  développement  constitutionnel  du  pays  (200-300  mots). 

b)  Un  tableau  pour  démontrer  comment  votre  pays  répond  à chaque  question  : dix  questions 
politiques  et  cinq  questions  économiques  développées  à l’activité  1. 

c)  Une  rédaction  de  500-750  mots  pour  expliquer  le  genre  de  système  politique  et  économique  de 
votre  pays. 

d)  Une  brève  explication  de  votre  système  politique  et  économique  idéal  et  de  la  façon  dont  ce 
pays  pourrait  modifier  sa  situation  actuelle  pour  accommoder  ces  systèmes. 

2.  Présenter  une  liste  de  pays  aux  élèves  en  tenant  compte  des  points  suivants  : 

a)  L’enseignant,  en  consultation  avec  le  bibliothécaire,  établit  la  liste  des  pays. 

b)  Pas  plus  de  deux  élèves  travaillent  (indépendamment)  sur  chacun  des  pays. 

c)  Les  pays  employés  dans  les  études  de  cas  de  l’activité  3 ne  seront  pas  sur  la  liste. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  ressources  excellentes  qu’on  retrouve  dans  la  plupart  des 
bibliothèques  d’écoles,  y compris  les  almanachs,  les  annuaires  et  les  encyclopédies. 

ÉVALUATION 


Travail  de  recherche 

État  complet 
(/5) 

Exactitude 

(/5) 

Analyse 

(/5) 

Expression 
écrite  (/5) 

Histoire  brève 

Analyse  du  pays 

Système  idéal 

COMMENTAIRES  : 

Total  : 80 

SUJET  B - INTERACTION  MONDIALE  AU  XXe  SIÈCLE 


Deux  modèles  d’organisation  pour  ce  sujet  sont  proposés,  de  même  que  plusieurs  exercices  et 
plusieurs  activités  pour  en  développer  le  contenu.  Un  modèle  d’organisation  supplémentaire,  sans 
activités,  est  également  inclus.  Ces  plans  offrent  un  cadre  général  pour  entreprendre  l’étude  du  sujet  B 
et  sont  des  exemples  de  la  façon  d’organiser  le  sujet  pour  l’enseignement.  À la  suite  de  chaque 
modèle,  on  retrouvera  diverses  activités  qui  peuvent  être  utilisées  avec  ce  modèle  ou  de  façon  générale 
en  études  sociales.  Les  exercices  comprennent  des  amorces,  des  activités  pour  développer  le  sujet  et 
des  activités  de  conclusion,  chacune  de  ces  activités  intégrant  les  objectifs  particuliers  de 
connaissances,  d’habiletés  et  d’attitudes  en  un  exercice  cohérent.  La  plupart  des  exercices 
comprennent  aussi  une  stratégie  d’évaluation.  Les  diverses  activités  de  ce  sujet  peuvent  être  adaptées 
à d’autres  sujets  et  à d’autres  cours  d’études  sociales.  De  même,  on  peut  adapter  les  activités 
d’autres  sujets  et  d’autres  cours  pour  servir  en  Études  sociales  30,  sujet  B. 

Les  exercices  et  les  activités  sont  assortis  de  directives  spécifiques:  l’enseignant  peu  familier  avec  le 
programme  d’études  sociales,  tout  autant  que  l’expert  en  études  sociales,  pourront  employer  avec 
succès  ce  guide.  En  vous  servant  de  cette  section-ci  du  guide,  choisissez  les  modèles,  les  activités  et 
les  stratégies  les  mieux  adaptés  à vos  élèves,  au  travail  d’apprentissage,  au  cadre  de  l’apprentissage  et 
à votre  style  d’enseignement. 

INDEX  POUR  LE  SUJET  30B 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR 
L’ANALYSE  CHRONOLOGIQUE  - 30  B-1 


Problèmes  qui  reviennent 


Enquête  sur  les  problèmes  du  monde  contemporain 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


1 


Ce  modèle  d’analyse  chronologique  est  centré  sur  l’interaction  mondiale  au  XXe  siècle.  Cela  signifie 
que  les  activités  proposées  suivent  une  séquence  chronologique  assortie  d’une  composante  analytique, 
à partir  du  traité  de  Versailles  jusqu’à  nos  jours.  Dans  chaque  activité,  les  élèves  travaillent  soit  dans 
une  situation  d’apprentissage  coopératif,  soit  par  eux-mêmes. 


L’amorce  amène  les  élèves  à examiner  un  problème  courant  et  à développer  des  concepts  et  des_ 
questions  au  sujet  de  la  racine  du  problème.  Cela  devrait  susciter  de  l’intérêt  à «regarder  en  arrière» 
et  servir  à préparer  les  activités  suivantes. 


L’activité  2 est  une  étude  chronologique  modifiée  des  événements  allant  de  la  fin  de  la  Deuxième 
Guerre  mondiale  jusqu’au  début  de  la  Guerre  froide.  Dans  cette  section,  les  élèves  examinent  les 
événements  dans  l’ordre  chronologique,  mais  ont  recours  à la  recherche  et  à leurs  compétences 
analytiques  pour  en  évaluer  le  sens  et  les  concepts  en  cause. 


La  troisième  activité  comprend  les  événements  de  la  Guerre  froide  de  1950  à 1970.  On  demande  aux 
élèves  de  se  servir  d’un  tableau  de  recueil  qui  regroupe  des  questions  au  sujet  des  causes,  de  la  raison 
d’être,  des  conséquences  et  des  jugements  de  la  période  de  la  Guerre  froide.  On  met  l’accent,  dans 
cette  activité,  sur  les  généralisations  et  les  évaluations  des  élèves. 


Dans  l’activité  4,  on  fait  usage  d’un  modèle  d’apprentissage  coopératif.  Les  élèves,  travaillant  en 
groupes,  font  une  présentation  majeure  sur  un  thème  général  se  rapportant  aux  événements  ou  aux 
problèmes  mondiaux  des  années  70  ou  des  années  80.  Puisque  les  groupes  peuvent  diriger  leur 
attention  sur  un  thème  en  particulier,  on  s’attend  à ce  qu’ils  apportent  des  idées  novatrices  pour  leur 
projet  final  et  leur  présentation  à la  classe,  et  qu’ils  préparent  des  résumés  des  thèmes  que  tous  les 
autres  groupes  ont  étudiés. 

Enfin,  les  élèves  emploient  un  modèle  d’enquête  pour  étudier  un  problème  courant.  Cette  activité  est 
organisée  de  façon  à permettre  aux  élèves  de  passer  à travers  les  étapes  du  processus  d’enquête,  de 
tirer  des  conclusions  et  même  de  suggérer  une  ligne  de  conduite  pour  résoudre  un  problème  de 
confrontation  ou  de  coopération  du  monde  actuel. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 - Amorce  - Problèmes  chronologiques 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  utilisent  des  questions  d’actualités  européennes  pour  élaborer  des  questions  et  permettre  un 
retour  dans  l’histoire,  de  façon  à montrer  comment  des  événements  antérieurs  influencent  le  présent. 
Cette  activité  permet  aux  élèves  de  poser  des  questions,  de  développer  leur  pensée  créative  et 
indépendante. 

DÉMARCHE 

Utiliser  des  articles  traitant  de  questions  d’actualités  pour  formuler  des  questions  et  revenir  en  arrière 
pour  étudier  des  développements  historiques  qui  ont  créé  la  situation  contemporaine.  À l’heure  où  ce 
document  est  finalisé,  la  question  des  Balkans  et  plus  particulièrement  la  Yougoslavie  sont  à la  une  des 
questions  politiques  européennes  et  fournissent  un  exemple  qui  permet  de  faire  des  liens  avec  le  début 
du  vingtième  siècle. 

1.  Lire  les  articles  en  demandant  aux  élèves  de  se  préparer  à en  discuter  les  points  principaux,  et  à 
soulever  des  questions.  Exemple  : 

Quel  problème  est  soulevé  par  l’article? 

Pourquoi  les  frontières  sont-elles  un  point  de  contention? 

Qui  sont  les  parties  en  cause? 

Quelles  réactions  ce  problème  suscite-t-il  dans  le  pays  concerné  et  à l’extérieur? 

2.  Montrer  si  vous  en  avez,  des  documents  audiovisuels  traitant  des  questions  reliées  au  nationalisme 
dans  les  années  20  et  30  en  Europe,  au  patriotisme  et  à l’expansionnisme. 

3.  Enfin,  les  élèves  pourraient  procéder  à un  remue-méninges  pour  repérer  de  nouvelles  idées  et  de 
nouvelles  questions  sur  la  période  qui  a précédé  la  Deuxième  Guerre  mondiale,  telles  que  le 
nationalisme,  l’utramontanisme,  le  patriotisme  et  l’expansionnisme. 

ÉVALUATION 

Puisqu’il  s’agit  ici  d’une  amorce  où  les  élèves  en  sont  à exprimer  des  idées  et  des  opinions,  on 
recommande  de  ne  procéder  à aucune  évaluation  formelle.  Les  enseignants  choisiront  peut-être 
d’employer  des  techniques  d’observation  pour  noter  le  niveau  de  participation  de  chaque  élève  à cette 
activité.  On  pourrait  également  y joindre  d’autres  activités  de  discussion  au  cours  de  l’unité  pour  faire 
partie  d’une  note  accordée  pour  la  participation  en  classe. 
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Activité  2 - De  la  paix  à la  guerre  et  la  suite  - Une  étude  chronologique 

VUE  D’ENSEMBLE 

Cette  activité  est  conçue  de  façon  à donner  aux  élèves  une  vue  d’ensemble  de  la  période  1 920  à 1 950. 
Cette  section  pourrait  créer  de  la  confusion  chez  les  élèves,  de  sorte  qu’une  «ligne  du  temps»  (tableau 
chronologique)  modifiée  pourrait  s’avérer  utile  pour  aider  les  élèves  à placer  un  grand  nombre 
d’événements,  de  personnages  et  de  termes.  Accroître  l’utilité  de  cette  activité  en  modifiant  cette 
«ligne»  (tableau)  en  y ajoutant  la  signification  des  événements  et  les  concepts  qui  s’y  rapportent.  En 
raison  du  montant  de  travail  et  du  besoin  de  discussion  sur  les  événements-clés  et  les  concepts  en 
question,  un  modèle  d’apprentissage  coopératif  est  idéal  pour  cette  activité. 

Au  cours  de  cette  activité,  les  élèves  repèrent  des  informations,  déterminent  les  idées  principales  et 
énoncent  les  problèmes  centraux.  Les  habiletés  spécifiques  à développer  sont  : identifier  et  arranger 
les  événements  en  ordre  chronologique,  interpréter  les  événements  et  établir  entre  eux  des  rapports  de 
continuité  et  de  perspective  de  temps. 

DÉMARCHE 

1.  Pour  chaque  événement  important,  action  importante,  etc.,  les  élèves,  en  groupes  de  deux  ou  trois, 
préparent  un  tableau  chronologique  des  années  1920  à 1950.  Le  tableau  pourrait  inclure  : 

• la  date  • son  importance 

• l’événement  • les  concepts  en  cause. 

• un  résumé 


Exemple  : 


Conférence  de  Munich 

Date  : 

Septembre  1939 

Événement  : 

Conférence  de  Munich 

Résumé  : 

Conférence  pour  décider  du  sort  du  Sudetenland. 
Principaux  participants  : Hitler,  Mussolini,  Cham- 
berlain. Le  Sudetenland  est  remis  à l’Allemagne  en 
échange  d’une  promesse  de  Hitler  de  ne  plus 
réclamer  de  territoires. 

Importance  : 

L’U.R.S.S.  n’est  pas  impliquée  dans  la  décision,  ce 
qui  crée  sa  méfiance  envers  l’Ouest;  Hitler  ne  tient 
pas  sa  promesse. 

Concepts  étudiés  : 

Apaisement;  expansion. 
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Voici  quelques-uns  des  concepts  qu’on  pourrait  développer  au  cours  de  cette  activité  : 


coopération 

autodétermination 

endiguement 

expansion 

supranationalisme 

sécurité  nationale 


internationalisme 
confrontation 
impérialisme  ^ 
nationalisme 
sanctions 
sécurité  globale 


apaisement 
alliances  in- 
sécurité collective 
ultramontanisme 
réparations 
sécurité  régionale 


Voici  quelques  événements  qui  pourraient  faire  partie  du  tableau  chronologique  des  élèves  : 


Grande  Dépression 
Petite  Entente 
Pacte  Briand-Kellogg 
Loi  de  1933  qui  amène  Hitler  au 
pouvoir 

Invasion  de  la  Manchourie 
Conférence  de  Munich 
Dieppe 
Jour  D 

Charte  de  l’Atlantique 
Blocus  de  Berlin 


New  Deal 

Traité  de  Locarno 

Putsch  de  Munich 

Incendie  du  Reichstag 

Invasion/Éthiopie 

Invasion  / Pologne 

Yalta 

Hiroshima 

Pacte  de  Varsovie 

Doctrine  Truman 


Traité  de  Versailles 
Traité  de  Rapallo 
Mein  Kampf 
Pacte  Anti-Comintern 
Fond.  Ligue  des  Nations 
Bataille  d’Angleterre 
Potsdam 

Fond.  Nations  unies 
OTAN 

Révolution  chinoise 


2.  La  période  1 920  à 1 950  pourrait  être  sectionnée  de  façon  à ce  que  chaque  groupe  soit  responsable 
d’une  période  spécifique.  On  pourrait  ensuite  développer  un  tableau  chronologique  d’ensemble,  sur 
papier  de  couleur,  et  le  placer  tout  autour  de  la  classe. 


ÉVALUATION 


L’évaluation  de  cette  activité  devrait  porter  sur  les  composantes  suivantes  : 

a)  note  de  groupe  (50) 

Assigner  une  note  de  groupe  portant  sur  : 
l’état  complet  du  travail 
l’exactitude 

le  niveau  d’analyse  (importance  et  concepts  impliqués); 

b)  auto-évaluation  des  pairs  (10) 
sur  : 

bonne  volonté  à participer 

coopération 

partage  des  tâches; 

c)  examen  : tableau  chronologique  (40) 

Préparer  un  examen  pour  déterminer  le  niveau  d’apprentissage  des  élèves.  Cela  comprendrait  : 
une  variété  de  types  de  questions 

des  questions  portant  sur  les  connaissances/la  compréhension 
l’application  et  l’analyse. 

Total  : 100 
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Activité  3 - Confrontation  des  superpuissances  - Événements  de  la  Guerre 
froide  1950  - 1970 

VUE  D’ENSEMBLE 

Le  modèle  chronologique  continue  en  considérant  les  événements  de  la  Guerre  froide  à partir  d’environ 
1950  jusqu’à  1970.  Les  élèves,  en  travaillant  indépendamment,  organisent  un  tableau  de  recueil  de 
données  où  les  principaux  événements  de  la  Guerre  froide  peuvent  être  résumés  selon  un  format  facile 
à compléter. 

Le  but  principal  de  l’activité  3 est  d’analyser,  de  synthétiser  et  d’évaluer  l’information.  Plus 
spécifiquement,  les  élèves  se  servent  de  leurs  habiletés  à analyser  les  données,  à en  tirer  des  généra- 
lisations et  à en  évaluer  les  résultats. 

DÉMARCHE 

1 . Les  élèves  utilisent  le  tableau  de  recueil  suivant  comme  outil  de  base  pour  repasser  les  principaux 
événements  de  la  Guerre  froide.  Préparer  une  première  liste  d’événements  que  les  élèves 
pourraient  compléter  au  fur  et  à mesure  qu’ils  terminent  l’activité. 


TABLEAU  DE  RECUEIL  SUR  LA  GUERRE  FROIDE 

ÉVÉNEMENT 

Résumé  de  l’événement 

Arrière-plan 

Causes  : 

- immédiates 

- à long  terme 

Raisons  de  l’événement  : 

- idéologiques 

- pratiques 

- religieuses 

Résultat  de  l’événement 

Confrontation 

Coopération 

Évaluation  de  la  nouvelle 
situation 
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Voici  une  explication  de  chaque  section  du  tableau  : 


1.  Résumé  de  I événement  : En  quelques  phrases,  expliquez  l’événement  et  s’il  est  un  exemple  de 

confrontation  ou  de  coopération. 

2.  Arrière-plan  : Décrivez  les  informations  importantes  du  passé  qui  sont  nécessaires 

pour  comprendre  l’événement. 

3.  Causes  de  l’événement  : Donnez  les  grandes  lignes  des  causes  : 

à long  terme 
immédiates. 


4.  Raisons  de  l’événement  : Indiquez  jusqu’à  quel  point  l’événement  a été  causé  par  : 

des  raisons  idéologiques 
des  raisons  pratiques 
des  raisons  religieuses. 


5.  Résultat  de  l’événement  : Décrivez  le  résultat  (il  peut  y avoir  eu  une  solution,  ou  non!). 


6.  Confrontation/ 
coopération  : 


Quelles  parties  de  cet  événement  sont  des  exemples  de  confronta- 
tion et  lesquelles  sont  des  exemples  de  coopération? 


7.  Évaluation  de  la 
nouvelle  situation  : 


Est-ce  que  la  nouvelle  situation  était  meilleure  ou  pire  que  la  situation 
qui  prévalait  avant  que  ne  se  produise  l’événement? 


Des  exemples  d’événements  : 


Crise  des  missiles  cubains 
Guerre  de  Corée 
Conflit  israélo-arabe  de  1 948 
Conflit  israélo-arabe  de  1 973 
Guerre  du  Vietnam 


Blocus  de  Berlin 
Mur  de  Berlin 
Crise  de  Suez  de  1 956 
Tchécoslovaquie  1968 


Au  lieu  de  se  servir  exclusivement  de  textes  ou  d’autres  livres  pour  recueillir  leurs  informations,  on 
pourrait  utiliser  des  vidéos  ou  des  films  fixes  au  sujet  de  plusieurs  événements  de  la  Guerre  froide. 
Cela  procurerait  de  la  variété  et  augmenterait  le  niveau  d’intérêt  des  élèves  pour  cette  activité. 


ÉVALUATION 


On  recommande  d’employer  un  procédé  d’évaluation  pour  l’activité  3 semblable  à celui  dont  on  s’est 
servi  à l’activité  2. 

a)  Tableau  de  recueil  (/1 00) 

Chaque  élève  complète  un  tableau  de  recueil  au  sujet  d’un  événement  majeur  de  la  Guerre  froide 
et  on  évalue  chaque  section  du  tableau.  Le  tableau  suivant  pourrait  s’avérer  utile  : 


% 

Section 

Niveau  cognitif 

10 

Résumé  d’événement 

connaissances,  compréhension 

15 

Arrière-plan 

connaissances,  compréhension 

15 

Causes 

compréhension,  analyse 

15 

Raisons  de  l’événement 

analyse,  application 
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15  Résultats  de  l’événement 
1 5 Confrontation/coopération 
15  Évaluation  de  la  nouvelle  situation 
100 


compréhension,  analyse 
synthèse,  évaluation 
synthèse,  évaluation 


b)  Examen  (/1 00) 

Prévoir  un  examen  pour  sonder  le  niveau  de  connaissances  des  élèves  comprenant  une  variété  de 
questions  en  rapport  avec  leur  travail.  Développer  un  certain  nombre  de  questions  à répondre  par 
écrit,  et  ce  à différents  niveaux  cognitifs. 

c)  Rédaction  (/1 00) 

Demander  aux  élèves  d’écrire  une  rédaction  de  500  à 1000  mots  sur  le  sujet  suivant  : «Quel 
événement  de  la  Guerre  froide  a eu  la  plus  grande  portée,  et  pourquoi?» 
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Activité  4 - La  route  vers  la  coopération  - Problèmes  mondiaux  contemporains 
(1970  à maintenant) 

VUE  D’ENSEMBLE 

Lorsqu’on  examine  le  monde  actuel,  plusieurs  des  grands  problèmes  contemporains  peuvent  être 
rattachés  aux  années  soixante-dix  et  même  plus  tôt.  L’activité  suivante  est  organisée  (selon  un  modèle 
d’apprentissage  coopératif)  pour  entreprendre  une  recherche  sur  un  problème  contemporain  ou  sur  un 
thème  d’actualité  international. 

Tout  en  améliorant  leurs  habiletés  à recueillir  et  à évaluer  des  données,  les  élèves  s’entraînent  à la 
pensée  critique  et  à la  pensée  créative.  On  porte  une  attention  particulière  à la  présentation  orale  et 
visuelle.  On  exige  des  élèves  qu’ils  travaillent  coopérativement  en  groupes  et  qu’ils  emploient  des 
compétences  interpersonnelles. 

DÉMARCHE 

1 . Diviser  les  élèves  en  petits  groupes  pour  traiter  un  des  thèmes  ou  des  problèmes  spécifiques  du 
monde  contemporain.  La  grandeur  de  la  classe  et  le  nombre  de  problèmes  à étudier  déterminera  le 
nombre  d’élèves  de  chaque  groupe.  Il  pourrait  s’avérer  désirable  de  changer  le  nombre  de 
participants  de  chaque  groupe  selon  le  temps  dont  on  dispose  pour  chaque  thème  ou  chaque 
problème. 

2.  Les  thèmes  et  les  sujets  devraient  refléter  les  événements  importants  de  l’époque  et  être  choisis 
avec  la  participation  des  élèves.  Ces  thèmes  et  ces  sujets  sont  vastes  et  comportent  plusieurs 
composantes,  de  sorte  que  chaque  membre  du  groupe  pourra  avoir  contribué  d’une  façon 
importante  au  produit  qui  en  résultera,  et  un  rôle  à jouer  dans  sa  présentation.  Tous  les  élèves 
doivent  acquérir  des  connaissances  sur  tous  les  sujets. 

3.  Les  présentations  de  groupe  à la  classe  pourraient  revêtir  plusieurs  formes,  telles  que  présentations 
orales,  remises  de  textes  écrits,  cartes,  films  ou  vidéos  à titre  de  matériel  de  soutien  pour  débats 
entre  membres  du  groupe;  elles  devraient  prendre  au  moins  20  minutes  chacune.  Encourager  les 
groupes  à trouver  des  présentations  originales.  Chaque  groupe  doit  : 

a)  proposer  la  façon  dont  il  a l’intention  de  présenter  chaque  thème; 

b)  décider  de  la  façon  dont  il  fait  sa  présentation  à la  classe; 

c)  décider  de  la  façon  dont  il  s’assure  que  les  autres  dans  la  classe  ont  recueilli  les  informations 
présentées. 

ÉVALUATION 

Les  composantes  de  cette  évaluation  sont  orientées  sur  le  processus  de  travail  de  groupe  que  les 
élèves  ont  employé  pour  leur  activité. 

a)  Note  de  groupe  - Présentation 

Une  note  sur  la  présentation  du  groupe  à la  classe  pourrait  porter  sur  : 
le  jeu  de  rôles 
la  présentation  orale 
le  travail  artistique 
les  tableaux,  les  cartes 
la  présentation  vidéo 
le  caractère  unique. 


- 325  - 


b)  Note  de  groupe  - Document  écrit 

La  plupart  des  groupes  soumettront  un  document  écrit.  Il  se  pourrait  que  certains  groupes  aient  un 
document  vidéo  ou  audio  au  lieu  du  document  écrit.  On  pourrait  néanmoins  les  évaluer  selon  ce 
qui  suit  : 

l’état  complet  du  travail 

l’exactitude 

l’organisation 

l’expression  logique  des  idées  et  des  opinions 
l’étendue  de  la  recherche 
l’usage  des  concepts 
la  créativité. 

c)  Note  individuelle 

Cette  dernière  pourrait  être  basée  sur  : 
l’évaluation  des  pairs 
les  observations  de  l’enseignant. 

d)  Résumé  de  thèmes 

On  doit  évaluer  le  résumé  de  thèmes  (que  tous  les  groupes  doivent  distribuer  à toute  la  classe). 
Ce  résumé  est  important  car  c’est  le  seul  document  écrit  que  les  élèves  posséderont  les  uns  les 
autres  de  leurs  travaux.  Assigner  une  note  importante  à cette  partie  de  la  présentation  et  s’assurer 
auprès  de  chaque  groupe  que  le  résumé  est  complet. 
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Activité  5 - Conclusion  - Enquête  sur  des  problèmes  du  monde  contemporain  - 
Question  d’ordre  social 

VUE  D’ENSEMBLE 

Dans  cette  leçon  on  engage  les  élèves  dans  un  projet  d’enquête  sur  une  question  d’actualité 
contemporaine.  Les  modèles  d’enquête  doivent  être  basés  soit  sur  le  procédé  de  résolution  de 
problèmes,  soit  sur  la  prise  de  décisions  ou  soit  sur  l’enquête.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes  les 
problèmes.  Il  y a trois  limitations  à leurs  choix.  Les  problèmes  doivent  d’abord  être  d’actualité. 
Deuxièmement,  les  élèves  ne  peuvent  pas  choisir  le  même  problème.  Enfin,  le  choix  sera  conditionné 
par  la  disponibilité  des  ressources. 

L’aspect  le  plus  important  de  cette  activité,  c’est  le  processus  d’enquête.  Les  élèves  suivent  un 
processus  d’enquête  précis  qui  inclut  la  définition  du  problème,  le  développement  de  questions  de 
recherche,  le  recueil,  l’organisation  et  l’interprétation  des  informations,  l’évaluation  des  informations,  la 
prise  d’une  décision  et  la  proposition  d’une  forme  d’action. 

DÉMARCHE 

1 . Les  élèves  et  les  enseignants  identifient  des  questions  d’ordre  social  qui  sont  d’intérêt  courant,  qui 
se  rapportent  au  contenu  du  cours  des  études  sociales  30  et  qui  impliquent  un  élément  de 
confrontation  ou  de  coopération. 

2.  Revoir  le  processus  d’enquête  avec  les  élèves.  Le  modèle  d’enquête  choisi  dépendra  de  la  durée 
des  problèmes,  le  nombre  d’informations  disponibles  et  du  temps  dont  on  dispose  pour  cette 
activité. 

3.  Donner  ensuite  aux  élèves  du  temps  en  bibliothèque  pour  commencer  cette  recherche.  Il  est 
important  de  se  souvenir  qu’il  s’agit  d’un  problème  d’actualité,  de  sorte  que  les  sources  principales 
du  matériel  de  recherche  seront  les  articles  de  journaux  et  de  revues. 

ÉVALUATION 

L’évaluation  de  cette  activité  devra  être  très  flexible  puisque  l’accent  changera  selon  le  modèle 
d’enquête  et  le  problème  qui  seront  choisis.  Il  faudra,  cependant,  analyser  dans  tous  les  cas  deux 
éléments  : 

a)  le  contenu  (40  %) 

l’exactitude  de  l’information 

la  propreté 

l’organisation  logique 

les  idées  et  les  opinions  bien  exprimées. 

b)  le  processus  (60  %) 

l’accent  sur  la  question  d’ordre  social 

les  connaissances  (la  composante  recherche) 

la  compréhension 

l’analyse 

la  synthèse 

la  décision,  les  conclusions 
le  plan  d’action. 
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MODÈLE  D’ORGANISATION  BASÉ  SUR  L’ENQUÊTE  - 30  B-2 


Le  monde  actuel  : 
Confrontation  ou  coopération 


La  nature  de  la  confrontation 
Les  pays  sont-ils  capables  de  coopérer? 


Raisons/exemples 

Raisons/exemples 

Confrontation  au  XX©  siècle 

Coopération  au  XXe  siècle 

Résoudre  les  problèmes 
dans  le  monde  contemporain 
Simulation  : Le  conseil  de  sécurité 
des  Nations  unies. 


N 
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DESCRIPTION  DU  MODÈLE 


Ce  modèle  met  l’accent  sur  une  question  d’enquête.  Les  élèves  font  une  enquête  pour  savoir  si 
l’interaction  humaine  conduit  à la  confrontation  ou  à une  coopération  planétaire  à long  terme.  Les 
élèves  commencent  l’enquête  en  constatant  l’état  du  monde  actuel,  examinent  les  concepts  de 
confrontation  et  de  coopération  au  niveau  intellectuel  et  au  niveau  émotionnel,  font  une  recherche 
d’exemples  tirés  du  programme  d’Études  sociales  30  et  finalement,  organisent  un  débat  sur  un 
problème  international  courant. 

Les  élèves  commencent  l’étude  avec  deux  cartes  du  monde  actuel.  L’une  démontre  les  conflits  à 
travers  le  monde  en  1990.  L’autre  fait  voir  l’Organisation  des  Nations  unies  et  de  ses  agences  à 
travers  le  monde.  Cette  amorce  introduit  les  concepts  de  confrontation  et  de  coopération,  et  donne  aux 
élèves  l’occasion  de  spéculer  pour  savoir  lequel  des  deux  a prédominé  dans  le  passé,  lequel  prédomine 
actuellement  et  lequel  prédominera  à l’avenir. 

«La  guerre  fait-elle  partie  de  la  nature  humaine?»  est  la  question  sur  laquelle  on  se  penche  à l’activité 
2.  En  se  servant  d’un  diaporama  sonore  ou  d’un  film/vidéo,  on  demande  aux  élèves  de  donner  leur 
opinion  sur  la  nature  humaine,  la  pertinence  de  la  guerre  et  les  chances  d’une  paix  durable. 

En  se  servant  de  diagrammes  schématiques  de  concepts,  les  élèves  font  une  enquête  dans  les 
domaines  de  confrontation  identifiés  en  30B.  On  espère  que  les  élèves,  en  travaillant  d’abord  au 
niveau  des  concepts,  pourront  se  familiariser  non  seulement  avec  les  faits  qui  se  rapportent  à la 
confrontation,  mais  aussi  avec  les  rapports  entre  les  concepts  eux-mêmes.  Employer  des  procédures 
d’apprentissage  coopératif  au  cours  de  cette  activité. 

L’activité  4 se  'apporte  à la  coopération  pour  la  même  période  (de  1920  à maintenant).  Les  élèves 
déterminent  les  raisons  pour  lesquelles  ils  croient  que  les  pays  pourraient  vouloir  coopérer  les  uns  avec 
les  autres,  puis  ils  enquêtent  sur  diverses  formes  de  coopération  en  se  servant  d’un  tableau  de  recueil 
pour  noter  des  données.  Ils  font  des  hypothèses  sur  l’avenir  de  la  coopération  entre  les  pays  dans  le 
domaine  international. 

Enfin,  à l’activité  5,  les  élèves  ont  l’occasion  de  mettre  en  pratique  les  concepts  de  confrontation  et  de 
coopération  au  moyen  d’une  simulation  d’une  réunion  du  Conseil  de  sécurité  des  Nations  unies.  Des 
élèves,  représentant  différents  pays,  débattent  un  problème  international  courant  et  tentent  d’y  apporter 
une  solution  coopérative. 
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ACTIVITÉS 

Activité  1 - Amorce  - Le  monde  actuel  - Plus  de  confrontation  ou  plus  de 
coopération? 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  deux  concepts  principaux  du  sujet  B sont  la  confrontation  et  la  coopération.  À titre  d’activité 
d’amorce,  on  peut  demander  aux  élèves  d’y  réfléchir  quelque  peu.  On  leur  demande  ensuite 
d’examiner  deux  cartes  du  monde  actuel  (Voir  p.  10-11  et  16-17  dans  l’Atlas  Bordas  économique  et 
politique).  Une  des  cartes  montre  les  guerres  à travers  le  monde  au  cours  des  dernières  années.  La 
carte  devrait  inclure  une  description  du  conflit,  sa  durée,  le  nombre  de  morts  et  le  pourcentage  de  civils 
tués.  Une  deuxième  carte  indique  où  se  retrouvent  les  états-membres  des  Nations  unies  ainsi  que  les 
nombreux  organismes  des  Nations  unies.  L’activité  suscitée  par  ces  cartes  pose  aux  élèves  un  certain 
nombre  de  questions  qui  devraient  augmenter  leur  compréhension  des  concepts  de  confrontation  et  de 
coopération  et  leur  faire  réaliser  que  les  deux  font  partie  de  la  scène  internationale  de  tous  les  jours. 

Au  cours  de  cette  activité,  les  élèves  devraient  démontrer  leur  capacité  de  pensée  créative.  Ils 
pourraient  faire  un  remue-méninges  pour  dépister  des  idées  nouvelles  et  de  grande  portée,  prédire  des 
tendances  et  démontrer  une  indépendance  de  pensée. 

DÉMARCHE 

1 . Les  élèves  examinent  attentivement  les  cartes.  Ils  divisent  ensuite  en  deux  leurs  pages  de  notes, 
de  façon  à obtenir  deux  colonnes  : une  pour  la  carte  des  Nations  unies  et  l’autre  pour  la  carte  du 
monde  en  guerre.  Ils  répondent  ensuite  à chacune  des  questions  suivantes  dans  la  colonne 
appropriée. 

a)  Quelle  est  votre  première  impression  de  chacune  des  cartes? 

b)  Qu’est-ce  qui  vous  surprend  ou  ne  vous  surprend  pas? 

c)  Croyez-vous  que  ce  soit  là  une  représentation  exacte  de  la  confrontation  et  de  la  coopération 
dans  le  monde  contemporain? 

d)  Quels  autres  exemples  de  confrontation  (en  plus  de  la  guerre)  et  de  coopération  (en  plus  des 
Nations  unies)  pouvez-vous  énumérer? 

Les  réponses  à ces  questions  sont  partagées  lors  d’une  discussion  de  toute  la  classe  et  les  idées 
compilées  au  tableau. 

2.  Demander  ensuite  aux  élèves  de  déterminer  le  point  d’équilibre  entre  la  confrontation  et  la 
coopération,  aujourd’hui  et  par  le  passé. 

N.B.  : Ceci  est  en  grande  partie  pure  spéculation  de  leur  part  et  n’a  d’autre  raison  d’être  que 
d’engendrer  de  l’intérêt  pour  les  domaines  à étudier  au  cours  de  cette  unité. 

Construire  un  continuum  semblable  à celui  présenté  plus  bas  et  demander  aux  élèves  de  faire  des 
hypothèses  au  sujet  du  niveau  de  confrontation  et  de  coopération  durant  les  décades  allant  de  1 920 
à 1990.  Il  y aura  un  nouveau  continuum  pour  chaque  décade. 

Tracer  au  tableau  un  grand  continuum  pour  chaque  décade,  et  faire  placer  par  chaque  élève  son 
«X»  pour  chacune  des  décades.  Les  élèves  comparent  et  contrastent  les  résultats  obtenus  par  la 
classe. 
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Confrontation  absolue 


En  quantité  égale 


Coopération  absolue 


1920s 

1930s 

1980s 


3.  Enfin,  demander  aux  élèves  leur  opinion  sur  ce  que  réserve  l’avenir.  À quoi  s’attendent-ils  pour  les 
années  quatre-vingt-dix?  Faire  écrire  aux  élèves  un  paragraphe  pour  indiquer  s’ils  anticipent  une 
augmentation,  soit  de  la  confrontation,  soit  de  la  coopération,  et  les  raisons  en  général  pour  justifier 
leur  prédiction. 

L’étape  finale  de  l’activité  1 est  de  rédiger  un  paragraphe;  l’enseignant  devrait  le  ramasser,  le  lire  et  le 
commenter  sans  y assigner  de  note. 

La  «Carte  descriptive  des  Nations  unies»  est  une  affiche  en  couleur  du  monde  (58  cm  x 78  cm)  qui 
montre  les  pays  membres  des  Nations  unies,  leur  population  et  leur  superficie,  et  qui  localise  également 
avec  précision  les  bureaux  des  Nations  unies  et  ses  centres  d’information  à travers  le  monde.  On  peut 
la  commander  de  Renouf  Publishing,  11294  Algoma  Road,  Ottawa,  Ontario,  Kl  B 3W8.  Coût 
approximatif  : 5 $ (E.88.1.17) 

ÉVALUATION 

Lors  de  l’amorce,  les  élèves  expriment  des  opinions  et  des  valeurs  au  sujet  de  la  nature  humaine.  On 
ne  recommande  pas  de  fc(ire  une  évaluation  formelle.  Cependant,  on  encourage  la  participation  tout  au 
cours  de  l’activité  et  les ! enseignants  pourraient]  noter  le  niveau  de  participation  au  cours  de  cette 
activité  et  des  autres  qui  suivront.  On  pourrâit-assigner  une  note  globale  de  participation  à la 
conclusion  du  modèle. 
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Activité  2 - La  nature  de  la  confrontation  - Discussion 

VUE  D’ENSEMBLE 

Quelle  est  la  nature  de  la  confrontation  entre  les  nations?  Comme  les  élèves  l’ont  réalisé  à l’activité  1, 
il  existe  de  nombreuses  guerres  pendant  une  période  que  l’on  considère  «relativement  paisible».  Un 
examen  de  l’histoire  connue  démontre  que  les  nations,  tribus,  ou  groupes  «guerroient»  de  façon  plutôt 
constante.  Et  cependant,  lorsque  l’on  considère  les  guerres  de  façon  objective,  beaucoup  de  gens 
pensent  qu’elles  sont  inutiles,  destructives  et  généralement  sans  vainqueurs  authentiques.  Pourquoi 
alors  les  guerres  ont-elles  lieu  et  est-il  possible  que  les  nations  puissent  arriver  à y mettre  fin? 
L’activité  suivante  examine  les  causes  de  la  guerre  et  la  possibilité  d’une  paix  durable. 

Montrer  aux  élèves  la  vidéo/film  final  Adieu  la  guerre,  de  la  série  War,  de  Gwynae  Qyer,  produite  par 
l’Office  national  du  film  et  disponible  chez  eux.  Ce  film  est  d’une  durée  d’environ  56  minutes  et 
présente  plusieurs  points  de  vue  intéressants  sur  les  causes  de  la  guerre  et  sur  la  nécessité  d’éviter  la 
guerre  pour  l’avenir.  Pour  l’emprunter  à Edmonton  : appeler  au  495-3010;  ailleurs  en  Alberta, 
1-800-661-9867. 

Les  élèves  développent  leurs  habiletés  de  pensée  créative  en  faisant  des  remue-méninges  pour 
recueillir  des  idées,  prédire  des  tendances  et  démontrer  une  pensée  indépendante  et  critique,  en 
considérant  les  valeurs  personnelles  à titre  de  guide  pour  prendre  des  décisions  et  pour  examiner  et 
évaluer  une  variété  de  points  de  vue  avant  de  se  faire  une  opinion. 

DÉMARCHE 

Adieu  la  Guerre 

1 . Les  énoncés  suivants  proviennent  de  la  vidéo/film  de  Gwynne  Dyer. 

Demander  aux  élèves  de  dire  s’ils  sont  d’accord  ou  pas  d’accord.  Ne  leur  permettez  pas  de 
discuter  leur  opinion  à ce  moment-ci. 

«Toutes  les  guerres  sont  au  sujet  de  principes;  l’histoire  des  guerres  est  l’histoire  de  causes  justes. 
Aucune  nation  n’a  jamais  envoyé  ses  troupes  combattre  une  guerre  qu’elle  croyait  injuste.» 

«Nous  ne  pouvons  avoir  ce  que  nous  voulons  sans  la  guerre  et  ce  que  nous  gagnerons  en 
combattant  en  vaudra  le  coût.» 

«Alors,  puisque  les  gouvernements,  de  par  leur  nature,  ne  peuvent  de  bon  gré  accepter  l’idée  du 
désarmement,  il  revient  aux  citoyens  de  les  en  convaincre.» 

«Ils  sont  partis  en  guerre  pour  toutes  sortes  de  raisons  personnelles,  mais  ils  ne  seraient  jamais 
partis  si  leur  pays  ne  leur  avait  pas  demandé  ce  sacrifice.» 

2.  Remettre  les  questions  suivantes  aux  élèves  avant  de  visualiser  la  vidéo/film  Goodbye  War. 

a)  Quelles  seraient,  selon  Dyer,  les  conséquences  d’une  autre  guerre  à outrance? 

b)  Expliquez  ce  que  Dyer  a trouvé  comme  causes  de  la  Première  Guerre  mondiale  et  de  la  Guerre 
des  îles  Malouines.  Étaient-elles  essentiellement  les  mêmes? 

c)  Quelles  raisons  les  vétérans  avaient-ils  d’aller  en  guerre? 

d)  Quelle  est  la  leçon  que  Jérusalem  offre  au  monde? 

e)  Quelles  sont  les  «solutions»  pour  mettre  fin  à la  guerre?  (selon  Dyer  et  d’autres  dans  la 
vidéo/film). 


3.  Demander  aux  élèves  de  revoir  leurs  réactions  aux  énoncés  de  Dyer  et  ensuite  de  les  discuter  en 
fonction  de  ce  qu’ils  ont  vu  dans  la  vidéo/film.  Discuter  ensuite  les  réponses  aux  questions  de 
l’étape  2,  et  enfin,  organiser  une  discussion  générale  au  sujet  du  film.  Tirer  du  film  d’autres  idées 
intéressantes. 

4.  Enfin,  demander  aux  élèves  de  réagir  aux  questions  suivantes  : 

a)  La  guerre  fait-elle  partie  de  la  nature  humaine? 

b)  Peut-on  changer  la  nature  humaine?  De  quelles  façons? 

c)  Quelle  pourrait  être  une  alternative  à la  guerre  comme  façon  de  régler  les  conflits? 

d)  S’il  n’existe  pas  de  réponse  positive  à la  question  précédente,  quel  est  l’avenir  de  la 
civilisation? 

ÉVALUATION 

a)  Questions  : Les  élèves  pourraient  remettre  leurs  réponses  à la  section  4.  On  pourrait  assigner  des 
notes  comme  suit  : 

état  complet  des  réponses 
compréhension  des  problèmes 
expression  logique  des  idées. 

b)  Réaction  aux  citations/questionnaire  : 

Les  élèves  choisissent  l’une  des  quatre  citations  tirées  de  Adieu  la  guerre  et,  dans  un  paragraphe 
de  250  mots,  se  disent  d’accord,  ou  pas  d’accord,  et  expliquent  les  raisons  de  leur  choix. 
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Activité  3 - La  confrontation  au  XX®  siècle  - Schéma 

VUE  D’ENSEMBLE 

Les  élèves  emploient  un  schéma  pour  examiner  le  concept  «Confrontation  au  XXe  siècle».  Ce  schéma 
permet  de  partir  du  concept  central,  puis  de  progresser  vers  des  concepts  plus  spécifiques,  pour  en 
venir  aux  événements  qui  les  illustrent.  Certains  concepts  développés  dans  les  activités  1 et  2 servent 
de  base  à cette  activité-ci.  Les  enseignants  devront  étoffer  ces  concepts  à partir  du  Programme 
d’Études  sociales  30  pour  s’assurer  que  tous  les  concepts  et  le  contenu  du  cours  soient  abordés. 

Les  habiletés  développées  au  cours  de  cette  activité  incluent  l’analyse  et  la  synthèse  des  données.  En 
analysant  l’information,  les  élèves  séparent  les  sujets  en  composantes  principales  selon  des  critères 
appropriés  : problèmes  ou  concepts-clés;  ils  formulent  les  rapports  entre  les  concepts  et  appliquent  le 
schéma  à l’analyse.  La  synthèse  comprend  : résumer  l’information,  en  tirer  des  inférences  et 
développer  des  généralisations. 

DÉMARCHE 

1.  Avec  l’aide  de  l’enseignant,  les  élèves  développent  deux  schémas  principaux  de  concepts.  Ces 
diagrammes  devraient  montrer  les  principaux  concepts  associés  à la  confrontation  avant  et  après  la 
Guerre  froide.  Ces  schémas  devraient  ressembler  aux  deux  suivants. 
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guérilla 
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2.  Une  fois  ces  diagrammes  complétés,  les  élèves  doivent  se  concentrer  sur  chacun  des  concepts  et 
illustrer  par  des  exemples  bien  précis  chacun  des  concepts.  En  raison  de  la  nature  de  la  tâche, 
répartir  les  élèves  en  petits  groupes  de  deux  ou  trois  et  faire  compléter  à chaque  groupe  tous  les 
concepts  des  deux  schémas. 

3.  Pour  chaque  concept,  les  élèves  devront  compléter  ce  qui  suit  : 

a)  un  schéma  avec  le  nom  du  concept  au  milieu  et  des  exemples; 

b)  une  définition  de  chaque  concept; 

c)  une  explication  de  chaque  événement  comprenant 

un  résumé  de  l’événement 
la  portée  de  l’événement 

la  façon  dont  l’événement  se  rattache  au  concept. 

EXEMPLE  : 


4.  La  classe  entière  pourrait  construire  un  diagramme  principal,  un  pour  chaque  période,  chaque 
groupe  étant  responsable  de  certaines  sections.  On  pourrait  se  servir  de  papier  coloré  et  placer  le 
diagramme  au  tableau  d’affichage  de  la  classe. 
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ÉVALUATION 


C’est  une  activité  d’envergure  qu’on  a demandée  aux  élèves.  Les  informations  recueillies  dans  le 
schéma  sont  extrêmement  importantes;  aussi,  les  enseignants  devront-ils  en  évaluer  les  résultats  avec 
grand  soin. 

a)  Grands  diagrammes. 

C’est  la  première  étape  de  la  procédure.  Il  y a deux  diagrammes;  ils  devraient  être  complets  ET 
contenir  tous  les  concepts.  On  devrait  accorder  10  points  chacun. 

b)  Diagrammes  individuels/d’événements 

Ce  sont  les  deuxième  et  troisième  étapes  de  la  procédure.  Chaque  diagramme  devrait  être  évalué 
et  contenir  : 

le(s)  concept(s)  avec  définition(s)  (5  points) 
un  résumé  d’événement  (5  points) 
l’importance  de  l’événement  (5  points) 
le  rapport  de  l’événement  au  concept  (5  points). 

Total  de  chaque  diagramme  : 20  points. 

Puisqu’il  s’agit  d’une  activité  de  petit  groupe  et  que  les  notes  sont  accordées  au  groupe,  on  devrait 
donner  l’occasion  aux  élèves  de  recevoir  une  évaluation  de  leurs  pairs.  Les  enseignants  devront  aussi 
faire  preuve  de  jugement  pour  déterminer  s’il  y a eu  des  écarts  dans  le  montant  de  travail  fait  par 
certains  membres  du  groupe.  On  pourrait  utiliser  la  démarche  d’apprentissage  coopératif  pour  réaliser 
le  travail. 


-337- 


Activité  4 - La  coopération  au  XX©  siècle 

VUE  D’ENSEMBLE 

Au  cours  de  cette  activité,  les  élèves  examinent  plusieurs  facettes  de  la  coopération  entre  les  nations. 
Cela  comprend  les  questions  sur  les  motifs  qu’ont  les  nations  de  coopérer  les  unes  avec  les  autres,  la 
forme  que  prend  cette  coopération,  jusqu’à  quel  point  cette  coopération  a eu  ou  a toujours  du  succès 
et  quels  sont  les  exemples  courants  de  coopération  internationale.  Une  partie  de  cette  activité  pourrait 
se  faire  en  utilisant  la  stratégie  apprentissage  coopératif. 

Les  habiletés  développées  ici  sont  axées  surJe  recueil  et  l’acquisition  d’informations,  particulièrement 
sur  l’organisation  et  l’interprétation  des  données.  À partir  de  ces  données,  les  élèves  formulent  des 
opinions  basées  sur  un  examen  critique  de  l’information,  ils  évaluent  s’il  est  désirable  ou  faisable  de 
passer  à des  solutions,  des  décisions  ou  des  actions  alternatives  et  ils  proposent  un  nouveau  plan 
d’action  pour  l’avenir. 

DÉMARCHE 

1 . Les  élèves  examinent  les  motifs  de  coopération  entre  les  nations. 

a)  Les  élèves  font  un  remue-méninges  sur  les  raisons  pour  lesquelles  les  nations  pourraient  avoir 
à coopérer  les  unes  avec  les  autres.  Les  enseignants  devront  peut-être  compléter  cette  liste 
ou  catégoriser  certains  termes  de  façon  à ce  que  la  liste  finale  comprenne  tous  les  motifs 
principaux  selon  le  Programme  d’études. 

b)  Avec  l’aide  de  l’enseignant,  les  élèves  définissent  ensuite  chaque  motif  de  façon  à ce  qu’il  soit 
clairement  compris. 

c)  Les  élèves  déterminent  ensuite  si  chaque  motif  est  politique,  économique  ou  social,  ou  s’il  est 
un  amalgame  des  trois. 

Pour  aider  au  travail  de  cette  étape,  on  pourrait  employer  un  tableau  comme  celui-ci  : 


Motif 

définition 

politique/économique/social 

2.  Les  élèves  reprennent  ensuite  la  procédure  de  remue-méninges  de  l’étape  1 , en  se  concentrant  sur 
la  forme  que  prend  la  coopération  entre  les  nations. 

a)  Les  élèves  énumèrent  les  genres  de  coopération  auxquels  les  nations  se  prêtent  généralement 
les  unes  avec  les  autres,  puis  ils  en  viennent  aux  organisations,  aux  groupes,  aux  blocs  et  aux 
conférences  mêmes  que  forment  les  nations.  Les  informations  à ce  sujet  peuvent  se  retrouver 
dans  les  ressources  approuvées. 

b)  Une  fois  que  cette  liste  est  complétée  (les  enseignants  devront  s’en  assurer),  les  élèves  tracent 
un  schéma  du  fonctionnement  de  chaque  genre.  La  longueur  de  chacun  pourrait  varier,  d’une 
ou  deux  phrases  à une  description  beaucoup  plus  longue,  selon  l’importance  du  genre  (par 
exemple,  décrire  le  fonctionnement  des  Nations  unies  serait  beaucoup  plus  long  que  décrire 
celui  du  plan  Dawes). 
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3.  Si  les  contraintes  de  temps  l’exigeaient,  les  élèves  pourraient  faire  cette  étape  en  travaillant  en 
groupes.  En  se  servant  de  la  liste  de  motifs  développée  à la  première  étape,  les  élèves  tirent  des 
exemples  de  la  période  des  années  20  à nos  jours  pour  élaborer  sur  ces  motifs.  Ils  complètent 
avec  des  exemples  concrets  de  coopération  le  tableau  de  recueil  suivant. 


EXEMPLE  DE  COOPÉRATION 

Résumé 

Motif(s) 

Forme 

Raisons  du  succès/de  l’échec 

Résultat 

EXPLICATIONS  DU  TABLEAU  : 

Résumé  : Un  bref  résumé  de  deux  ou  trois  phrases  de  l’exemple. 

Motif(s)  : Explication  tirée  de  la  liste  de  la  démarche  1 . 

Forme  : Conférences/organisations/blocs/groupes  tirés  de  la  démarche  2. 

Succès  ou  échec  : Les  raisons  (à  court  ou  à moyen  terme)  pour  lesquelles  l’essai  de  coopération  s’est 
soldé  par  un  succès  ou  par  un  échec. 

Résultat  : En  définitif,  qu’y  a-t-il  de  changé?  Est-ce  mieux  ou  pire?  Pourquoi? 

DES  EXEMPLES  DE  COOPÉRATION  : 
le  Plan  Dawes 
le  Plan  Young 
le  Traité  de  Rapallo 
le  Pacte  Briand-Kellogg 
le  Pacte  de  Varsovie 
l’OTAN 

la  Charte  de  l’Atlantique 
la  Communauté  européenne 
le  Traité  d’interdiction 
des  essais  nucléaires 

ÉVALUATION 

Tableau  de  recueil  : coopération 
Résumé 
Motif(s) 

Forme 

Succès/échec 
Résultat 

COMMENTAIRES  : Total 


Potsdam 

Yalta 

les  efforts  de  l’ONU  pour  le  maintien  de  la  paix 
le  Traité  Sait 

les  conférences  de  désarmement 

l’UNESCO 

GATT 

Canada/É.-U.  le  libre-échange 
l’O.E.A. 


20 

20 

20 

20 

20 

100 
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4.  Les  élèves  élargissent  ensuite  leur  champ  de  recherche  à l’aide  d’un  exemple  courant  de 
coopération  entre  les  pays,  qui  connaît  du  succès.  Ce  pourrait  être  un  exemple  de  coopération 
politique,  économique  ou  sociale  et  il  devrait  être  très  spécifique,  par  exemple,  une  activité 
particulière  pour  le  maintien  de  la  paix  plutôt  que  les  Nations  unies  en  général.  Les  enseignants 
devront  travailler  régulièrement  avec  leur  classe  pour  maintenir  à jour  cette  section  de  l’activité. 
Les  élèves  rédigent  un  résumé  de  500  mots. 

Évaluation  : Résumé 


Introduction 

10 

COMMENTAIRES 

Résumé 

60 

Raisons 

30 

Total  100 


5.  Enfin,  on  demande  aux  élèves  de  rédiger  un  travail  pour  évaluer  l’avenir  de  la  coopération  entre  les 
nations. 

Sujet  : Quel  succès  croyez-vous  que  les  nations  obtiendront  à l’avenir  dans  l’emploi  des  diverses 

formes  de  coopération? 

Devoir:  Écrivez  une  rédaction  de  1000  mots  où  vous  emploierez  n’importe  quels  exemples  du 
passé  pour  supporter  votre  point  de  vue. 

Évaluation  : Rédaction 


Présentation  du  problème 

25 

COMMENTAIRES 

Exemples  du  passé 

25 

Raisons  pour  supporter  le  point  de  vue 

25 

Organisation,  propreté,  grammaire,  épellation 

25 

Total  100 
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Activité  5 - Conclusion  - Le  Conseil  de  sécurité  des  Nations  unies  - Simulation 

VUE  D’ENSEMBLE 


Pour  compléter  l’étude  de  la  confrontation  et  de  la  coopération,  les  élèves  essayent  de  résoudre -utl 
problème  oar  ,une  simulation  d’une  session  du  Conseil  de  sécurité  des  Nations  unies.  Le  défi  est  de 
s’attaquer  à un  problème  international  courant  et  d’en  arriver  à une  résolution  pacifique  par  des  moyens 
fqrmèls^^  Les  élèves  représentent  divers  pays  pour  donner  à cette  simulation  toute  la 

vraisemblance  possible. 

Cette  activité  de  clôture  donne  l’occasion  de  faire  valoir  plusieurs  habiletés  de  participation,  entre  autres 
les  rapports  entre  personnes,  au  plan  du  groupe,  au  plan  social  et  au  plan  politique.  En  particulier,  les 
élèves  ont  à résoudre  des  conflits  par  voie  de  compromis  et  de  coopération,  ils  devront  démontrer  la 
capacité  d’exprimer  leur  désaccord  d’une  façon  acceptable,  d’apporter  des  contributions  valables  à la 
discussion  et  de  s’engager  dans  un  processus  social  et  politique.  L’emploi  d’un  modèle  modifié  de 
prise  de  décisions  donne  l’occasion  aux  élèves  d’utiliser  diverses  habiletés  apprises  au  cours  des 
activités  précédentes. 

DÉMARCHE 

1.  Expliquer  aux  élèves  le  processus  de  la  simulation.  Leur  donner  ensuite  des  informations  sur  le 
Conseil  de  sécurité  (voir  la  feuille  de  données  ci-après)  et  leur  demander  de  se  familiariser  avec  la 
procédure  du  Conseil. 

2.  Choisir,  de  pair  avec  les  élèves,  une  question  d’ordre  social  qui  reflète  un  problème  international 
courant  (tel  que  la  loi  de  la  mer)  ou  un  conflit  international  courant  (tel  qu’une  guerre  en  Afrique). 

N. B.  : Choisir  un  problème  pour  lequel  il  y a du  matériel  de  recherche  (articles  de  journaux,  de 
revues)  facilement  disponible. 

3.  Choisir  les  10  membres  non-permanents  du  Conseil  de  sécurité.  Cela  devrait  se  faire  en  tenant 
compte  : 

a)  des  pays  impliqués  de  près  dans  la  dispute; 

b)  du  fait  que  le  Canada  devrait  être  membre; 

c)  de  la  nécessité  pour  les  autres  pays  de  refléter  les  consignes  normales  du  Conseil  de  sécurité. 

Assigner  aux  élèves  un  pays  ou  leur  permettre  de  se  porter  volontaire.  Les  pays-membres 
permanents  (cinq)  du  conseil  devraient  avoir  plus  d’un  élève,  de  même  que  les  autres  pays- 
membres  les  plus  engagés  dans  le  conflit.  Certains  pays-membres  pourraient  n’avoir  qu’un  seul 
élève  pour  les  représenter. 

4.  La  simulation  compte  un  certain  nombre  d’étapes  : 

ÉTAPE  1 - LA  RECHERCHE 

Chaque  pays  aura  à se  préparer  pour  le  conseil.  Chaque  groupe  : 

a)  revoit  les  interventions  antécédentes  du  Conseil  de  sécurité  pour  se  familiariser  avec  les 
actions  que  le  conseil  a déjà  prises; 

b)  fait  de  la  recherche  sur  l’arrière-plan  du  problème; 

c)  détermine  où  en  est  le  problème  en  ce  moment; 

d)  adopte  sur  le  problème  une  position  réaliste  pour  le  pays  représenté; 

e)  choisit  un  porte-parole  pour  représenter  le  groupe  dans  le  débat. 
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ÉTAPE  2 - DÉBAT  AU  CONSEIL  DE  SÉCURITÉ 


a)  On  convoque  le  Conseil  de  sécurité,  on  choisit  un  président  et  on  explique  les  règlements 
(modifiés  pour  accommoder  la  situation  de  classe  - voir  feuille  de  données  à la  fin  de  l’activité). 

b)  Chaque  pays  déclare  sa  position  initiale  (on  ne  présente  pas  de  résolution  à ce  moment-ci). 

c)  On  donne  l’occasion  de  clarifier  les  positions  en  questionnant  directement  les  différents 
membres. 

d)  On  présente  une  résolution  pour  mettre  fin  au  conflit  paisiblement. 

e)  On  suspend  la  séance  et  on  se  met  à discuter  de  façon  informelle  entre  les  membres. 

f)  On  débat  la  résolution. 

g On  présente  des  amendements. 

h)  On  vote  alors  sur  la  résolution;  s’il  n’y  a pas  de  solution  ou  qu’un  veto  s’est  manifesté,  on  peut 
reprendre  le  procédé  à compter  d’une  autre  suspension  de  séance  suivie  d’une  période  de 
discussion  informelle. 

ÉVALUATION  : Simulation 

Évaluer  les  élèves  sur  leur  participation  dans  deux  domaines  : 

• la  recherche 

Les  élèves  remettent  leur  résumé  écrit  pour  le  débat.  L’évaluer  quant  : 

a)  à la  revue  des  interventions  passées  au  Conseil  de  sécurité  (10  points); 

b)  à l’arrière-plan  du  problème  (20  points); 

c)  au  statut  actuel  du  problème  (30  points); 

d)  à la  position  qu’a  adoptée  le  pays  (40  points). 

Les  enseignants  devraient  contrôler  : 

l’exactitude  de  l’information 
la  justification  de  la  position 
l’expression  logique  de  l’information. 

• le  débat  au  Conseil  de  sécurité 

Pour  cette  section,  évaluer  les  élèves  quant  à leurs  présentations  orales  et  leurs  interactions  avec 
les  autres  aux  moments  appropriés.  Il  y a quatre  occasions  d’évaluation  : 

a)  la  présentation  de  la  position  initiale  (25  points); 

b)  les  questions  posées  aux  autres  membres  sur  leur  position  (25  points); 

c)  la  participation  aux  discussions  informelles  (25  points); 

D)  la  participation  au  débat  sur  la  résolution  (25  points). 

La  plupart  des  élèves  travailleront  en  groupe,  de  sorte  que  les  notes  seront  généralement  des  notes 
de  groupe.  Encore  une  fois,  il  faudra  que  les  enseignants  soient  à l’affût  d’élèves  qui  ne  participent 
pas  et  peut-être  considèrent  la  pertinence  d’une  évaluation  par  les  pairs. 
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FEUILLE  DE  DONNÉES  - LE  CONSEIL  DE  SÉCURITÉ 


Selon  la  Charte,  la  première  responsabilité  du  Conseil  de  sécurité  est  de  maintenir  la  paix  et  la  sécurité. 
Pour  faciliter  son  travail  de  gardien  de  la  paix  et  pour  assurer  une  action  rapide  et  efficace  lorsqu’elle 
devient  nécessaire,  on  a remis  au  Conseil  certains  pouvoirs  et  certains  attributs  que  n’ont  pas  les 
autres  organismes  des  Nations  unies.  Ainsi,  le  Conseil  est  le  seul  organisme  des  Nations  unies  muni 
de  pouvoirs  de  la  taille  de  ceux  d’un  gouvernement  mondial,  puisqu’il  est  investi  du  pouvoir  d’imposer 
ses  décisions  et  de  les  prescrire  comme  ligne  de  conduite  qui  lie  tout  membre  des  Nations  unies. 

Un  autre  trait  distinctif  du  conseil  est  la  composition  de  ses  membres.  La  Chine,  la  France,  l’U.R.S.S., 
le  Royaume-uni  et  les  États-Unis  ont  chacun  reçu  un  siège  permanent  au  conseil  et  le  droit  d’appliquer 
unilatéralement  un  veto  à toute  décision  adoptée  par  la  majorité  des  autres  membres. 

COMPOSITION 

Il  y a cinq  membres  permanents  : la  Chine,  la  France,  l’U.R.S.SJe  Royaume-uni  et  les  États-Unis.  Les 

10  autres  postes  sont  remplis  par  d’autres  membres  des  Nations  unies  élus  par  vote  secret  à 
l’Assemblée  générale  pour  un  terme  de  deux  ans. 

Lorsqu’elle  élit  les  membres  non-permanents  du  Conseil  de  sécurité,  l’Assemblée  doit  tenir  compte  des 
contributions  passées  et  possibles  des  pays-membres  au  maintien  de  la  paix  et  de  la  sécurité 
internationale,  tout  comme  d’une  distribution  géographique  équitable. 

LE  RÈGLEMENT  PAISIBLE  DES  CONFLITS 

Le  Conseil  de  sécurité  n’est  pas  tenu  d’attendre  qu’une  situation  cause  de  la  friction  avant  de  passer  à 
l’action.  Il  peut  prendre  l’initiative  d’examiner  n’importe  quelle  dispute,  ou  n’importe  quelle  situation  qui 
pourrait  causer  une  friction  ou  susciter  une  dispute  au  plan  international,  afin  de  déterminer  si  la 
continuation  de  la  dispute  ou  de  la  situation  a des  chances  de  menacer  le  maintien  de  la  paix  et  de  la 
sécurité  internationale.  De  plus,  n’importe  quel  pays,  qu’il  soit  membre  ou  non  des  Nations  unies,  a le 
droit  de  présenter  n’importe  quelle  dispute  ou  n’importe  quelle  situation  menaçante  au  Conseil  pour 
qu’il  la  considère. 

MENACES  À LA  PAIX,  VIOLATIONS  DE  LA  PAIX  ET  ACTES  D’AGRESSION 

Le  Conseil  a le  devoir  de  maintenir  la  paix  et  la  sécurité  en  empêchant  l’éruption  des  hostilités.  S’il  y a 
eu  violation  de  la  paix  ou  un  acte  d’agression,  son  devoir  est  de  restaurer  la  paix  et  la  sécurité 
internationale. 

ORGANISATION  DU  CONSEIL  DE  SÉCURITÉ 

Le  Conseil  de  sécurité  est  organisé  de  façon  à pouvoir  fonctionner  continuellement.  Il  n’est  pas 
toujours  en  session,  mais  il  se  rencontre  aussi  souvent  que  nécessaire.  Par  conséquent,  un 
représentant  de  chaque  état-membre  doit  toujours  se  trouver  disponible  pour  qu’en  cas  d’urgence,  le 
conseil  puisse  être  convoqué  sur  le  champ.  La  présidence  alterne  d’un  état-membre  à l’autre  dans 
l’ordre  alphabétique  de  leur  nom  en  anglais,  avec  changement  de  président  chaque  mois. 

Tout  état  qui  n’est  pas  couramment  membre  du  conseil,  mais  qui  est  mêlé  à une  dispute  que  le  conseil 
est  en  train  de  considérer,  doit  être  invité  à envoyer  un  représentant  pour  prendre  part  aux  débats,  mais 

11  n’a  pas  le  droit  de  voter. 
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LE  VOTE  AU  CONSEIL  DE  SÉCURITÉ 


Chaque  membre  du  conseil  a un  vote.  Une  résolution  requiert  le  vote  affirmatif  de  neuf  membres,  y 
compris  ceux  des  membres  permanents.  Cependant,  tout  membre,  permanent  ou  non-permanent,  doit 
s’abstenir  de  voter  sur  toute  décision  de  résoudre  paisiblement  une  dispute  à laquelle  il  est  mêlé. 

LE  VETO 

Les  cinq  membres  permanents  du  Conseil  de  sécurité  ont  le  droit  de  veto. 


- 344  - 


MODÈLE  D’ORGANISATION  CHRONOLOGIQUE  - 30  B-3 


Confrontation  et  coopération  internationale 


Interactions  mondiales  : 

Période  entre  les  deux  guerres  et  Deuxième  Guerre  mondiale 


Accords 

internationaux 


Recherche  de  la 
sécurité 


Confrontation  : 
Deuxième  Guerre 
mondiale 


La  montée  et  l’interaction  des  superpuissances 


/ 


Événements  de  la 
Guerre  froide 


Coopération 

mondiale 


Politique 
étrangère  des 
superpuissances 


Armes 

nucléaires 


Interactions  planétaires  contemporaines 


Développement  Coopération 

économique  régionale 


Coopération 

internationale 


Les  individus,  les  groupes  et  les  nations  devraient-ils  poursuivre  la  stabilité  internationale  aux  dépens 

de  leurs  intérêts  nationaux? 
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DESCRIPTION  DE  MODÈLE 

Ce  modèle  met  l’accent  sur  L’interaction  mondiale  au  XX©  siècle  au  moyen  d’une  étude  chronologique 
de  trois  thèmes  principaux.  Les  élèves  commencent  avec  une  brève  introduction  à la  coopération  et  à 
la  confrontation  internationale,  à leurs  motifs  et  à leurs  genres.  Pour  le  reste  du  sujet,  les  élèves 
examinent  les  interactions  dans  le  monde  à compter  de  la  Première  Guerre  mondiale  jusqu’à  présent. 

Ils  commencent  leur  étude  en  examinant  brièvement  les  accords  internationaux  et  la  coopération 
internationale  à la  suite  de  la  Grande  guerre.  Ils  se  concentrent  aussi  sur  la  recherche  de  la  sécurité  et 
sur  les  politiques  étrangères  expansionnistes  des  années  20  et  des  années  30.  Ils  complètent  ce 
thème  en  étudiant  la  Deuxième  Guerre  mondiale. 

Les  élèves  passent  ensuite  à l’étude  de  la  montée  et  de  l’interaction  des  superpuissances  à la  suite  de 
la  Deuxième  Guerre  mondiale.  En  examinant  la  Guerre  froide  et  la  coopération  mondiale,  les  élèves 
étudient  une  variété  d’événements  et  d’organisations.  Ils  se  concentrent  alors,  dans  la  poursuite  de  ce 
thème,  sur  les  politiques  étrangères  des  superpuissances.  Ils  étudient  l’émergence  de  nouvelles 
nations  et  les  pressions  à l’autodétermination  qu’elles  exercent  et  son  impact  sur  les  superpuissances. 
Enfin,  ils  examinent  le  développement  et  les  limites  imposées  par  la  technologie  nucléaire. 

Pour  conclure  le  sujet,  les  élèves  se  concentrent  sur  les  interactions  mondiales  contemporaines  au 
moyen  de  trois  sections  générales.  Ils  repassent  les  développements  économiques  et  la  façon  dont  ils 
influencent  les  interactions  mondiales;  les  dernières  sections  portent  sur  la  coopération  régionale  et  la 
coopération  internationale. 

Tout  au  cours  de  l’étude,  on  emploie  des  activités  telles  que  les  tableaux  chronologiques  qui  mettent 
l’accent  sur  les  concepts,  des  présentations  de  groupe  sur  des  problèmes  mondiaux  contemporains  et 
des  modèles  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions.  Comme  dernière  activité,  les  élèves 
pourraient  employer  le  modèle  de  prise  de  décisions  pour  considérer  le  problème  suivant  : «Les 
individus,  les  groupes  et  les  nations  devraient-ils  poursuivre  la  stabilité  internationale  aux  dépens  de 
leurs  intérêts  nationaux?» 
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Sixième  section 


RESSOURCES  APPROUVÉES 


RESSOURCES 


1 . Définitions 

1.1  Le  matériel  didactique  de  base  pour  rélève  comprend  les  ressources  autorisées  par 
Alberta  Education  qui  permettent  d’atteindre  la  majorité  des  objectifs  d’apprentissage  reliés 
aux  cours  ou  à des  composantes  importantes  des  cours,  ou  qui  permettent  d’atteindre  les 
objectifs  d’apprentissage  généraux  reliés  à au  moins  deux  années  d’études,  de  disciplines  ou 
de  programmes  faisant  partie  des  programmes  d’études  du  Ministère.  Ces  ressources 
peuvent  prendre  la  forme  de  matériel  imprimé,  de  didacticiels,  d’objets  à manipuler  ou  de 
matériel  audiovisuel. 

1.2  Le  matériel  didactique  d’appui  pour  l’élève  comprend  les  ressources  autorisées  par 
Alberta  Education  qui  contribuent  à l’atteinte  de  certains  objectifs  d’apprentissage  reliés  aux 
cours  ou  à des  composantes  des  cours,  ou  qui  contribuent  à l’atteinte  des  objectifs  d’ap- 
prentissage reliés  à au  moins  deux  années  d’études,  de  disciplines  ou  de  programmes  fai- 
sant partie  des  programmes  d’études  du  Ministère.  Ces  ressources  peuvent  prendre  la 
forme  de  matériel  imprimé,  de  didacticiels,  d’objets  à manipuler  ou  de  matériel  audiovisuel. 

2.  Matériel  didactique  de  base 

En  études  sociales,  de  trois  à dix  ressources  sont  autorisées  à chaque  niveau. 

Le  matériel  didactique  de  base  autorisé  par  Alberta  Education,  pour  le  programme  d’études 

sociales,  a été  jugé  le  plus  approprié  présentement  à la  réalisation  des  objectifs  à chaque  niveau. 

Ce  matériel  est  disponible  au  Learning  Resources  Distribution  Centre,  avec  25  % de  rabais,  et 

apparaît  dans  le  Buyers  Guide  du  LRDC. 

Une  fois  autorisé,  le  matériel  didactique  de  base  conserve  son  statut  pendant  au  moins  trois  ans. 

Les  ressources  identifiées  ci-dessous  sont  disponibles  au  : 

Learning  Resources  Distributing  Centre 
12360, 142e  Rue 
Edmonton,  Alberta 
T5L  4X9 

Les  vidéos  sont  disponibles  à : 

ACCESS  Network 
Media  Resource  Centre 
295  Midparkway,  S.E. 

Calgary,  Alberta 
T2X  2A8 
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ÉTUDES  SOCIALES  10 


SUJET  1 0A  : Le  Canada  au  XXe  siècle 


De  base 

- Le  Canada  contemporain 

( English : Canada  Today) 

Scully  et  al  (Éditions  de  la  Chenelière,  1990)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- Atlas  d’histoire  du  Canada 

Guérin,  1990 

- Immersion  et  Francophone 


- Le  Canada  dans  le  monde  moderne  - Études  sociales  10A-10B 
Guide  pour  renseignant 
Alberta  Education  - Édition  provisoire  1 992 
- Immersion  et  Francophone 


D’appui 


- Les  cent  ans  du  Canada  - 2e  édition 
( English  : Canada’ s Century) 

A.S.  Evans  et  al  (McGraw-Hill,  1990)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- L’évolution  de  la  constitution  canadienne 

(School  Services  of  Canada)  - 1 987 
Trousse 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  et  la  scène  mondiale 

{English:  See  Hear  Now  - Canada  in  World  Affairs ) 
Prentice-Hall  Media  - Trousse,  films  fixes  et  cassettes 

- Immersion  et  Francophone 

- Franc-Ouest  : Entre  l’effort  et  l’oubli 

ONF/ACCESS  - Vidéocassette  et  Guide 

- Francophone 


1SS10053 


1XG08001 


ISS 10058 


1SS10052 
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- Série  : Canada  (ACCESS  - Alberta  Education) 

( English  : Canada  Sériés) 

Vidéocassettes  et  Guide,  1991 

• La  souveraineté  canadienne 

• Au  secours  de  Birch  River 

• Basement  Suite 

• Une  question  de  bon  sens 

• Cartes  postales  du  Canada 

• Le  Canada  et  ses  liens  avec  le  reste  du  monde 

• I.D.  Canada 

• Le  multiculturalisme 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  et  le  monde  - Un  rôle  à définir 

( English : Canada  in  the  World  - Choosing  a Rôle) 
Weigl  - 1988 

- Immersion  et  Francophone 


SUJET  10B  : Être  citoyen  canadien 


De  base 


- Le  Canada  contemporain 

(English:  Canada  Today) 

Scully  et  al  (Éditions  de  la  Chenelière,  1 990)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  dans  le  monde  moderne 

Études  sociales  IOAjIOB  - Guide  de  l’enseignant 
Alberta  Education  - Édition  provisoire  1 992 

- Immersion  et  Francophone 


D’appui 


- Les  cent  ans  du  Canada  - 2®  édition 
(English  : Canada7 s Century) 

A.S.  Evans  et  al  (McGraw-Hill,  1990)  - Livre 
- Immersion  et  Francophone 


- Deux  langues,  un  pays 

(English  : Two  Languages  One  Country) 

Vidéo  (ACCESS  - Bureau  du  Commissaire  aux  langues  officielles) 

- Immersion  et  Francophone 

- Élections  - Le  Canada  à l’œuvre 

Vidéo  (ACCESS  - ONF) 

- Immersion  et  Francophone 


1SS10061 


1SS10053 


1 SS10058 
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- En  français,  s’il  vous  plaît 

Vidéocassette  (Radio-Canada,  1 987)  1 SS  1 0057 

- Francophone 

- L’évolution  de  la  constitution  canadienne 

Films  fixes  et  cassette  (School  Services  of  Canada,  1987)  1SS10052 

- Immersion  et  Francophone 

- C’est  votre  droit  - Manuel  des  étudiants 

Secrétariat  d’État  - Canada 

- Immersion  et  Francophone 

- Série  : Canada  (ACCESS  - Alberta  Education) 

(English  : Canada  Sériés) 

Vidéocassettes  et  Guide 

• La  souveraineté  canadienne 

• Au  secours  de  Birch  River 

• Basement  Suite 

• Une  question  de  bon  sens 

• Cartes  postales  du  Canada 

• Le  Canada  et  ses  liens  avec  le  reste  du  monde 

• I.D.  Canada 

• Le  multiculturalisme 

- Immersion  et  Francophone 

- Le  Canada  et  le  monde  - Un  rôle  à définir 

{English:  Canada  in  the  World  - Choosing  a Rôle) 

Weigl  - 1988  1SS10061 

- Immersion  et  Francophone 

ÉTUDES  SOCIALES  20 


SUJET  20A  : Le  développement  et  l’interaction  des  nations  : l’Europe  au  XIXe  siècle 


De  base 

- Histoire  générale  de  1789  à nos  jours 

G.  A.  Chevallaz  (Éditions  françaises,  1985)  - Livre  (épuisé)  (épuisé) 

- Immersion  et  Francophone 

ou  nouvelle  édition 

- Histoire  générale  III,  1789-1918 

A.  Chevallaz  (Éditions  françaises  Inc.,  1990)  1SS20048 

- Immersion  et  Francophone 

- Les  grands  courants  de  l’histoire  moderne 

J.  Trueman  et  al  (McGraw-Hill,  1980)  - Livre  1SS1 1004 

( English : Modem  Perspectives) 

- Immersion  et  Francophone 
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- Développement  et  interaction  des  Nations  : L’Europe  au  XIXe  siècle 
(Alberta  Education,  1990) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 


D’appui 


- L’idée  nationale  au  XIXe  siècle 

Trousse  (School  Services,  1976) 

- Immersion  et  Francophone 

- Histoire  seconde  - De  l’ancien  régime  à la  fin  du  XIXe  siècle 
Ressource  pour  l’enseignant  (Hatier,  1990) 

- Immersion  et  Francophone 

- Douze  idées  qui  changèrent  le  monde  - La  révolution  française 
Québec  Livres  1 988 

- Immersion  et  Francophone 


SUJET  20B  : L’interdépendance  dans  notre  monde 


De  base 


- L’interdépendance  dans  notre  monde  (Alberta  Education,  1991) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 

- Géographie  - Le  système  monde,  terminales 

Collection  Knafou  - Bélin  (Modulo,  1986)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

ou  nouvelle  édition 

Géographie  - terminales  ABCD  - L’espace  mondial  (épuisé) 
(1989)  Belin  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- Perspectives  mondiales  (2e  édition) 

(English:  World  Prospects : A Contemporary  Study) 
Prentice-Hall/de  la  Chenelière,  1991 

- Immersion  et  Francophone 

- Organisation  géographique  du  monde  contemporain 

F.  Carrier  et  al  (Lidec  Inc.,  1990) 

Manuel  de  l’élève 

- Immersion  et  Francophone 


ISSU  038 
1SS11 039 


1SS11 037 


1SS20049 


(épuisé) 


1 SS20047 


ISSU  040 
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D’appui 


- Pourquoi  sont-ils  si  pauvres? 

Éditions  À la  Baconnière  (Librairie  Raffin  Inc.,  1986)  - Livre 

- Immersion  et  Francophone 

- De  nos  propres  mains 

Vidéocassette  (TV  Ontario  - ACCESS) 

- Immersion  et  Francophone 

- Les  voies  du  développement 

Trousse  (TV  Ontario  - ACCESS)  - Vidéocassettes  et  Guide 
{English  : Paths  of  Development) 

- Immersion  et  Francophone 

ÉTUDES  SOCIALES  30 


SUJET  30A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 


De  base 


Idéologies  et  régimes  politiques  comparés 

G.  Loriot  (Éditions  MGL,  1980)  - Livre 
- Immersion  et  Francophone 


- Les  grands  courants  de  l’histoire  moderne 

( English  : Modem  Perspectives) 

J.  Trueman  et  al  (McGraw-Hill,  1980) 

- Immersion  et  Francophone 

- Caractéristiques  des  systèmes  politiques  et  économiques 

(Alberta  Education,  1991) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 


D’appui 


SUJET  30B  : L’interaction  globale  au  XXe  siècle 


De  base 


- Histoire  ire  A/B/S  (Modulo,  1988) 

R.  Frank  et  al. 

- Immersion  et  Francophone 

- Histoire  - terminales  A/B/C/D  (Modulo,  1989) 
F.  Robert  et  al. 

- Immersion  et  Francophone 


ISSU  035 


1SS12020 


ISSU  004 


1SS3004 

1SS3003 


1SS30001 


1SS300Q2 
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- L’interaction  entre  nations 

(Alberta  Education,  1991) 

- Guide 

- Cahier 

- Immersion  et  Francophone 

- Les  grands  courants  de  l’histoire  moderne 

( English  : Modem  Perspectives) 

J.  Trueman  et  al  (McGraw-Hill,  1980)  - Livre  1SS11004 

- Immersion  et  Francophone 

D’appui 

- Atlas  politique  du  XXe  siècle  - Diffusion 

Dimedia  1XG31001 

- Immersion  et  Francophone 


ATLAS  - 10e  - lie  - 12e  année 


De  base 

- Atlas  thématique  du  Canada  et  du  monde 

André  Cloutier  et  al  (ERPI,  1987)  1SS07062 

- Immersion  et  Francophone 


- Atlas  Bordas  économique  et  politique 

Bordas/Diffulivre,  1990 

- Immersion  et  Francophone 

- Atlas  Larousse  canadien  (3e  édition) 

Éditions  françaises  Inc.,  1990  1XG07003 

- Immersion  et  Francophone 

D’appui 

- Atlas  politique  du  XXe  siècle 

Seuil,  1988  1XG30001 

- Immersion  et  Francophone 
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APPENDICES 


I - TABLEAU  DU  DÉVELOPPEMENT  DES  HABILETÉS 
POUR  LE  COURS  ETUDES  SOCIALES  10-20-30 


Le  programme  d’études  comprend  des  objectifs  d’habiletés  qui  doivent  être  mis  en  valeur  dans  chaque 
sujet.  Ce  tableau  du  développement  des  habiletés  pour  le  cours  d’études  sociales  10-20-30  identifie 
les  habiletés  particulières  à développer  et  à renforcer,  et  indique  le  niveau  où  devraient  se  trouver  la 
plupart  des  élèves  en  études  sociales,  si  l’habileté  en  question  est  traitée  à ce  niveau. 

Le  tableau  du  développement  des  habiletés  pour  les  études  sociales  offre  un  plan  général  de  façon  à 
assurer  la  continuité  dans  le  développement  des  habiletés  en  études  sociales  10-20-30,  et  en  s’appu- 
yant sur  les  habiletés  introduites  et  développées  au  secondaire  premier  cycle.  Le  tableau  suggère  où 
placer  chaque  habileté  mais  le  format  ne  reflète  pas  la  façon  dont  les  élèves  apprennent,  ni  la  façon  de 
leur  enseigner  les  habiletés.  L’enseignant  devra  déterminer  à quel  moment  introduire  une  habileté,  à 
partir  des  besoins  et  de  la  nature  de  l’apprenant.  On  devra  normalement  développer  les  habiletés  de 
manière  intégrée  afin  que  les  élèves  puissent  comprendre  les  relations  entre  les  différentes  habiletés  et 
les  appliquer  à leur  tour.  Les  études  sociales  partagent  avec  d’autres  disciplines  la  responsabilité  d’in- 
troduire, de  développer  et  de  renforcer  la  plupart  des  habiletés.  Les  habiletés  sont  classées  selon  les 
catégories  suivantes  : 

HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  - les  habiletés  qui  permettent  d’acquérir,  d’éva- 
luer et  d’utiliser  les  informations. 

REPÉRAGE/INTERPRÉTATION/ORGANISATION 

ANALYSE/SYNTHÈSE/ÉVALUATION 

LES  HABILETÉS  DE  COMMUNICATION  - les  habiletés  qui  permettent  de  s’exprimer  et  de  présenter 
des  informations  et  des  idées. 

EXPRESSION  ORALE 
EXPRESSION  VISUELLE 
EXPRESSION  ÉCRITE 

LES  HABILETÉS  DE  PARTICIPATION  - les  habiletés  qui  permettent  d’avoir  des  interactions  avec  les 
autres. 

RELATIONS  INTERPERSONNELLES 
PARTICIPATION  AU  GROUPE 
PARTICIPATION  SOCIALE  ET  POLITIQUE 

LES  STRATÉGIES  D’ENQUÊTE  - les  combinaisons  d’habiletés  qui  permettent  de  résoudre  des  pro- 
blèmes et  de  prendre  des  décisions. 

PENSÉE  CRITIQUE 
PENSÉE  CRÉATIVE 
RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 
PRISE  DE  DÉCISIONS 
PROCESSUS  D’ENQUÊTE  SOCIALE 
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Les  habiletés  sont  identifiées  selon  deux  niveaux  : 

• Niveau  d’enseignement 

L’enseignant  fait  un  diagnostic  du  niveau  des  élèves  pour  l’habileté  donnée  et  l’enseigne  aux 
élèves  par  des  expériences  d’apprentissage  planifiées.  L’évaluation  peut  se  faire  au  niveau  du 
développement  et  de  l’amélioration  de  l’habileté. 

★ Niveau  indépendant 

L’habileté  est  développée  plus  à fond,  au  besoin;  elle  est  maintenue  et  élargie  par  la  pratique. 
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OBJECTIFS  D’HABILETÉS 


Les  objectifs  d’habiletés  sont  classés  en  catégories  pour  faciliter  l’organisation;  certains  objectifs 
peuvent  toutefois  tomber  dans  plus  d’une  catégorie.  Le  but  du  tableau  n’est  pas  que  les  habiletés 
soient  développées  séparément  et  dans  l’ordre  indiqué.  Celles-ci  devraient  l’être  conjointement  avec 
les  objectifs  de  connaissances  et  d’attitudes. 

Les  habiletés  s’enseignent  mieux  dans  un  contexte  où  elles  sont  utilisées,  plutôt  qu’isolément,  et  elles 
sont  mieux  apprises  par  les  élèves  quand  ils  les  appliquent.  Il  est  important  de  fournir  régulièrement 
aux  élèves  l’occasion  d’employer  les  habiletés  dans  des  contextes  variés.  Dans  certains  cas,  les  res- 
sources appropriées  peuvent  ne  pas  être  disponibles  (p.  ex.  : l’accès  à des  réseaux  d’ordinateurs),  et 
les  attentes  concernant  l’habileté  et  son  développement  doivent  être  ajustées  en  conséquence. 

L’organisation  des  habiletés  est  semblable  à celles  du  programme  du  secondaire  premier  cycle,  mais  la 
formulation  et  la  présentation  des  habiletés  particulières  ont  été  changées  pour  mieux  refléter  les 
attentes  du  programme  du  secondaire  deuxième  cycle.  Ce  tableau  comprend  aussi  des  stratégies 
d’enquête  et  des  suggestions  pour  développer  la  pensée  critique  et  créative. 

HABILETÉS  RELIÉES  AUX  PROCESSUS  MENTAUX  Études  sociales 

REPÉRAGE/INTERPRÉTATION/ORGANISATION  g 1Q  2Q  3Q 

(Recueil  et  acquisition  de  l’information) 

Repérer  les  documents  de  référence  à la  bibliothèque,  comme 
sources  d’information  : 


1. 

Identifier  les  sources  possibles  d’information  et  leur  emplace- 
ment. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Utiliser  le  catalogue  de  la  bibliothèque  pour  repérer  des  réfé- 
rences reliées  à un  sujet. 

★ 

★ 

★ 

★ 

3. 

Repérer  des  documents  en  utilisant  le  système  décimal  de 
Dewey. 

★ 

★ 

★ 

★ 

4. 

Utiliser  les  index  des  périodiques  comme  l’Index  des  périodiques 
canadiens  pour  repérer  de  l’information. 

• 

• 

★ 

★ 

5.  Utiliser  les  références  d’études  sociales  comme  les  atlas,  les 
almanachs,  les  encyclopédies,  les  annuaires  et  les  dictionnaires 
pour  obtenir  de  l’information. 

Utiliser  des  documents  de  référence  pour  trouver  de  l’information  : 

• 

• 

★ 

★ 

1. 

Choisir  parmi  diverses  ressources  celles  qui  sont  appropriées  au 
but  visé. 

★ 

★ 

★ 

★ 

2. 

Utiliser  le  titre,  la  table  des  matières,  l’index,  le  glossaire  et  les 
annexes  pour  trouver  de  l’information  utile. 

★ 

★ 

★ 

★ 

3. 

Utiliser  les  titres  de  chapitre  et  de  section,  les  phrases-thèmes 
et  les  résumés  pour  identifier  de  l’information. 

★ 

★ 

★ 

★ 

4. 

Repérer  de  l’information  dans  des  références  en  utilisant  les 
lettres  du  volume,  les  mots-clés  et  les  index. 

★ 

★ 

★ 

★ 

5. 

Choisir  des  passages  qui  se  rapportent  au  thème  étudié. 

★ 

★ 

★ 

★ 
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Utiliser  les  journaux,  les  périodiques  et  les  brochures  comme  des 
sources  d’information  pour  une  étude  : 

9 

10 

20 

30 

1. 

Se  mettre  au  courant  de  la  grande  variété  de  documents  périodi- 
ques, de  leur  but  et  de  leur  étendue. 

★ 

★ 

★ 

★ 

2. 

Choisir  des  éléments  importants  des  nouvelles  et  des  docu- 
ments périodiques  qui  se  rapportent  aux  sujets  étudiés. 

★ 

★ 

★ 

★ 

3.  Organiser  les  documents  périodiques  appropriés  pour  compléter 
les  activités  en  classe. 

Lire  pour  acquérir  de  l’information  : 

• 

• 

★ 

★ 

1. 

Lire  des  documents  pour  en  tirer  le  sens  littéral. 

★ 

★ 

★ 

★ 

2. 

Ajuster  le  rythme  de  la  lecture  au  genre  de  document  et  au  but 
visé. 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Identifier  l’information  et  les  termes  pertinents. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Utiliser  les  indices  fournis  par  le  contexte  pour  découvrir  la  signi- 
fication. 

• 

• 

★ 

★ 

5. 

Lire  à des  fins  diverses  : rapidement  pour  trouver  un  renseigne- 
ment, pour  répondre  à une  question,  pour  se  faire  une  opinion, 
pour  prédire  la  suite  des  événements,  pour  critiquer  et  pour 
analyser. 

• 

• 

• 

★ 

6. 

Faire  la  différence  entre  les  idées  principales  et  les  idées  con- 
nexes. 

• 

• 

★ 

★ 

7. 

Repérer  des  relations,  y compris  la  séquence,  la  cause,  l’effet, 
l’espace,  le  lieu  et  le  temps. 

• 

• 

• 

★ 

8. 

Interpréter  ce  qui  est  lu  en  faisant  des  inférences. 

• 

• 

• 

★ 

9. 

Résumer  et  organiser  la  documentation  lue. 

★ 

★ 

★ 

★ 

10. 

Choisir  l’information  qui  permet  d’atteindre  le  but  visé. 

• 

★ 

★ 

Écouter  et  observer  pour  acquérir  de  l’information  : 


1. 

Écouter  et  observer  en  ayant  un  but  et  en  faisant  preuve  de  dis- 
crimination. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Identifier  le  but  de  l’orateur. 

• 

★ 

★ 

★ 

3. 

Identifier  les  idées-clés  d’une  présentation. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Relier  l’information  acquise  en  écoutant  et  en  observant,  à celle 
acquise  d’autres  sources. 

• 

• 

★ 

★ 

5. 

Réserver  son  jugement  jusqu’à  ce  qu’on  ait  fini  d’écouter  ou 
d’observer  une  présentation. 

• 

• 

★ 

★ 

6. 

Noter  des  idées  pendant  qu’on  écoute  ou  qu’on  observe  une 
présentation. 

• 

• 

★ 

★ 

Rassembler  de  l’information  à partir  d’études  sur  le  terrain  et  d’inter- 
views : 


1.  Identifier  le  but  d’une  étude  sur  le  terrain  ou  d’une  interview.  • 

2.  Planifier  les  procédures,  les  règles  de  conduite,  les  questions  et  • 
déterminer  l’information  qui  doit  être  acquise. 
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9 

10 

20 

30 

3. 

Mettre  au  point  des  procédures  d’interview  efficaces,  y compris 
l’utilisation  de  questions  appropriées. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Enregistrer,  résumer  et  organiser  l’information  obtenue  sous  une 
forme  appropriée. 

• 

• 

• 

★ 

Rassembler  de  l’information  par  ordinateur  et  à l’aide  de  réseaux 
d’information  de  téléphone  ou  de  télévision  : 

1. 

Faire  fonctionner  un  ordinateur  pour  entrer  et  extraire  de  l’infor- 
mation venant  de  plusieurs  sources. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Accéder  à l’information  par  des  réseaux,  des  banques  de  don- 
nées et  des  ressources  en  direct. 

• 

• 

• 

3. 

Utiliser  des  programmes  de  traitement  de  texte  pour  organiser 
l’information. 

• 

• 

★ 

★ 

Interpréter  de  l’information  : 

1. 

Traduire  le  matériel  écrit  et  imprimé  en  des  termes  qui  ont  une 
signification  personnelle. 

• 

• 

• 

★ 

2. 

Choisir  les  grandes  idées,  les  éléments-clés  et  les  éléments  à 
l’appui. 

★ 

★ 

★ 

★ 

3. 

Classer  des  données  par  thème. 

★ 

★ 

★ 

★ 

4. 

Identifier  et  énoncer  en  ses  propres  termes  le  problème  central 
dans  un  thème. 

★ 

★ 

★ 

★ 

5. 

Faire  des  hypothèses  sur  les  explications  et  les  résultats  à partir 
de  données  factuelles. 

• 

• 

★ 

★ 

6. 

Reconnaître  la  cause  et  l’effet  dans  des  relations. 

• 

• 

★ 

★ 

7. 

Remarquer  les  tendances  et  prédire  ce  qui  pourrait  se  passer. 

• 

• 

• 

★ 

8. 

Reconnaître  qu’il  y a plusieurs  interprétations  des  données. 

• 

• 

★ 

★ 

9. 

Traduire  les  données  en  présentant  l’information  sous  diffé- 
rentes formes  comme  des  cartes,  des  tableaux  chronologiques 
ou  des  diagrammes. 

• 

• 

★ 

★ 

Interpréter  des  graphiques,  des  listes,  des  tableaux  et  des  diagram- 

mes 

1. 

Obtenir  de  l’information  à partir  d’une  grande  gamme  de  graphi- 
ques comme  des  courbes,  des  courbes  multiples,  des  graphi- 
ques à barre  ou  circulaires. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Interpréter  des  graphiques,  des  listes  et  des  tableaux  présentés 
dans  des  documents. 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Identifier  les  relations  entre  les  données  présentées  dans  des 
graphiques,  des  listes,  des  tableaux  et  des  diagrammes. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Relier  les  données  extraites  de  graphiques,  de  listes,  de  ta- 
bleaux et  de  diagrammes  à d’autres  données. 

• 

• 

★ 

★ 
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Interpréter  des  images,  des  photographies  et  des  caricatures  : 

1.  Reconnaître  les  caricatures  et  les  images  comme  sources  d’in-  • 
formation. 

2.  Déterminer  les  idées  principales  et  identifier  les  détails  dans  le  • 
matériel  illustré. 

3.  Utiliser  les  indices,  les  titres  et  les  légendes  pour  mieux  corn-  • 
prendre. 

4.  Établir  les  relations  entre  les  éléments  d’un  matériel  visuel.  • 

5.  Interpréter  le  point  de  vue  exprimé  dans  une  caricature.  • 

Interpréter  du  matériel  visuel  (art,  télévision,  cinéma,  théâtre,  etc.)  : 

1.  Utiliser  du  matériel  visuel  comme  source  d’information.  • 

2.  Décrire  le  contenu  du  matériel  de  façon  générale  et  de  façon  • 

spécifique. 

3.  Déterminer  les  grandes  idées  et  les  idées  connexes  dans  du  • 
matériel  visuel. 

4.  Identifier  le  but,  le  message  et  le  public -cible  de  la  communica-  • 

tion  visuelle. 

5.  Identifier,  comprendre  et  évaluer  de  façon  critique  la  relation  • 

entre  le  but,  le  message  et  le  public-cible  des  communications 
visuelles. 

Interpréter  des  cartes,  des  globes  terrestres  et  des  photos  aériennes  : 

1 . Utiliser  diverses  cartes  dans  des  buts  variés.  • 

2.  Interpréter  et  utiliser  les  légendes  et  les  symboles  cartographi-  • 

ques  sur  différentes  sortes  de  cartes. 

3.  Reconnaître  les  éléments  illustrés  sur  des  cartes  et  des  photos  • 

aériennes  et  comparer  leur  représentation. 

4.  Reconnaître  que  le  dessin  du  relief,  les  couleurs  de  relief  et  les  • 

lignes  de  contour  représentent  les  caractéristiques  d’une  région. 

5.  S’orienter  par  rapport  à la  position  relative  d’un  lieu,  et  à la  ★ 

direction  d’un  lieu  à un  autre. 

6.  Déterminer  des  distances  et  comparer  les  distances  sur  les  car-  • 

tes  en  utilisant  diverses  échelles. 

7.  Trouver  l’emplacement  de  lieux  et  de  caractéristiques  en  utili-  ★ 

sant  divers  systèmes  de  grilles  comme  la  longitude  et  la  latitude, 

les  systèmes  de  codes  alphabétiques,  etc. 

8.  Utiliser  la  terminologie  géographique  pour  décrire  des  caractéris-  ★ 

tiques  physiques  et  des  relations  géographiques. 

9.  Interpréter  l’information  de  plusieurs  types  de  cartes  comme  des 
cartes  thématiques  ou  de  distribution. 

10.  Identifier  et  interpréter  les  modèles  et  les  relations  entre  des  • 

données  géographiques. 

11.  Reconnaître  les  relations  entre  la  position  des  villes,  des  éten-  • 

dues  d’eau,  des  continents  et  des  pays. 


10  20 

• ★ 

• ★ 

• ★ 

• • 

• • 

• ★ 

★ ★ 

• ★ 

• ★ 

• • 

• ★ 

• ★ 

• ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

• • 

• ★ 

• ★ 


30 

★ 

* 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 


★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 
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12. 

Interpréter  les  relations  entre  les  données  relatives  à la  position 
des  lieux  d’habitation,  des  ressources  naturelles,  des  industries, 
du  commerce,  etc. 

• 

★ 

★ 

★ 

13. 

Utiliser  des  séquences  de  cartes  pour  illustrer  le  changement 
(ex.  : de  population,  de  production,  de  distribution). 

• 

• 

★ 

★ 

14. 

Développer  une  habileté  à interpréter  des  cartes  historiques. 

• 

• 

• 

★ 

15.  Construire  des  cartes  d’une  région  pour  illustrer  les  relations 
géographiques. 

Comprendre  temps  et  chronologie  : 

• 

• 

★ 

★ 

1. 

Identifier  un  événement  comme  faisant  partie  d’une  suite  chro- 
nologique de  choses  qui  se  passent. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Classer  en  ordre  chronologique  des  idées  et  des  événements 
reliés. 

• 

★ 

★ 

★ 

3. 

Mettre  au  point  et  utiliser  les  séquences  et  l’ordre  chronologi- 
ques pour  organiser  de  la  documentation. 

• 

• 

★ 

★ 

4. 

Arranger  l’information  historique  en  tableaux  chronologiques  et 
en  organigrammes  simples. 

• 

★ 

★ 

★ 

5. 

Faire  le  rapport  entre  chronologie  d’une  part  et  changement  et 
continuité  d’autre  part. 

• 

• 

★ 

6. 

Interpréter  des  situations  en  tenant  compte  de  la  perspective  de 
l’époque. 

• 

• 

★ 

★ 

7. 

Identifier  les  causes  immédiates,  les  causes  sous-jacentes  et  les 
causes  multiples  d’événements  historiques. 

• 

• 

• 

★ 

8.  Identifier  les  relations  entre  des  événements  historiques. 
Organiser  l’information  : 

• 

• 

★ 

★ 

1. 

Choisir  les  données  factuelles  pertinentes  à un  but  particulier. 

• 

• 

★ 

★ 

2. 

Relever  l’information  sous  forme  de  notes  pour  montrer  l’organi- 
sation des  idées. 

• 

• 

★ 

★ 

3. 

Faire  un  plan  sur  un  sujet  à partir  du  matériel  lu,  entendu  ou  vu 
dans  plusieurs  sources  de  données. 

★ 

★ 

★ 

★ 

4. 

Organiser  la  documentation  pour  répondre  aux  questions  à partir 
du  matériel  entendu,  vu  ou  lu. 

★ 

★ 

★ 

★ 

5. 

Classer  l’information  en  catégories  selon  des  critères  donnés. 

• 

• 

★ 

★ 

6. 

Composer  des  titres  pour  l’information  résumée. 

★ 

★ 

★ 

★ 

7. 

Établir  une  table  des  matières  pour  indiquer  l’ordre. 

★ 

★ 

★ 

★ 

8. 

Arranger  les  données  en  construisant  des  listes,  des  graphiques 
et  des  tableaux. 

• 

• 

★ 

★ 

ANALYSE/SYNTHÈSE/ÉVALUATION 
(Utilisation  de  l’information  et  des  idées) 


Analyser  de  l’information  : 

1.  Comparer  des  récits  pour  voir  s’ils  sont  identiques,  semblables,  • • ★ ★ 

reliés  ou  distincts. 
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2.  Distinguer  entre  fait  et  fiction,  fait  et  opinion  ainsi  qu’entre  fait  et  • 
valeur. 

3.  Détecter  le  parti  pris  et  la  propagande  dans  l’information  présen-  • 
tée. 

4.  Identifier  le  point  de  vue  ou  la  perspective.  • 

5.  Établir  la  compétence  et  l’expertise  des  auteurs  des  sources  • 
d’information. 

6.  Examiner  les  arguments  pour  voir  s’ils  sont  cohérents  ou  contra-  • 
dictoires. 

7.  Faire  la  distinction  entre  des  affirmations  justifiées  et  des  affirma-  • 
tions  non  fondées. 

8.  Identifier  les  sources  d’information  comme  primaires  ou  secon-  • 
daires. 

9.  Établir  si  les  preuves  rassemblées  sont  exactes,  et  pertinentes  • 
à un  sujet. 

10.  Reconnaître  des  suppositions,  explicites  aussi  bien  qu’implicites,  • 
qui  sous-tendent  un  énoncé  ou  une  prise  de  position. 

11.  Faire  la  distinction  entre  hypothèses  et  preuves,  ainsi  qu’entre 
hypothèses  et  généralisations. 

12.  Déterminer  les  valeurs  qui  sous-tendent  une  position.  • 

13.  Diviser  un  thème  en  composantes  majeures  suivant  un  critère 
approprié  : questions-clés  d’ordre  social  ou  concepts-clés. 

14.  Énoncer  les  relations  entre  les  concepts  et  les  catégories  de 
données  - identifier  les  principes  d’organisation. 

15.  Analyser  les  données  à l’aide  d’outils  statistiques  simples  corn-  • 
me  le  nombre  par  habitant,  la  moyenne  et  la  médiane. 

16.  Appliquer  les  modèles  appropriés  comme  la  construction  de  dia- 
grammes, réseaux  schématiques,  cartes  de  concepts,  tableaux 
de  recueil  de  données  et  organigrammes  pour  analyser  les  don- 
nées. 


10 

• • ★ 

• • • 

• • • 


Faire  la  synthèse  de  l’information  : 

1 . Résumer  la  documentation  présentée.  ★ ★ 

2.  Énoncer  de  nouveau  les  grandes  idées  d’un  sujet  sous  une  for-  • • 

me  concise. 

3.  Faire  des  inférences  à partir  de  données.  • • 

4.  Élaborer  des  concepts  à partir  de  données  descriptives.  • • 

5.  Faire  des  généralisations  en  reconnaissant  des  relations  entre  • • 

les  concepts. 

6.  Relier  des  idées  importantes  à l’appui  d’un  point  de  vue.  • • 

7.  Formuler  une  opinion  fondée  sur  un  examen  critique  de  l’infor-  • • 

mation. 

8.  Proposer  un  nouveau  plan  d’action  ou  d’opération,  ou  créer  un  • • 

nouveau  système. 

9.  Produire  de  l’information  sous  forme  visuelle  comme  des  ta-  • • 

bleaux,  des  graphiques,  des  diagrammes  ou  des  modèles  pour 

soutenir  une  idée. 


★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

• ★ 

★ ★ 
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10.  Formuler  des  réponses,  des  solutions,  des  conclusions  ou  des  • • * 

décisions  de  rechange  à un  problème. 

Évaluer  de  l’information  : 


1.  Considérer  quelle  source  d’information  est  la  plus  acceptable,  et 
pourquoi. 

2.  Juger  de  l’à-propos  de  l’information  sur  une  question  d’ordre 
social. 

3.  Juger  de  la  fiabilité  et  de  la  validité  de  l’information  - source, 
objectivité,  exactitude,  actualité,  cohérence. 

4.  Juger  si  une  décision  basée  sur  une  position  de  valeur  particu- 
lière est  souhaitable. 

5.  Évaluer  si  des  solutions,  de  décisions  ou  d’actions  de  rechange 
sont  faisables  et  souhaitables. 

6.  Clarifier  et  classer  des  valeurs  en  faisant  des  jugements. 

7.  Évaluer  le  processus  suivi  pour  en  arriver  à une  réponse,  une 
solution,  une  conclusion  ou  une  décision. 

HABILETÉS  DE  COMMUNICATION 

(Expression  orale,  visuelle  et  écrite) 

Expression  orale 


1.  Développer  et  employer  le  vocabulaire  approprié  au  contenu  du  • 
cours. 

2.  S’en  tenir  au  sujet  de  la  discussion.  • 

3.  Défendre  son  point  de  vue  oralement.  • 

4.  Exprimer  ses  idées  avec  confiance.  • 

5.  Exprimer  ses  pensées  clairement  devant  des  auditoires  variés  et  • 
dans  des  buts  divers. 

6.  Communiquer  efficacement  dans  des  situations  diverses  - • 

groupe,  table  ronde,  débat  formel,  séminaire,  forum. 

7.  Présenter  de  l’information  oralement  en  s’aidant  de  notes  prépa-  • 
rées. 

8.  Développer  de  la  facilité  à communiquer  oralement  au  moyen  de  • 
techniques  audiovisuelles. 


Expression  visuelle 

1.  Choisir  et  utiliser  le  support  approprié  pour  la  présentation  des  • 
idées. 

2.  Construire  des  supports  visuels  apropriés  (cartes,  tableaux,  gra-  • 
phiques,  images,  illustrations,  tableaux  chronologiques,  etc.) 
pour  appuyer  une  idée. 

3.  Produire  et  exposer  murales,  collages,  dioramas,  travaux  d’art,  • 
dessins  humoristiques,  diapositives,  modèles  et  vidéos  pour  dé- 
montrer l’apprentissage. 


★ 


★ 


• ★ 

★ ★ 

• ★ 

• • 

• • 

• ★ 

• ★ 

★ ★ 

★ ★ 

• ★ 


30 

★ 


★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 


★ 

★ 

★ 

★ 


★ 

★ 

★ 


★ 

★ 

★ 
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Expression  écrite 

1 . Mettre  des  idées  par  écrit  avec  des  phrases  correctes  et  en  ses  • 
propres  termes. 

2.  Exprimer  des  idées  dans  des  paragraphes  clairs  et  cohérents.  • 

3.  Écrire  des  compositions  de  plusieurs  paragraphes  en  utilisant  les  • 
techniques  appropriées  pour  présenter  un  sujet,  le  développer  et 
écrire  une  conclusion. 

4.  Utiliser  plusieurs  méthodes  pour  développer  un  travail  écrit  • 
comme  donner  des  raisons,  des  exemples,  des  séquences  et 

des  comparaisons. 

5.  Écrire  des  rapports,  des  documents  de  recherche  et  des  docu-  • 
ments  de  synthèse. 

6.  Écrire  de  façon  indépendante  pour  appuyer  son  point  de  vue  à • 
l’aide  de  détails  factuels,  d’exemples,  de  statistiques,  d’analo- 
gies et  de  citations. 

7.  Choisir  le  rôle,  la  forme,  le  sujet  et  les  formes  verbales  qui  con-  • 
viennent  pour  exprimer  des  idées  à des  fins  diverses. 

8.  Corriger  et  réviser  le  travail  écrit  pour  atteindre  son  but.  • 

9.  Donner  par  écrit  la  source  des  citations  - notes  en  bas  de  page.  • 

10.  Préparer  une  bibliographie  des  sources  utilisées  pour  la  recher-  • 
che. 

1 1 . Garder  des  cahiers  de  notes  et  des  notes  de  classe  bien  écrits.  • 

HABILETÉS  DE  PARTICIPATION 

(Relations  interpersonnelles,  participation  au  groupe,  participation 
sociale  et  politique) 

Au  début  de  cette  section  sur  les  habiletés,  il  a été  suggéré  que  les 
habiletés  ne  devraient  pas  être  enseignées  séparément.  Vu  que 
cette  section  concerne  le  comportement  personnel  des  élèves  quand 
ils  traitent  avec  les  autres,  les  objectifs  d’attitudes  et  d’habiletés  se 
chevauchent  et  sont  développés  simultanément. 

Relations  interpersonnelles  : 

1.  Montrer  du  respect  pour  les  droits  et  les  opinions  des  autres.  • 

2.  Interagir  avec  les  autres  selon  les  règles  de  la  société.  • 

3.  Démontrer  qu’on  est  prêt  et  capable  d’interagir  avec  les  autres.  • 

4.  Répondre  de  soi-même  aux  besoins  de  ceux  qui  souffrent.  • 

5.  Offrir  des  encouragements  aux  autres  et  montrer  qu’on  les  ap-  • 

prouve. 

6.  Résoudre  les  conflits  par  des  compromis  et  par  la  coopération.  • 

7.  Démontrer  qu’on  est  capable  de  ne  pas  être  d’accord,  quand  • 

c’est  justifié,  d’une  manière  acceptable. 

8.  Afficher  la  confiance  en  soi  et  le  contrôle  de  soi.  • 

9.  Développer  l’habitude  de  travailler  de  façon  indépendante.  • 

10.  Rechercher  de  l’aide  au  besoin.  • 


10  20 


★ ★ ★ 

★ ★ ★ 


★ ★ ★ 


• • • 


• • • 

• ★ ★ 


★ ★ ★ 

★ ★ ★ 

★ ★ ★ 

★ ★ ★ 

• ★ ★ 

★ ★ ★ 

★ ★ ★ 

★ ★ ★ 

★ ★ ★ 
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Participation  au  groupe  : 

1.  Travailler  efficacement  avec  les  autres  à l’intérieur  de  divers  • 
types  de  groupes. 

2.  Participer  à rétablissement  des  buts,  des  règles  et  des  lignes  • 
directrices  pour  le  travail  en  groupe. 

3.  Démontrer  une  capacité  à suivre  les  règles  du  groupe,  à s’en  • 
tenir  à la  tâche  et  à se  soumettre  aux  décisions  du  groupe. 

4.  Accepter  le  rôle  de  leader  ou  de  membre  du  groupe,  suivant  les  • 
circonstances. 

5.  Contribuer  aux  processus  de  groupe  en  fournissant  des  idées  • 
qui  soutiennent,  élargissent  et  paraphrasent  un  sujet,  et  en  tra- 
vaillant pour  en  arriver  à un  consensus. 

6.  Faire  des  contributions  significatives  à la  discussion  et  au  travail  • 
de  groupe. 

7.  Participer  en  tant  que  membre  du  groupe  à l’organisation  et  à la  • 
planification  des  activités,  et  à la  prise  de  décisions. 

8.  Participer  en  essayant  de  persuader,  de  faire  des  compromis,  • 
des  débats  et  des  négociations  pour  résoudre  les  conflits  et  les 
différences. 

9.  Faire  la  distinction  entre  le  travail  qui  peut  être  fait  indépendam-  • 
ment  de  façon  efficace  et  celui  qui  demande  un  effort  de 
groupe. 

1 0.  Identifier,  développer  et  utiliser  les  capacités  de  leader.  • 

11.  Faire  preuve  de  leadership  en  établissant  les  buts  du  groupe,  en  • 
appliquant  les  règlements,  en  déléguant  le  pouvoir  et  en  facilitant 

la  réconciliation  des  points  de  vue. 

Participation  sociale  et  politique  : 

1.  Se  tenir  au  courant  des  problèmes  qui  affectent  la  société. 

2.  Identifier  les  situations  qui  demandent  une  action  sociale. 

3.  Mettre  au  point  des  stratégies  appropriées  qui  amènent  des 
changements  constructifs. 

4.  S’impliquer  dans  les  processus  sociaux  et  politiques. 

5.  Influencer  ceux  qui  sont  au  pouvoir  pour  que  des  améliorations 
sociales  soient  réalisées. 

6.  S’acquitter  des  responsabilités,  des  obligations  et  des  devoirs 
qui  découlent  d’un  mode  de  vie  démocratique. 

7.  Cultiver  l’engagement  personnel  nécessaire  pour  s’impliquer 
dans  la  communauté  de  façon  responsable. 

8.  Utiliser  les  services  publics  et  privés  pour  aider  à résoudre  les 
problèmes  individuels  ou  communautaires. 

9.  Cultiver  la  capacité  de  se  donner  des  directives  et  l’autodisci- 
pline nécessaires  pour  atteindre  des  buts. 


★ ★ ★ 


★ 

★ 
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STRATÉGIES  D’ENQUÊTE 

(Processus  de  résolution  de  problèmes  et  de  prise  de  décisions) 
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Les  stratégies  d’enquête  sont  des  combinaisons  d’habiletés  dis- 
tinctes utilisées  pour  répondre  à des  questions,  résoudre  des 
problèmes  et  des  questions  d’ordre  social.  Dans  le  programme  du 
secondaire  deuxième  cycle,  on  veut  que  les  élèves  développent  et 
utilisent  des  stratégies  de  pensée  critique  et  créative  en  même  temps 
que  des  stratégies  de  résolution  de  problèmes,  de  prise  de  décisions 
et  d’enquête. 

PENSÉE  CRITIQUE 

La  pensée  critique  comprend  un  certain  nombre  d’habiletés  reliées  à 
la  résolution  de  problèmes  et  à la  prise  de  décisions.  Tous  ces  pro- 
cessus sont  énumérés  ailleurs  à l’intérieur  de  cette  section  sur  les  ha- 
biletés, en  particulier  sous  la  rubrique  analyse  et  évaluation.  Les  ha- 
biletés-clés de  pensée  créative  comprennent  les  éléments  suivants  : 

Faire  la  distinction  entre  faits  et  valeurs. 

Déterminer  la  fiabilité  des  données. 

Déterminer  l’exactitude  des  données. 

Faire  la  distinction  entre  l’information  qui  est  pertinente  et  celle 
qui  ne  l’est  pas. 

Détecter  le  parti  pris  dans  la  documentation. 

Identifier  les  suppositions  explicites  et  implicites. 

Identifier  les  arguments  ambigus. 

Reconnaître  les  incohérences  d’un  raisonnement. 

Déterminer  la  force  d’un  argument. 

Envisager  les  valeurs  personnelles  comme  guide  de  prise  de 
décisions. 

Examiner  et  évaluer  des  points  de  vue  variés  sur  une  question 
d’ordre  social  avant  de  se  faire  une  opinion. 

Examiner  les  preuves  et  envisager  les  solutions  de  rechange 
avant  de  prendre  une  décision. 

Identifier,  utiliser  et  évaluer  plusieurs  approches  pour  résoudre 
des  problèmes. 

PENSÉE  CRÉATIVE 

La  pensée  créative  comprend  les  comportements  cognitifs  de  nou- 
veauté et  de  perspicacité.  Ces  processus  sont  utilisés  pour  créer 
des  nouveaux  schémas  de  pensée,  des  produits  uniques  et  des 
solutions  novatrices  aux  problèmes.  Beaucoup  de  ces 
comportements  relèvent  de  l’idiosyncrasie  et  sont  par  conséquent 
difficiles  à définir  et  à reproduire.  L’enseignement  devrait  toutefois 
développer  les  comportements  de  pensée  créative  en  engageant  les 
élèves  dans  les  activités  suivantes  : 


• ★ ★ 

★ ★ ★ 


- 370  - 


9 10  20  30 

Faire  du  remue-méninges  pour  recueillir  des  idées  variées  et 
nouvelles. 

Visualiser  une  façon  unique  d’accomplir  une  tâche. 

Prédire  une  tendance  dans  la  société. 

Développer  une  analogie  qui  montre  des  relations  sous  un  éclai- 
rage nouveau. 

Créer  une  métaphore  qui  décrit  une  situation  ou  un  événement. 

Créer  un  modèle  qui  démontre  l’apprentissage. 

Énoncer  des  pensées  intuitives  qui  peuvent  révéler  de  nouvelles 
perspectives. 

Développer  des  approches  novatrices  pour  l’apprentissage. 

Faire  preuve  d’indépendance  dans  la  pensée. 

RÉSOLUTION  DE  PROBLÈMES 

La  résolution  de  problèmes  est  une  stratégie  d’utilisation  d’habiletés 
diverses  qui  permet  de  trouver  une  solution  à une  question  d’enquête 
ou  de  résoudre  un  problème  (qui,  pourquoi,  quoi,  où,  quand  et 
comment). 

Définir  un  problème  ou  une  question  d’enquête. 

Développer  des  questions  ou  des  hypothèses  qui  permettent  de 
guider  la  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  de  l’information. 

Élaborer  une  conclusion  ou  une  solution. 

PRISE  DE  DÉCISIONS 

La  prise  de  décisions  est  la  stratégie  d’utilisation  de  valeurs  et 
d’habiletés  diverses  qui  permet  de  trouver  une  solution  à un  problème 
ou  à une  question  d’ordre  social  impliquant  obligatoirement  un  choix 
(devrait-on)  et  exigeant  une  décision  pour  passer  à l’action. 

Identifier  une  question  d’ordre  social. 

Identifier  différentes  solutions. 

Établir  un  plan  de  recherche. 

Recueillir,  organiser  et  interpréter  de  l’information. 

Évaluer  les  différentes  solutions  en  utilisant  l’information  recueil- 
lie. 

Prendre  une  décision,  prévoir  de  passer  à l’action  en  fonction  de 
la  décision,  si  c’est  souhaitable  et  faisable. 

Évaluer  le  plan  d’action  et  le  processus  de  prise  de  décisions. 


• ★ 

• ★ 

• • 

• ★ 

• • 

• ★ 

• • 


★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 

★ ★ 


• ★ ★ ★ 

• • ★ ★ 

• ★ ★ ★ 
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9 


10 


20  30 

PROCESSUS  D’ENQUÊTE  SOCIALE 

Le  processus  d’enquête  est  une  stratégie  particulière  qui  permet 
d’étudier  et,  lorsque  c’est  possible,  de  résoudre  les  questions  d’ordre 
social. 

Identifier  et  se  concentrer  sur  une  question  d’ordre  social.  • • * * 

Établir  des  questions  et  des  procédures  de  recherche  • • * * 

Recueillir  et  organiser  les  données.  • • * * 

Analyser  et  évaluer  les  données.  • • * + 

Faire  la  synthèse  des  données.  • • * + 

Résoudre  la  question  d’ordre  social  (ou  remettre  l’action  à plus  • • + + 

tard). 

Appliquer  la  décision.  • • * * 

Évaluer  la  décision  et  le  processus.  • * + + 
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II.  SUJETS  À L’ÉTUDE  - DE  LA  ire  À LA  12e  ANNÉE 
a)  Programme  d’études  sociales  régulier 


ire  année  - MOI  ET  LES  AUTRES 

A - Mon  école 
B - Ma  famille 
C - Familles  canadiennes 

2e  année  - LES  GENS  D’AUJOURD’HUI 

A - Les  gens  autour  de  moi 
B - Les  gens  au  Canada 
C - Les  gens  à travers  le  monde 

3e  année  - COMMUNAUTÉS 

A - Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 
B - Les  communautés  ont  besoin  les  unes  des  autres 
C - Communautés  canadiennes 

4e  année  - L’ALBERTA 

A - L’Alberta  - La  géographie  et  les  gens 

B - L’Alberta  - Ses  gens  dans  l’histoire 

C - L’Alberta  - Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

5e  année  - LE  CANADA 

A - Le  Canada  - La  géographie  et  les  gens 
B - Le  Canada  à ses  débuts  - Exploration  et  peuplement 
C - Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6e  année  - SATISFAIRE  LES  BESOINS  HUMAINS 

A - Le  gouvernement  local 

B - La  Grèce  - Une  civilisation  ancienne 

C - La  Chine  - Une  nation  riveraine  du  Pacifique 

7e  année  - LES  GENS  ET  LEUR  CULTURE 

A - La  culture 

B - La  transition  culturelle  : Le  Japon 
C - Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 

8e  année  - HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE  DANS  L’HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

A - La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
B - Le  Canada  - Son  histoire  jusqu’au  XXe  siècle 
B - L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  cas  : le  Brésil 
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9e  année  - LA  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE  - PERSPECTIVES  DIVERGENTES 


A - La  croissance  économique  - Les  États-Unis 
B - La  croissance  économique  - L’Union  soviétique 
C - Le  Canada  - Répondre  au  changement 

10e  année  - LE  CANADA  DANS  LE  MONDE  MODERNE  AU  XXe  SIÈCLE 

1 0A  - Le  Canada  au  XXe  siècle 
1 3A  - Les  défis  posés  au  Canada  au  XXe  siècle 
1 0B  - Être  citoyen  canadien 
13B  - Être  citoyen  au  Canada 

lie  année  - CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE  GLOBALE 

20A  - Le  développement  et  l’interaction  des  nations  - L’Europe  du  XIXe  siècle 
23A  - L’évolution  du  monde  moderne 

20B  - L’interdépendance  dans  notre  monde 
23B  - Les  défis  de  notre  monde 

12e  année  - LE  MONDE  CONTEMPORAIN 

30A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 
33A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 

30B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
33B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
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b)  Programme  d’études  sociales  - Adaptation  pour  l’immersion 


Note  . L adaptation  pour  l’immersion  a été  faite  en  réduisant  à deux  le  nombre  de  sujets  en  1re,  2e  et 
3e  année  et  en  allégeant  le  contenu  des  sujets  4C  et  5C. 

ire  année  - MOI  ET  LES  AUTRES 

A - Mon  école 
B - Ma  famille 

2e  année  - LES  GENS  D’AUJOURD’HUI 

A - Les  gens  autour  de  moi 
B - Les  gens  de  notre  monde 

3e  année  - COMMUNAUTÉS 

A - Ma  communauté  dans  le  passé,  le  présent  et  l’avenir 
B - Communautés  canadiennes 

4e  année  - L’ALBERTA 

A - L’Alberta  - La  géographie  et  les  gens 

B - L’Alberta  - Ses  gens  dans  l’histoire 

C - L’Alberta  - Une  étude  comparative  avec  le  Québec 

5e  année  - LE  CANADA 

A - Le  Canada  - La  géographie  et  les  gens 
B - Le  Canada  à ses  débuts  - Exploration  et  peuplement 
C - Les  liens  entre  le  Canada  et  d’autres  pays 

6e  année  - SATISFAIRE  LES  BESOINS  HUMAINS 

A - Le  gouvernement  local 

B - La  Grèce  - Une  civilisation  ancienne 

C - La  Chine  - Une  nation  riveraine  du  Pacifique 

7e  année  - LES  GENS  ET  LEUR  CULTURE 

A » La  culture 

B - La  transition  culturelle  : Le  Japon 
C - Le  Canada  - Un  pays  bilingue  et  multiculturel 

8e  année  - HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE  DANS  L’HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL 

A - La  géographie  du  Canada  et  des  États-Unis 
B - Le  Canada  - Son  histoire  jusqu’au  XXe  siècle 
B - L’Amérique  du  Sud  - Une  étude  cas  : Le  Brésil 
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9©  année  - LA  CROISSANCE  ÉCONOMIQUE  - PERSPECTIVES  DIVERGENTES 


A - La  croissance  économique  - Les  États-Unis 
B - La  croissance  économique  - L'Union  soviétique 
C - Le  Canada  - Répondre  au  changement 

10e  année  - LE  CANADA  DANS  LE  MONDE  MODERNE  AU  XXe  SIÈCLE 

1 0A  - Le  Canada  au  XXe  siècle 
1 3A  - Les  défis  posés  au  Canada  au  XXe  siècle 
1 0B  - Être  citoyen  canadien 
13B  - Être  citoyen  au  Canada 

lie  année  - CROISSANCE  DE  LA  PERSPECTIVE  GLOBALE 

20A  - Le  développement  et  l’interaction  des  nations  - L’Europe  du  XIXe  siècle 
23A  - L’évolution  du  monde  moderne 

20B  - L’interdépendance  dans  notre  monde 
23B  - Les  défis  de  notre  monde 

12e  année  - LE  MONDE  CONTEMPORAIN 

30A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 
33A  - Les  systèmes  politiques  et  économiques 

30B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
33B  - L’interaction  globale  au  XXe  siècle 
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III.  PORTÉE  ET  SÉQUENCE  DES  SUJETS 
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Communauté 

Économie 

Étude  de  soi 

Étude  de  l’Alberta 

Étude  du  Canada 
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Étude  d’autres  pays 
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Géographie 
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Interdépendance 
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• Point  central  à l’étude 
O Secondaire  à l’étude 


IV.  LES  SUJETS  CONTROVERSÉS 


En  août  1972,  le  ministère  de  l’Éducation  a annoncé  une  politique  sur  les  sujets  controversés.  Cette 
annonce  répondait  aux  démarches  qui  avaient  été  faites  au  sujet  du  traitement  dans  les  programmes 
scolaires  de  questions  comme  le  contenu  canadien,  les  sciences  de  la  vie,  les  stéréotypes  sexuels  et 
l’origine  de  la  vie,  pour  n’en  nommer  que  quelques-unes.  En  matière  d’interprétation,  la  politique  doit 
être  considérée  comme  un  tout,  c’est-à-dire  qu’aucune  clause  ne  doit  être  appliquée  séparément  des 
autres.  Dans  le  traitement  des  sujets  tels  que  ceux  mentionnés  ci-dessus,  on  prévoit  que  la  politique 
permettra  d’accomplir  les  faits  suivants  : 

1.  Au  niveau  provincial,  la  politique  : 

a)  guidera  l’élaboration  et  la  révision  des  programmes  d’études,  y compris  l’acquisition  des  res- 
sources pédagogiques; 

b)  servira  de  position  officielle  du  ministère  de  l’Éducation  dans  les  cas  où  le  Ministère  sera 
consulté  sur  des  sujets  controversés. 

2.  Au  niveau  local,  l’énoncé  doit  servir  de  guide  pour  l’élaboration  de  politiques  au  niveau  des  sys- 
tèmes, des  districts  ou  des  écoles,  suivant  le  choix  local. 

POLITIQUE  DU  MINISTÈRE  DE  L’ÉDUCATION 
SUR  LES  SUJETS  CONTROVERSES  DANS  L’ENSEIGNEMENT 


I.  En  principe,  l’un  des  objectifs  du  système  albertain  d’éducation  est  de  développer  la  capacité  des 
élèves  de  penser  clairement,  de  raisonner  logiquement,  d’examiner  toutes  les  implications 
possibles  et  de  porter  des  jugements  sensés. 

II.  La  politique  spécifique,  fondée  sur  ce  principe,  est  la  suivante  : 

1 . Les  élèves  des  classes  albertaines  ne  devraient  pas  être  ridiculisés  ou  embarrassés  à cause 
des  positions  qu’ils  prennent  sur  un  sujet  quelconque.  Cela  demande  de  la  délicatesse  de  la 
part  des  enseignants,  des  élèves  et  des  autres  participants  lors  du  traitement  de  tels  sujets. 

2.  Les  élèves  devraient  avoir  une  certaine  expérience  dans  le  choix  et  l’organisation  de  l’infor- 
mation afin  d’en  tirer  des  conclusions  intelligentes.  Pour  qu’ils  puissent  porter  des  juge- 
ments sensés,  l’information  qui  leur  est  présentée  sur  les  sujets  controversés  devrait  : 

a)  représenter  des  points  de  vue  différents; 

b)  bien  refléter  la  maturité,  les  capacités  et  les  besoins  éducatifs  des  élèves,  ainsi  que  les 
exigences  du  cours  telles  qu’énoncées  dans  le  programme  d’études; 

c)  être  à l’image  du  voisinage  et  de  la  communauté  où  l’école  est  située,  sans  toutefois 
exclure  les  contextes  provincial,  national  et  international. 

3.  Les  commissaires  scolaires  devraient,  en  consultant  les  groupes  d’intérêt  appropriés,  établir 
des  politiques  concernant  : 

a)  l’identification  des  sujets  controversés; 

b)  le  traitement  de  tels  sujets  dans  les  classes,  au  niveau  local. 
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4.  Les  élèves,  les  enseignants  et  le  personnel  administratif  devraient  avoir  leur  mot  à dire  dans 
le  choix  : 

a)  des  sujets  controversés  à étudier; 

b)  des  textes  et  des  autres  documents  à utiliser; 

c)  de  la  façon  d’aborder  de  tels  sujets  dans  la  classe. 

Pour  répondre  à des  démarches  au  sujet  du  traitement  de  la  théorie  de  l’évolution  dans  les 
programmes  scolaires  de  sciences,  le  Comité  coordonnateur  des  programmes  de  sciences 
(Science  Curriculum  Coordinating  Committee)  a préparé  et  présenté  l’énoncé  de  politique 
suivant  au  Conseil  des  politiques  des  programmes  (Curriculum  Policies  Board).  Cet  énoncé, 
qui  interprète  la  politique  du  Ministère  sur  les  sujets  controversés  dans  le  cas  des  program- 
mes de  sciences  en  classe,  a été  examiné  par  les  Conseil  des  politiques  des  programmes  en 
mars  1979,  et  accepté  par  le  ministère  de  l’Éducation  en  juin  1979.  Cet  énoncé  déclare  que 

a)  Dans  les  cas  où  cela  est  approprié,  les  documents  officiels  sur  les  programmes,  publiés 
par  le  ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  et  devant  être  utilisés  par  les  professeurs  de 
sciences,  devraient  contenir  : 

i.  l’énoncé  de  politique  du  ministère  de  l’Éducation  concernant  les  sujets  controver- 
sés; 

ii.  une  déclaration  spéciale  pour  sensibiliser  les  enseignants  à la  délicatesse  dont  ils 
doivent  faire  preuve  dans  le  traitement  de  tels  sujets; 

iii.  une  liste  des  ressources  pédagogiques  dans  laquelle  les  commissions  scolaires,  les 
enseignants  et  les  élèves  peuvent  choisir  des  documents  représentant  différents 
points  de  vue  sur  les  sujets  controversés  qui  pourraient  être  inclus  dans  le  pro- 
gramme d’études. 

b)  Au  niveau  provincial,  tous  les  comités  des  programmes  de  sciences,  ainsi  que  toutes 
les  personnes  qui,  d’une  façon  ou  d’une  autre,  choisissent,  recommandent,  énumèrent 
ou  prescrivent  des  textes  ou  d’autres  ressources  pédagogiques  à utiliser  dans  les 
écoles  de  l’Alberta,  devraient  recevoir  des  directives  pour  : 

i.  restreindre  leur  choix  aux  ressources  pédagogiques  dont  le  contenu  scientifique  est 
jugé  satisfaisant  en  termes  de  définition  de  la  science  : 

Les  sciences  naturelles  sont  une  branche  des  connaissances  acquises  par  la  mé- 
thode scientifique,  traitant  d’un  ensemble  de  faits  observables  et  reproductibles 
concernant  les  phénomènes  matériels,  arrangées  de  façon  systématique  et  illustrant 
le  fonctionnement  de  lois  et  de  théories  générales. 

ii.  choisir  des  ressources  pédagogiques  qui  sont  satisfaisantes  en  termes  d’exactitude 
scientifique,  de  pertinence  du  traitement  et  de  niveau  de  lecture; 

iii.  recommander  l’élaboration  du  matériel  supplémentaire  qui  pourrait  être  jugé  néces- 
saire. (À  n’utiliser  qu’en  dernier  recours.) 

c)  Durant  la  première  étape  de  sélection,  l’inclusion  ou  non  d’un  sujet  scientifique  dans  les 
programmes  de  sciences  albertains  est  déterminée  par  sa  validité  d’après  la  définition 
de  «sciences  naturelles»  contenue  au  paragraphe  b)  alinéa  i.  ci-dessus. 
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V.  LES  BUTS  DE  L’ÉDUCATION  FONDAMENTALE  EN  ALBERTA 


INTRODUCTION 

Les  buts  sont  des  énoncés  qui  indiquent  les  objectifs  à atteindre  ou  à poursuivre.  Dans  le  contexte  de 
l’éducation,  ces  buts  remplissent  plusieurs  fonctions  : 

1.  ils  identifient  le  rôle  distinctif  de  l’école  et  sa  contribution  à l’éducation  globale  de  la  jeunesse; 

2.  ils  justifient  et  orientent  la  planification,  l’implantation  et  l’évaluation  des  programmes; 

3.  ils  permettent  aux  parents,  aux  enseignants  et  à la  communauté  de  mieux  comprendre  les  objectifs 
poursuivis  par  l’école. 

La  communauté  se  doit  de  réexaminer  périodiquement  les  buts  visés  par  les  écoles.  Afin  de  suivre 
révolution  de  la  société,  il  peut  s’avérer  nécessaire  parfois  d’apporter  de  légères  modifications  à ces 
buts. 

Cet  énoncé  de  buts  oriente  l’éducation  dispensée  dans  les  écoles  de  l’Alberta,  de  la  première  à la 
douzième  année.  Il  est  à la  base  de  l’élaboration  des  objectifs  spécifiques  pour  toutes  les  matières,  à 
tous  les  niveaux  d’enseignement. 

S’il  est  vrai  que  l’école  joue  un  rôle  primordial  dans  l’éducation  des  jeunes,  elle  n’est  qu’un  des  divers 
agents  qui  y contribue.  La  famille,  l’Église,  les  médias  et  les  organismes  communautaires  exercent 
tous  une  influence  prépondérante  sur  les  enfants.  Il  convient  donc  de  délimiter  le  rôle  de 
l’enseignement  dans  l’éducation.  L’éducation  englobe  toutes  les  expériences  d’apprentissage  qui 
naissent  de  l’interaction  entre  une  personne  et  son  environnement  physique  ou  social;  c’est  un 
processus  continu  et  permanent. 

L’enseignement,  dont  la  portée  est  plus  restreinte,  se  rapporte  aux  activités  d’apprentissage  qui  sont 
planifiées  et  réalisées  dans  le  cadre  d’un  milieu  structuré.  Il  existe,  bien  sûr,  un  lien  très  étroit  entre 
l’enseignement  et  l’éducation  : en  effet,  l’apprentissage  qui  se  fait  à l’école  influence  et  est  à son  tour 
influencé  par  ce  que  l’élève  apprend  à l’extérieur  de  l’école. 

BUTS  DE  L’ENSEIGNEMENT 

L’enseignement,  en  tant  que  partie  intégrante  de  l’éducation,  vise  essentiellement  à atteindre  des  buts 
précis  qui  sous-tendent  les  buts  plus  généraux  visés  par  l’éducation.  La  planification,  la  mise  en  œuvre 
et  l’évaluation  des  programmes  et  des  activités  devront  se  faire  en  fonction  de  ces  buts  précis,  de 
manière  à offrir  aux  élèves  les  possibilités  suivantes  : 

acquérir  des  compétences  dans  les  différents  savoirs  : lire,  écrire,  parler  et  écouter; 

acquérir  des  connaissances  de  base  et  développer  diverses  attitudes  ou  habiletés  dans  les  matières 
suivantes  : mathématiques,  arts  appliqués  et  beaux-arts,  sciences  et  études  sociales  (y  compris 
l’histoire  et  la  géographie);  l’accent  sera  mis,  selon  le  cas,  sur  les  aspects  local,  national  et  inter- 
national; 

développer  les  habiletés  d’apprentissage  qui  permettent  de  trouver,  d’organiser,  d’analyser  et 
d utiliser  de  l’information  de  manière  constructive  et  objective; 
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acquérir  des  connaissances  et  développer  des  habiletés,  des  attitudes  ou  des  habitudes  qui 
contribuent  au  bien-être  physique,  mental  et  social  d’une  personne; 

comprendre  la  signification,  les  responsabilités  et  les  avantages  liés  à une  participation  active  à la  vie 
communautaire  aux  niveaux  local,  national  et  international; 

acquérir  les  connaissances  et  développer  les  habiletés,  les  attitudes  ou  les  habitudes  nécessaires 
pour  répondre  aux  offres  et  aux  attentes  du  monde  du  travail. 

Comme  les  buts  énoncés  ci-dessus  sont  étroitement  liés,  et  que  chacun  complète  et  renforce  les 
autres,  on  ne  doit  pas  donner  priorité  à l’un  plutôt  qu’à  l’autre.  Cependant,  du  fait  que  les  activités 
d’apprentissage  sont  établies  de  façon  séquentielle,  il  arrive  qu’on  mette  l’accent  sur  certains  buts 
avant  d’autres.  Toutefois,  si  l’on  considère  le  nombre  total  des  années  d’enseignement,  on  se  rend 
compte  qu’une  importance  égale  est  accordée  à chaque  but. 

Dans  la  poursuite  des  buts  mentionnés  plus  haut,  il  va  sans  dire  que  l’école  devra  constamment  tendre 
vers  l’excellence.  Cependant,  le  niveau  de  rendement  individuel  des  élèves  dépend  également  de  leurs 
capacités  et  de  leur  motivation,  ainsi  que  du  soutien  apporté  par  leur  famille.  Si  l’on  attend  des  élèves 
qu’ils  répondent  aux  exigences  d’obtention  d’un  diplôme,  c’est  pour  qu’ils  disposent  des  éléments 
fondamentaux  qui  les  prépareront  à un  apprentissage  continu.  Selon  les  programmes  choisis, 
l’obtention  d’un  diplôme  leur  donnera  également  accès  à un  emploi  ou  leur  permettra  de  poursuivre  des 
études  supérieures. 

BUTS  DE  L’ÉDUCATION 

La  responsabilité  d’atteindre  les  buts  plus  généraux  de  l’éducation  incombe  à l’ensemble  de  la 
communauté.  L’apprentissage  est  maximal  lorsque  les  divers  agents  qui  ont  une  influence  sur  l’enfant 
conjuguent  leurs  efforts  et  leurs  attentes.  Compte  tenu  de  l’apprentissage  qu’auront  ou  n’auront  pas 
permis  les  diverses  influences  exercées  par  la  communauté,  dont  la  contribution  la  plus  importante  est 
celle  du  milieu  familial,  l’école  s’efforcera  de  promouvoir  chez  l’élève  les  apprentissages  suivants  : 

• développer  sa  curiosité  intellectuelle  et  susciter  chez  lui  le  goût  continuel  d’apprendre; 

• développer  sa  capacité  de  s’entendre  avec  divers  types  de  personnes,  peu  importe  leur  milieu 
d’origine,  leurs  croyances  ou  leur  mode  de  vie; 

• développer  son  sens  de  la  responsabilité  civique,  ce  qui  englobe  le  respect  des  lois  et  de  l’autorité, 
de  la  propriété  privée  et  publique,  et  enfin  des  droits  d’autrui; 

• acquérir  de  l’autodiscipline,  une  compréhension  de  soi  et  une  image  de  soi  positive  par  le  biais  d’une 
évaluation  réaliste  de  ses  propres  capacités  et  limites; 

• apprendre  à apprécier  la  valeur  des  traditions,  à développer  sa  capacité  de  comprendre  les 
changements  qui  se  produisent  dans  sa  vie  personnelle  comme  dans  la  société  et  à s’adapter  à ces 
changements; 

• acquérir  les  habiletés  qui  lui  permettront  d’utiliser  de  façon  efficace  ses  ressources  financières  et  ses 
heures  de  loisir,  et  de  prendre  une  part  active  à certaines  entreprises  communautaires; 

• apprendre  à apprécier  le  rôle  de  la  famille  dans  la  société; 

• développer  un  intérêt  pour  la  poursuite  d’activités  culturelles  et  récréatives; 
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• acquérir  un  comportement  responsable  qui  l’incitera  à une  utilisation  judicieuse  des  ressources 
naturelles,  et  au  souci  de  la  préservation  et  de  l’amélioration  de  son  environnement  physique; 

• apprendre  à donner  un  sens  à sa  vie  et  à acquérir  certaines  valeurs  morales  ou  spirituelles  qui 
l’incitent  à la  loyauté  et  au  respect  de  chaque  personne,  de  la  justice  ainsi  que  des  responsabilités, 
des  libertés  et  des  droits  fondamentaux. 

Le  but  ultime  de  l’éducation  est  de  permettre  à la  personne  de  développer  ses  capacités  afin  de  réaliser 
ses  aspirations  personnelles,  tout  en  apportant  une  contribution  valable  à la  société. 


VI.  DÉVELOPPEMENT  DE  QUALITÉS  PERSONNELLES  SOUHAITABLES 


La  déclaration  de  principe  suivante  a été  adoptée  par  ordre  du  Ministre.  Elle  définit  le  rôle  que  joue 
l’école  dans  le  développement  de  qualités  personnelles  souhaitables  chez  les  enfants  d’âge  scolaire. 

Les  enfants  passent  une  grande  partie  de  leur  vie  à l’école.  Chaque  jour,  ils  sont  soumis,  par  le  biais 
de  leurs  relations  avec  leurs  camarades,  leurs  enseignants  et  d’autres  adultes  présents  dans  le  milieu 
scolaire,  à une  combinaison  d’influences  complexes,  dont  certaines  sont  délibérées  et  d’autres 
accidentelles.  Au  Canada,  le  genre  d’attitudes  le  plus  courant  découle  de  plusieurs  domaines,  soit  : 
culturel,  religieux,  ethnique  et  juridique.  Les  établissements  d’enseignement  publics  baignent  dans 
cette  culture  dont  émergent  les  valeurs  fondamentales  de  l’école. 

Même  si  elle  donne  à l’enfant  son  éducation  formelle,  l’école  ne  représente  pas  l’élément  unique,  ni 
même  prépondérant,  qui  détermine  son  comportement.  La  famille,  l’Église,  les  médias  et  la 
communauté  sont  autant  d’autres  sources  d’influence  importantes  pour  l’enfant.  Les  éducateurs  ne 
peuvent  pas  et  ne  doivent  pas  assumer  l’entière  responsabilité  du  développement  de  leurs  élèves  sur 
les  plans  moral,  éthique  et  spirituel.  Ils  peuvent  cependant  apporter  une  aide  importante  au  rôle  joué 
par  d’autres  institutions.  Le  comportement  des  enseignants  et  les  activités  qui  se  déroulent  à l’école 
contribuent  largement  à la  formation  de  certaines  attitudes. 

Il  est  clair  que  les  parents  et  d’autres  groupes  de  la  société  attendent  des  enseignants  qu’ils  favorisent 
l’acquisition  de  certaines  attitudes  positives  chez  leurs  élèves.  Ces  attitudes  sont  jugées  nécessaires 
au  développement  de  qualités  personnelles  essentielles.  La  liste  suivante  a été  établie  dans  le  but  de 
guider  toutes  les  personnes  concernées  par  cette  démarche.  Cette  liste  n’est  ni  définitive  ni  indicatrice 
d’un  ordre  quelconque  de  priorité.  Il  s’agit  plutôt  d’une  compilation  des  qualités  primordiales  que  l’école 
devrait  chercher  à développer  chez  les  élèves. 

La  communauté  albertaine  partage  la  conviction  que  chaque  personne  est  unique  et  qu’elle  vit  une 
relation  unique  avec  le  monde  qui  l’entoure.  De  manière  générale,  mais  non  universelle,  cette 
conviction  s’exprime,  sur  le  plan  spirituel,  par  la  croyance  en  un  Être  suprême  (c.-à-d.  Dieu).  Les 
qualités  éthiques  et  morales,  intellectuelles,  ainsi  que  sociales  et  personnelles  énumérées  ci-dessous 
doivent  être  considérées  en  fonction  de  cette  réalité  et  dans  le  respect  de  la  contribution  positive  que 
cette  croyance  apporte  à notre  communauté. 

1.  QUALITÉS  ÉTHIQUES  ET  MORALES 

Respect 

montre  du  respect  pour  les  opinions  et  les  droits  des  autres,  ainsi  que  pour  la  propriété. 

Sens  des  responsabilités 

assume  la  responsabilité  de  ses  actes;  s’acquitte  de  ses  tâches  de  manière  satisfaisante. 

Justice  et  équité 

se  comporte  de  façon  ouverte,  logique  et  juste. 

Tolérance 

- est  ouvert  à d’autres  points  de  vue,  tout  en  étant  capable  de  rejeter  toute  position  extrême  ou 
contraire  à l’éthique;  est  libre  de  tout  préjugé. 

Honnêteté 

est  franc,  sincère  et  intègre;  n’est  enclin  ni  à la  fraude  ni  à la  tromperie. 
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Bonté 

se  montre  généreux  et  compréhensif;  sait  faire  preuve  de  compassion  et  de  considération. 
Indulgence 

sait  pardonner  et  se  montrer  conciliant;  n’entretient  pas  de  rancune  envers  les  autres. 

Sens  de  la  démocratie 

- démontre  un  comportement  conforme  aux  principes  inhérents  aux  institutions  sociales,  juridiques 
et  politiques  de  ce  pays. 

Loyauté 

- est  fiable  et  loyal;  est  dévoué  à ses  amis,  à sa  famille  et  à son  pays. 

2.  QUALITÉS  INTELLECTUELLES 

Ouverture  d’esprit 

- ne  porte  un  jugement  qu’après  avoir  tenu  compte  des  preuves  pertinentes  et  sait  être  à l’écoute 
de  points  de  vue  différents  du  sien. 

Pensée  critique 

- sait  peser  le  pour  et  le  contre;  recherche  et  étudie  des  solutions  de  remplacement  avant  de 
prendre  une  décision. 

Curiosité  intellectuelle 

- se  montre  curieux  et  inventif,  fait  preuve  d’esprit  d’initiative;  a le  goût  d’apprendre. 

Créativité 

- arrive  à s’exprimer  d’une  manière  originale  et  constructive;  cherche  des  solutions  nouvelles  aux 
problèmes  et  aux  questions  qui  se  posent. 

Poursuite  de  l’excellence 

- sent  le  besoin  de  faire  de  son  mieux  dans  chaque  chose  qu’il  entreprend. 

Appréciation 

- sait  reconnaître  les  valeurs  esthétiques;  apprécie  à leur  juste  valeur  les  réalisations  intellectuelles 
et  la  portée  de  l’effort  humain. 

3.  QUALITÉS  SOCIALES  ET  PERSONNELLES 

Coopération 

- sait  travailler  avec  d’autres  à l’atteinte  d’objectifs  communs. 

Accueil 

- considère  les  autres  comme  ses  égaux. 

Conservation 

- se  comporte  de  façon  responsable  face  à l’environnement  et  aux  ressources  naturelles. 

Diligence 

- travaille  avec  diligence,  sans  surveillance. 

Estime  de  soi 

- fait  preuve  d’assurance  et  d’indépendance;  croit  en  ses  capacités  et  en  sa  propre  valeur. 
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Persévérance 

- poursuit  ses  objectifs  en  dépit  des  obstacles. 

Promptitude 

- est  ponctuel;  s’acquitte  des  tâches  qui  lui  sont  assignées  dans  les  délais  requis. 

Ordre  et  propreté 

- organise  son  travail  de  façon  ordonnée;  est  soigné  de  sa  personne. 

Attention 

- se  montre  vigilant  et  perspicace;  peut  écouter  attentivement. 

Altruisme 

- se  montre  charitable  et  respectueux  des  principes  humanitaires. 

Santé  physique  et  mentale 

- a une  attitude  saine  et  sensée  devant  la  vie;  recherche  et  maintient  un  niveau  optimal  de  santé 
physique. 
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VII.  AUTRES  SOURCES  - RESSOURCES  UTILES 


Vous  trouverez  ci-dessous  plusieurs  sources  d’information  supplémentaires  pour  les  études  sociales. 

1.  ACCESS  Media  Resources  Centre 
296  Midpark  Way  S.E. 

Calgary,  Alberta 
T2X  2A8 

Téléphone  : 256-1100  (à  Calgary) 

1 -800-352-8293  (hors  de  Calgary) 

Téléc.  : 03824867 

a)  Social  Studies  Grades  1-12,  1989 

Cette  trousse,  en  anglais,  contient  un  manuel  «Inservice  Présenter  Manual»,  avec  texte, 
transparents  et  feuilles  à reproduire  ainsi  que  deux  vidéos  de  20  minutes  : Vidéo  1 : «Over- 
View of  the  Social  Studies  Program»  et  Vidéo  2 : «Encouraging  Thinking». 

b)  Social  Studies  Grades  1-12.  1989:  Senior  Hiqh  Social  Studies 

Cette  trousse,  en  anglais,  contient  un  manuel  «Orientation  package  of  Inservice  Sessions»  et 
une  vidéo  de  30  minutes,  Video  5 : «Senior  High  Social  Studies». 

c)  Les  études  sociales  - Trousse  d’implantation  - Guide 

Cette  trousse  (Ref.  BPN  2781  - 5 $ plus  frais  d’envoi)  en  français,  contient  un  manuel  et  une 
vidéo  de  30  minutes,  Vidéo  6 «Les  études  sociales  et  l’immersion».  Le  manuel  inclut  une 
série  de  transparents  avec  explications  qui  résument  le  contenu  des  vidéos  1 et  2 ci-dessus, 
pour  les  enseignants  qui  préfèrent  avoir  les  informations  en  français,  ainsi  qu’une  section  sur 
l’enseignement  des  études  sociales  pour  les  élèves  francophones. 

2.  Learning  Resources  Distributing  Centre 
12360  - 142e  Rue 

Edmonton,  Alberta 
T5L  4X9 

Téléphone  : 427-2767 
Téléc.  : 422-9750 

a)  Essential  Concepts,  Skills  and  Attitudes  for  Grade  Twelve.  May  1987.  Alberta  Education. 

Cet  ouvrage  explique  les  plus  importants  apprentissages  que  nos  élèves  devraient  faire  à 
l’école. 

b)  Guide  de  l’éducation  - Manuel  du  Secondaire  2e  cycle.  Alberta  Education,  1992-1993. 

Ce  document  contient  de  l’information  sur  les  règles  et  les  directives  générales  pour  le  fonc- 
tionnement des  écoles  du  secondaire  premier  cycle  de  l’Alberta. 

c)  Études  sociales  - Programme  d’études  10-20-30  fl  991 L 

Ce  document  identifie  les  exigences  du  programme  d’études  sociales  10-20-30. 
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d)  Buvers  Guide  - LRDC 

Le  catalogue  fournit  une  liste  de  toutes  les  ressources  approuvées  par  Alberta  Education 
pour  l’enseignement  dans  les  écoles.  Ces  ressources  sont  disponibles  au  LRDC  pour 
faciliter  les  achats  des  écoles  et  des  commissions  scolaires. 

e)  Les  interactions  des  élèves  : La  structure  de  développement  - La  sphère  sociale.  Alberta 
Education,  1991. 

Cette  étude  fournit  de  l’information  sur  le  développement  social  de  l’élève. 

f)  Le  développement  physique  de  l’élève.  Alberta  Education,  1991. 

Cette  étude  donne  la  position  du  ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  sur  le  développement 
physique  des  élèves. 

g)  La  pensée  et  les  élèves  : La  structure  du  développement  humain  - Considérations  sur  la 
coqnition.  Alberta  Education,  1989. 

Cette  étude  trace  les  stages  et  les  processus  de  développement  intellectuel  par  lesquels  les 
élèves  progressent. 

h)  Enseignement  et  recherche  : Guide  pour  le  développement  des  habiletés  de  recherche. 
Alberta  Education,  1991. 

Cette  monographie  démontre  un  modèle  à base  de  recherche  qui  offre  une  approche  pro- 
gressive pour  apprendre  aux  élèves  à faire  de  la  recherche. 

3.  Conseillers  (Alberta  Education) 

Si  vous  avez  besoin  de  plus  d’information,  veuillez  communiquer  avec  le  conseiller  en  études 
sociales  ou  le  conseiller  français  au  bureau  régional  d’Alberta  Education  de  votre  région.  Vous 
trouverez  ci-dessous  les  adresses  et  les  numéros  de  téléphone  des  bureaux  régionaux  du 
ministère  de  l’Éducation  de  l’Alberta  : 


Calgary  Régional  Office 
Alberta  Education 

615  MacLeod  Trail,  S.E.,  Room  1200 
Calgary,  Alberta 
T2G  4T8 
(403)  297-6353 


Grande  Prairie  Régional  Office 
Alberta  Education 
214  Place,  9909  - 102  Street 
Grande  Prairie,  Alberta 
T8V  2Y4 
(403)  538-5130 


Edmonton  Régional  Office 
Alberta  Education 
Westcor  Building 
12323  Stony  Plain  Road 
Edmonton,  Alberta 
T5N  3Y5 
(403)  427-2952 


Lethbridge  Régional  Office 
Alberta  Education 
Provincial  Building 
200  - 5th  Avenue  South 
Lethbridge,  Alberta 
Tl  J 4C7 
(403)  381-5243 
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Red  Deer  Régional  Office 

Alberta  Education 

3rd  Floor  West,  Provincial  Building 

4920  - 51  Street 

Red  Deer,  Alberta 

T4N  6K8 

(403)  340-5262 

4.  Régional  Film  Centres 
ZONE  1 

Zone  One  Régional  Film  Centre 

P.O.  Box  988 

10020  - 101  Street 

Peace  River,  Alberta 

T0X  2X0 

(403)  624-3187 

RITE  : 120-0111 

ZONE  2/3 

Central  Alberta  Media  Services  (CAMS) 
2017  Brentwood  Boulevard 
Sherwood  Park,  Alberta 
T8A  0X2 
(403)  464-5540 
467-8896 

ZONE  4 

Alberta  Central  Régional  Services  (ACRES) 

County  of  Lacombe 

Bag  Service  1 08 

5140  -49  Street 

Lacombe,  Alberta 

TOC  ISO 

(403)  782-5730 

5.  Urban  Film  Centres 

Learning  Resource  Service 
County  of  Strathcona 
2001  Sherwood  Drive 
Sherwood  Park,  Alberta 
T8A  3W7 
(403)  464-8235 


ZONE  5 

South  Central  Alberta  Film  Fédération  (SCAFF) 
Westmount  School 
Box  90 

Wheatland  Trail 
Strathmore,  Alberta 
T0J  3H0 
(403)  934-5028 

ZONE  6 

Southern  Alberta  Régional  Film  Centre  (SARFC) 

McNally  School 

P.O.  Box  845 

Lethbridge,  Alberta 

Tl  J 3Z8 

RITE  : 181-0111 


Learning  Resources  Consultant 
Edmonton  Public  School  Board 
Centre  for  Education 
One  Kingsway  Avenue 
Edmonton,  Alberta 
T5H  4G9 
(403)  429-8320 
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Coordinator  for  Instruction 
Red  Deer  Public  School  Board 
4747  - 53  Street 
Red  Deer,  Alberta 
T4N  2E6 
(403)  343-1405 

Instructional  Materials 
Calgary  Separate  School  Board 
6220  Lakeview  Drive  S.W. 
Calgary,  Alberta 
T3E  6T1 
(403)  246-6663 

Education  Media 
Calgary  Board  of  Education 
3610-9  Street  S.E. 

Calgary,  Alberta 
T2G  3C5 
(403)  294-8540 


IMC  Manager 

Medicine  Hat  School  District 
601  First  Avenue  S.W. 
Medicine  Hat,  Alberta 
T1A4Y7 
(403)  526-1323 

Curricular  Resources 

St.  Anthony ’s  Teacher  Centre 

1 0425  - 84  Avenue 

Edmonton,  Alberta 

T6E  2H3 

(403)  439-7356 
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